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RÉGLEMENT 

SUR 

LE SERVICE INTÉRIEUR , LA POLICE 




^ colonel s’étendent à toutes les parties du 
service : il est responsable de la police, 
de la discipline, de l’instruction du corps 
dont le commandement lui est confié, 
et il en surveille l'administration Sans 
se livrer à tous les détails, il doit en 
saisir l’ensemble, les diriger de manière 
que chacun puisse accomplir et accom- 
plisse, en effet, toutes les obligations 
qui lui sont imposées, et trouve, dans _ -- 
l’exercice réel des droits de son grade, 
une source d’émulation ei d instruction. 
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2 ■ COLOÎS'EL. 

Ainsi l’autorité du colonel doit se faire 
sentir autant par une impulsion régula- 
trice que par une action immédiate : 
elle est le recours et l’appui de tous. 
Il doit exécuter et faire exécuter tout 
ce qui est prescrit par les ordonnances 
et réglemens, et tout ce qui peut l’étre 
par les officiers généraux sous les ordres 
desquels le corps est placé. Il lui est 
interdit d’y apporter des changement, 
si ce n’est dans les cas extraordinaires, 
d’après l’autorisation du maréchal de 
camp commandant l’école , auquel il en 
soumet les motifs. Ces changemens doi- 
vent cesser avec les circonstances qui les 
ont nécessitées. Le commandant d’école 
est tenu d’en rendre compte au Ministre 
et au lieutenant-général commandant la 
di vision, dans tous les cas prévus par 
l’ordonnance du 2 juillet 1826. 

Devoirs a l'égard des ojjficiers généraux. 

2. Le colonel exerce son autorité sous 
- les ordres du. maréchal de camp com- 
mandant l’école dans laquelle se trouve 
le oorps. Ses devoirs envers cet officier 
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COLONiL. 3 

général sont déterminés par l'ordonnance 
du 2 juillet i 8 q6. 

Le colonel doit aux inspecteurs géné- 
raux des rapports, non-seulement sur la 
police et sur la discipline, mais encore 
sur tous les détails comme sur l'ensem- 
ble de l'administration et de l'instruc- 
tion m y et, de même que pour les autres 
troupes réunies en brigades, il ne doit 
aux généraux des divisions territoriales 
et aux commandans des places que des 
rapports sur la situation numérique de 
6on régiment. 

Devoirs h l'égard des commandans de place . 

3. Dans les villes ou places de guerre , 
le colonel doit aux commandans de 
place, ou autres officiers ayant lettres 
de service pour commander dans les- 
ditcs places, les rapports qu’ils peuvent 
exiger relativement au service intérieur 
de ces places, auquel le régiment est 
appelé à concourir, lequel doit être 
fixé par l’intermédiaire du commandant 
d’école. 

Le commandant de place ayant la res- 
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\ * 

ponsabilité de tout ce qui c$t relatif à 
la conservation de la place, c'est à lui 
qu'il appartient de fixer le nombre et 
la force des postes, des patrouilles et 
des piquets, dè donner des consignes, 
de prendre ou de faire prendre par les 
officiers de son état - major le comman- 
dement de toutes les troupes de service. 
C’est dans le meme esprit, et par les 
memes motifs, que le colonel lui doit 
le rapport exact et journalier des mu- 
tations en gain ou perte, ainsi que du 
nombre des punitions qui seraient assez 
• graves pour exclure momentanément du 
service les hommes qui en sont l’objet. 
Il ne peut faire prendre les armes à son 
régiment, ni le faire sortir de la place, 
même pour les manœuvres, sans l’auto- 
risation du commandant de place, qui 
toutefois ne la refuse que lorsque des 
considérations majeures, dont il rend 
compte à l’officier général sous les or- 
dres duquel il se trouve, lui en imposent 
l’obligation. Le colonel, comme tout 
commandant de corps ou de détache- 
ment, ne s’absente pas sans l’agrément 



Digitized by Google 



I . ' 



Cô LO K EL. 



du commandant de placer il ne le pont 
sans Fen informer, lors même qu’il a 
obtenu une permission ou un congé.? Il 
lui fait présenter les demandes de scs 
subordonnés pour découcher de la gar- 
nison ou du quartier. 



Ordres du colonel donnés par l'intermédiaire 
du lieutençut-colonel et du major. 

4. Le colonel fait habituellement, et 
autant que possible, passer tous ses or- 
dres, pourle service etla discipline, pat 
le lieutenant-colonel, et, pour l’admi- 
nistration, par le major. L’uri et l’autre 
lui rendent compte, ainsi qu’il leur est 
prescrit dans le cours du présent régle- 
ment. 

Lorsqu’il est absent, il reçoit tous les 
rapports du* lieutenant-colonel, qui, 
présidant alors le conseil,' reçoit ceux, 
du major. 

Division du régiment pour le service et 
V instruction. 

# • 

5. Afin que les batteries ne subissent 
pas uu morcellement défavorable à l’ins- 
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truction, le service d'école, d’arsenal et 
de place doit porter, autant que possi- 
ble, en entier, et alternativement de 
semaine en semaine, sur une portion du 
régiment; le colonel réglera la force de 
cette portion d’après le service k four- 
nir. La partie non employée suivra les 
instructions. 

JVotes sur les officiers, ■ 

6* Le colonel se fait représenter tous 
les mois, et plus souvent s’il le juge k 
propos, le registre tenu par le lieute- 
nant-colonel, tant des punitions infli- 
gées aux officiers, que des notes concer- 
nant leur conduite militaire et privée. 

Dt'oits et obligations du colonel en matière 
d' administration* 

% 

7. Quoique président du conseil d'ad- 
ministration , le colonel doit s'abstenir 
de donner, de son autorité privée, des 
ordres en matière d’administration, les 
membres du conseil étant solidairement 
responsables. 

Lorsqu'il a suspendu l’effet d’une dé- 
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libération qui lui aurait paru contraire 
aux ordonnances de Sa Majesté, ou aux 
intérêts du corps, ou simplement bars 
des attributions du conseil, il en réfère* 
à défaut d’inspecteur général, au maré- 
chal de camp commandant l’école, s’il 
s’agit de la situation et de la tenue du 
corps ou de quelque réclamation ; il en 
réfère de préférence au sous-intendant 
militaire s’il ne s’agit que d’un objet 
isolé d’administration, et de rigueur s’il 
s’agit de comptabilité, c’est-ft-dire delà 
justification des dépenses; l’un ou l’autre 
prononce ou prend les ordres du Mi- 
nistre. 

Le colonel, spécialement en sa qua- 
lité de président du conseil, se fait fré- 
quemment rend.re compte, par le major, 
des détails d’administration du corps, 
afin de s’assurer si cet officier y apporte 
le zèle, la surveillance et la capacité 
nécessaires dans le double intérêt de 
l’État et du soldat. 11 passe de rigueur , 
chaque année, deux revues générales de 
l’habillement, de l’équipement, du har- 
nachement, du linge et chaussure, des 
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ateliers et des magasins. Ces revues doi- 
vent précéder celles de l'inspecteur gé- 
néral r servir h constater le véritable état 
de l’administration, et à préparer toutes 
les demandes, propositions et Redditions 
de comptes. 

Demandes de.grâces et d' avancement soumises 
à son ajjyi obatioiu 

8. En temps de paix, tontes les de- 
mandes en faveur des oflicicrs, sous- 
officiers et tauonniers, qui doivent être 
soumises aux oiliciers généraux , soit 
qu’ils aient à prononcer sur ces de- 
mandes , soit qu’ils aient seulement à 
en faire la présentation au Ministre, sont 
toujours faites par le colonel; lorsqu’il 
est absent , l'officier supérieur qui le 
remplace ne lui réfère que celles qui 
doivent être soumises directement au 
JMir listrc, excepte celles <rui ont pour 
obj et des affaires ou des permissions 
urgentes. Le colonel ne doit apporter 
aucun retard dans l’examen et l’expédi- 
tion des affaires qui lui sont adressées. 

Les propositions d’avancement aux 
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grades de brigadier et de sous-officier 
sont egalement soumises au colonel , ab- 
sent comme présent ; elles ne lui sont 
pas soumises en, temps de guerre lors- 
qu’il est .absent. 

% • 

Cas d'absence. 

« 

9. Le colonel et le lieutenant -colo- 

* . • « 

nel ne peuvent, s’absenter en même 
temps. Ils alternent pour les semestres 
ou congés. 

En cas d’absence ou de maladie grave 
du colonel, l’autorité qui lui est attri- 
buée appartient de droit au lieutenant- 
colonel, on, à son défaut, à l’officier 
le plus élevé en grade, et, à grade. égal, 
au plus ancien. 

Visites du corps d'officiers. 

10. Le dimanche, le colonel reçoit le ' 
corf>s d’officiers. En son absence, cette 
visite est faite au lieutenant-colonel, ou 
h tout autre. officier supérieur comman- 
dant le régiment. 

Quand les localités ou le service ren- 
dent trop difficiles les visites dans l’or- 

1 • 
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dre hiérarchique, le commandant du 
corps peut en abréger le mode. 

JLes visites de corps à tout général, h 
tout commandant de place, ainsi qu’a 
toute personne h laquelle il est dû des 
honneurs, d’après les ordonnances ou 
une décision particulière, sont faites 
en grande tenue. Toutes les autres vi- 
sites de corps h des généraux non em- 
ployés, et à telle personne que ce puisse 
être, sont faites en petite tenue. 



JLIEUTENANTrCOLONEL. 

Attributions générales. 

11. Les fonctions du lieutenant-co- 

• 1 

ïonel sont de commander en second le 
régiment sous les ordres du colonel , lors- 
que celui-ci est présent, de le rempla- 
cer lorsqu’il est absent, et d’étre ainsi, 
dans l’un et l’autre cas, son intermédiaire 
dans toutes les parties du service, sans 
qu'il soit dérogé à ce qui a été et à ce 
qui sera dit au sujet du major, en ma- 
tière d’administration, lorsque le colo- 
nel est présent. . 



Digitized by Google 




* 



LIECTENÀXT-COLOSEt. Il 

En conséquence, le lieutenant-colo- 
nel reçoit et transmet, tous les ordres du 

> 

colonel pour ce qui concerne le service, 
la discipline, la tepue et l’instruction; 
l’adjudant-major de semaine l’informe 
de ceux qui auraient été donnés extraor- 
dinairement sans son intermédiaire. Le 
lieutenant-colonel doit s’assurer de la 
slricte exécution des uns et des autres. 
Lorsqu’il les 'expédie littéralement, il 
les certifie conformes; lorsqu’il lés ré- 
digé lpi-méme, il exprime que* ce sont 
ceux d^* colonel, attendu que les irr- - 
tentions- du premier chef doivent être 
observées, mégie en ce qu’il est des 

fonctions du lieutenant-colonel de sur- 

• * * 

veiller, vérifier ou "prescrire, afin* qu’il 
n’y ait dans le service qu’une seule im- 
pulsion. 

Rapports au colonel. — Transmission et exé- 
cution de ses ordres. 

12. Tous les jours, à dix heures, il 
se rend chez, le colonel axec l'adjudant- 
major de semaine, après avoir reçu de 
l’officier supérieur de semaine le rap- 
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port journalier sur lequel il inscrit ses 
observations et propositions. Il peut 
quelquefois, avec l’agrément du colo- 
nel, et lorsque l’intérêt du service ne 
s'y oppose pas y se faire suppléer chez 
le colonel par l’offieiér supérieur de se- 
maine. 

Après que le colonel a prononcé sur 
les objets contenus au rapport, et sur 
les propositions que le lieutenant-colo- 
nel lui a faites* relativement aujt .ins- 
pections, à l'instruction , aux corvees et 
h. tout autre service, le lieutenant-co- 
lonel charge l’adjudant-major de trans- 
mettre de suite les decisions dont 1 exe- 
cution serait pressante, et de commu- 
niquer les a_u très, lors de la garde mon- 
tante, a l’officier supérieur de semaine, 
et au cercle. * 

Il reçoit les rapports sur les distribu- 
tions , visites d’hôpitaux et de prisons, 
ainsi que lë billet général d’appel du 
soir. A moins de circonstances extraor- 
dinaires ou d’ordres contraires, il peut 
remettre au lendemain le compte qu’il 
doit en rendre au colonel. 
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Lorsque le colonel est absent, le lieu- 
tenant-colonel lui adresse toutes lès 
semaines, sur le service et la-discipline 
du régiment, un rapport général, qui est 
le sommaire des rapports journaliers; il 
y ajoute l’analyse des rapports du major 
sur l’administration. Il lui rend encore 
sommairement comptera la meme épo- 
que, des ordres reçus et des dispositions 
prises en conséquence; Ces rapports de 
semaine ne dispensent pas le lieutenant- 
colonel d’écrire extraordinairement au 
colonel sur tout objet urgent. 

Il fait exécuter les ordres généraux 
que le colonel a'laîssés, à moins que 
quelque molif. puissant ne s’y'oppose; 
auquel cas il en réfère ail maréchal-de- 
camp commandant l’école .on au sous- 
intendant militaire, selôn qu’il y a lieu. 

Ce qui est prescrit au lieutenant co- 
lonel à l’égard du colonel absent, est 
également observé par tout autre offteiep 
commandant le régiment. 

Visile du dimanche. 

13. Le dimanche , lorsqu’il n’y a point 
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d'inspection , le lieutenant-colonel , ac- 
compagné des adjuda ns-majors et des 
chirurgiens v se présente, à l'heure in- 
diquée , chez le colonel. 

Rassemblement du régiment. 

14. Quand le régiment, prend les 
armes, h cheval ou à pied, l'officier su- 
périeur de semaine le rassemble; après 
quoi le lieutenant-colonel en prend le 
commandement, qu’il garde jusqu’à l'ar- 
rivée et pendant Finspectiojn du colonel. 
Lorsque l'étendard est parlf, le lieute- 
nant-colonel ramène le régiment au 
quartier, fut mettre pied à terre et dé- 
Ülcr, et fixe le moment de la sonnerie 
pour desseller, • 

Quand c'est le lieutenant-colonel qui 
fait l'inspection en l'ahscncé du colonel, 
le régiment est rassemblé par l'officier 
supérieur de semaine, et commandé par 
le plus ancien chef d'escadron, qui le 
conduit sur le terrain et le ramène au 
quartier. 

Lorsque le colonel a pris le comman- 
dement du régiment, soit pour marcher, 



Digitized by Googl 




T.I ECTEJf AWT-COLON Et. l5 

soit pour. manœuvrer, le lieufenant-co- 
lonel se porte partout où il jilge lui- 
méme sa présence nécessaire, et où le 
colonel trouve à propos de l’envoyer 
pour la rectiCcation et la surveillance 
de la marche ou des manoeuvres. 

Jfiegistres d'ordres , de punitions , d'avance- 
ment. — Notes sur. les officiers- . •. 

r 

• 15. Le lieutenant-colonel tient le re- 
gistre d’ordres. Il exigé que cehii de 
chaque batterie soit régulier j qu’il soit 
exactement communiqué aux officiers et 
signé par eux ; que l’âdjudant le signe 
les jours où il n’y a- rien de nouveau, 
et qu’au retour d’uae absence les officiers 
prennent connaissance de tout ce qu’il 
y a été inscrit* depuis leur départ. 

Il tient en outre i . ’ un. registre con- 
tenant les punitions des officiers, et les 
notes concernant leur conduite militaire 
et privée ( modèle a) ; q.° un tableau des 
sujets propres aux grades d’artificier, de 
brigadier et de sous - officier , contenant 
le précis de tous .les faits en faveur ou 
au désavantage des candidats : ce ta- 
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bleau (modèle b) *st formé d’après les 
notes des commandansde batterie et des 
instructeurs; 3.° enfin , un registre où sont 
inscrites toutes les actions qui peuvent 
honorer les individus ou le régiment. 

Il règle pour chaque moi$ la propor- 
tion dans laquelle les diverses batteries 
fourniront pour les travaux de simple 
corvée et les gardes de l’école, de l’ar- 
senal et de la place, -d'après l’eflectif 
des artificiers et des canonniers serrans 
ou conducteurs , déduction faite des 
hommes montés, k raison d’un homme 
par cheval-, ,des hommes absens, et, 
autant que .possible, des hommes qui 
ne so*»t pas aux premières classes d’ins- 
truction. Un tableau de cette réparti- 
tion est affiché dans la salle du rapport. 

* . • 

• Cas d'absence. 

J -• 

16. Les fonctions du lieutenant-co- 
lonel, lorsqu’il est gravement malade, 
ou absent pour plus de huit jours, sont 
remplies par le plus ancien chef d’es- 
cadron, qui n’en fait pas moius le ser- 
vice de semai ue a son tour. 
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Lorsque son absence ne doit pas ex- 
céder huit jours, ou que sa maladie ne 
Tempeclie pas de diriger le service , 
l'officier supérieur de semaine le sup- 
plée pour tout le service journalier et 
actif. 



CHEFS D’ESCADRON.. 

Surveillance générale des batteries. 

* , p * 

17. Les chefs d’escadron exercent-, 
chacun dans une portion du régiment/ 
une surveillance géo-érale sùr tous les 
détails de discipline, de service, de te- 
nue et d'ordinaire/ A cet effet, le régi- 
ment est partagé, suivant l’ordre des 
numéros, en divisions de quatre batte- 
ries chacune : le plus ancien chef d’es- 
cadron est attaché k la première divi- 
sion , et ainsi de suite. Ils ne s’immiscent 
dans l’administration et la comptabilité 
que relativement aux ordres h l’execu- 
tion desquels ils seraient appelés à con- 
courir. 
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Listes d' avance ment K — Conseil de discipline. ' 

18 . Chaque chef d’escadron , pour sa 
division, concourt h la formation des 
listes d’avancement et K la convocation 
des conseils de discipline,* suivant les 
dispositions des articles 13 de l’ordon- 
nance du 1 ‘août 1818, 4 et 5 de l’or- 
donnance du 1 / r avril 1818/ 

. . Absence du liçulenant-colonjel. 

19 . Le plus ancien 'chef d’escadron 
remplace le lieutenant-colonel dans les 
absences de plus de huit jours, ou.cn 
cas de maladie grave. 

Cas d'absence des chefs d'escadron. 

20/ En l’absence des chefs d’esca- 
dron, les capitaines- commandans ren- 
dent compte directement au lieutenant- 
colonel et au major. 

Dans les manœuvres, un chef d’es- 
cadron peut être* remplacé par le major. 

• • • 

J'isile du dimanche. 

• 9 

21. Le dimanche, ils réunissent les 
officiers de leurs batteries, et se rendent 
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avec eux chez le colonel} ou, eu son 
absence, chez l'officier supérieur com- 
mandant du régiment, 

SERVICE DE SEMAINE. 

Comment y concourent les chefs d'escadron. 

22. Les chefs d'escadron roulent en- 
semble pour le service de semaine : ce 
service a pour objet la surveillance gé- 
nérale du service intérieur, et celle des 
instructions pratiques du régiment. A 
cet effet, il y a deux chefs d’escadron de 
semaine, un pour le service intérieur, 
spécialement désigné comme chef d'es- 
cadron de semaine , l'autre pour l’ins- 
truction , qui prend le titre de chef 
d'escadron de semaine pour /’ instruction. 
Quand il n'y a que deux chefs d’esca- 
dron présens au corps, ils alternent 
pour le service de semaine, dont les 
deux parties sont alors réunies. 

SERVICE DE SEMAINE POUR LA SURVEILLANCE. 

* > 

liapports. 

23. Tous les matins, à neuf heures, 
le chef d’escadron de semaine réunit au 
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CHEF D’ESCADRON 

quartier, dans un local désigné à cet 
efîct, l’adjudant -major de semaine, un 
vétérinaire, l’adjudant de semaine et 
les maréchaux - des - logis chefs, pour 
faire établir le rapport général (modèle c). 
Après y avoir ajouté ses demandes et ob- 
servations, et l’avoir signe, il va, suivi 
seulement de l’adjudant, le présenter 
au lieutenant-colonel, lui rendre tous 
les comptes, et recevoir ses ordres. 

Si le régiment n’est pas caserne, ou 
s’il n’y a pas d’autre emplacement con- 
venable, la réunion pour la confection ' 
du rapport a lieu. chez le chef d’esca- 
dron de semaine. 

ê 

Garde , piquets , dètacliem ens } etc. 

24. A l’heure ordonnée, il fait l’ins- 
pection de la garde 3 il reçoit alors, par 
i’intertnédiaire de l’adjudant -major, lés 
décisions sur le rapport. Autant que 
possible, il fait manœuvrer la garde à 
son propre Commandement, si elle a à 
sa tête, un capitaine *, a celui de l’ad- 
judant-major, si elle est aux ordres d’un 
autre officier j et à celui de l’adjudant, 
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si elle est aux ordres d’un sons-officier. 
Lorsqu’il n’y a pas de 'parade, il fait 
défiler la garde. 

En l’absence de l'officier supérieur de 
semaine, si le capitaine ou l’un des ca- 
pitaines de* garde est plus ancien de 
grade que l’adjudant- major , c’est ce 
capitaine qui fait défiler la garde; dans 
le cas contraire, ou s’il n’y a. pas de 
capitaine de garde, c’est l’adjudant-ma- 
jor. Quand un lieutenant fait .le service 
d’adjudant - major de semaine ( voyez 
art. 65), si la garde est commandée par 
un officier plus élevé en grade, c’est ce 
dernier qaii la fait défiler. 

Lorsqu’il y a parade pour la garnison, 
le chef d’escadron de semaine se rend à 
la réunion générale comme les autres 
officiers. 

Il est chargé d’inspecter, avant leur 
départ, tous les détachcmens et piquets 
commandés par des officiers il doit 
aussi les inspecter à leur retour, si leur 
* absence a été dé plus de quarante- huit 
heures. 

• • 

3 
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Rassemblement du régiment. 

25. Lorsque le régiment prend les 

armes, achevai ou a pied, le chef d’es- 
cadron de semaine se conforme aux 

dispositions de l’article 14.* 

* • K • 

* * 

Appels et pansages. 

26. Il assiste k tous les appels et pan- 
sages, les fait faire ponctuellement, et 
y surveille les officiers et sous - officiers , 
ainsi qne les vétérinaires. 

Il surveille également la nourriture 
des chevaux*, et s'assure fréquemment 
que la totalité des fourrages y soit em- 
ployée. 

Après l’appel du soir, il peut ordonner 

des contre-appels s’il le juge k propos. 

» 

Le lieutenant -colonel suppléé pour le service 
journalier. 

■r 4 I 

27. Il supplée le lieutenant-colonel 
en ce qui est du service journalier , lors- 
que celui-ci n’est absent que pour huit* 
jours au plus, ou qu’il n’est pas assez 
malade pour ne pas diriger son service. 
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Service de semaine jwur l' instruction. 

28. Le chef d’escadron de semaine 
pour ^instruction , sous .l’autorité du 
lieutenant-colonel , et conformément aux 
dispositions fixées par le règlement sur 
le service da ns les écoles, dirige les ins- 
tructions pratiques de détail, et com- 
mande celles d’ensemble. 



* - ■ • 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 

ET MAJOR. 

. « 

Le conseil ne s'immisce dans aucune partie 

du service. 

. 29. Le conseil d’administration ne 
peut s’immiscer dans les affaires de ser- 
vice , de police, de discipline, ni d’a- 
vancement , ses fonctions se bornant 
uniquement à l’administration. Néan- 
moins il certifie, comme extrait des re- 
gistres, les états de services, campagnes 
et blessures des militaires proposés pdnr 
obtenir de l’avancement, des décorations 
ou d’autres récompenses,. 
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Attributions générales du major. 

30. Le major dirige et contrôle toutes 
les parties de l’administra tiou et de la 
comptabilité, exerçant, à l’égard des 
oommandans de batterie, du trésorier, 
et de tous autres officiers chargés de dé- 
tails , la surveillance et les droits du 
conseil d’administration , dont il est 
l’agent et le rapporteur. 

Toutes les dépêches et decisions sur 
l’administrai ion du régiment lui sont 
remises par le président, qui y ajoute 
. les dispositions qu’il juge convenables 
pour en assurer l’exécution. Le major 

donne au trésorier et atlx autres officiers 

• * 

de détails les ordres et les instructions 
qui les concernent. 

Il veille à la rédaction des délibéra- 
tions, lettres, rapports, états, attes- 
tations, pièces de comptabilité; en un 
mot, de tout ce qui doit être signé, soit 
par le conseil, soit par le président 
seulement. 

• Il soumet au président les affaires sur 
lesquelles il devient nécessaire que le 
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conseil délibère ) il fait le rapport de 
toutes . celles que le président met en 
délibération 5 il donne les éclaiYcisse- 
jnens et produit les documens dont le 
conseil ou chaque membre peut avoir 
besoin sur les faits,' ainsi que sûr l’ap- 
plication.des réglemens. 

Il donne lecture au- conseil des dé- 
péchés reçues dans l'intervalle des séan- 
ces $ il rend compte des » dispositions 
qu’elles ont nécessitées , et propose celles 
qu’elles paraissent devoir exiger. Il peut 
se faire suppléer ‘par le trésorier dans 
la lecture des pièces, et veille à ce qu'il 
prenne exactement note des discussion* 
et des décisions pour rédiger plus tard 
le procès-verbal de la séance, s’il- est 
impossible de le rédiger séance tenante. 

Contrôles et mutations. 

31. Le major r.erôit , tous les matins, 
des capitaines par les fourriers, et du 
trésorier par l’un des secrétaires , chacun 
pour ce qui le concerne , l’état des mu- 
tations et mouvemens de la veille. Les 

commandant de détacliemens lui eu- 

\ 
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voient les leurs aux époques déterminées 
par les rcglemens d’administration, ou 
par les ordres qu’ils ont rerus. 11 cn*fait 
faire immédiatement l’inscription sur les 
contrôles annuels dont la tenue lui est 
confiée. ' 

Il adresse un état général des muta- 
tions et mouvemens’au sous -intendant 
militaire, tous les jours-, s’il est dans la 
place, et tous les cinq jours s’il réside 
ailleurs. * 

. * «' -s. •« 

Distributions d'effets et d'armes. 

32- Les. bons des commandans de bat- 
terie, pour des effets d’habillement, d’é- 
quipement, et pour des armes, sont 
soumis à son approbation. 

Subsistances. — Visites d'hôpital. 

, • î>3. Il assure . l’exactitude des états 
d’effectif et bons relatifs aux subsis- 
tances et aux fourrages, en se confor- 
mant aux réglemens d’administration. 

Le capitaine de semaine lui rend 
compte de tout ce qui est relatif aux 
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distributions de subsistance, aiuslcpi’anx 
visites d’hôpital. 

Service des vétérinaires et de Vinjirmerie . 

- — 1 Masse de' ferrage , etc. 

34. Il reçoit de l'instructeur d’équi- 
tation des rapports sur le service des 
vétérinaires et de l’infirmerie, sur l’état 
sanitaire des chevaux de remonte, et 

*■ • 1 * 

sur les mutations qui surviennent-parmi 
eux; cet officier lui fait également des 
rapports sur l’administration delà masse 

de ferrage et- de harnachement. 

• ■* 

Vérifications relatives à i administration 
et- à la comptabilité. 

35 Pour garantir au conseil la régu-* 
larité de la marche de* l’administration , 
le major a le droit de faire tel examen 
qu’il juge nécessaire , concernant les 
fonds, les registres et les pièces de dé- 
penses du trésorier, les registres de l’of- 
ficier d’habillement, ceux (Tes autres 
officiers chargés de détails, les maga- 
sins, les ateliers du corps, et l'admi- 
nistration intérieure des batteries. A l’cx- 
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'piration de chaque trimestre, il procède 
à la vérification generale de ces diverses 
parlies. 

A la même époque, et de préférence 
lors de la revue du linge et chaussure, 
il passe une revue de détail de chaque 
batterie, afin de constater .les effets à 
fournir ou à remplacer, et ceux, h réparer 

dans le trimestre suivant. Dans cette 

* 

meme revue il vérifie les comptes de là 
masse de linge et chaussure : chaque com- 
mandant de batterie lui a /émis, à cet 
effet, les états et documens nécessaires, 
y compris un état des travailleurs indi- 
quant les sommes qu’ils ont payées. Il 
s’assure que le livret de chaque homme 
comprenne l’indication de la totalité de 
•es effets et de ses armes ; qu’il cadre 
avec la feuille de linge et chaussure et 
avec celle des travailleurs; enfin, que 
le fonds et les effets de première mise 
accordés aux recrues y soient portés. 

Arrête des registres des divers comptables. 

36. Après avoir contrôlé les opérations 
des divers comptables dans les premiers 
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jours de chaque trimestre, le major signe 
tous leurs registres, et dès-lors est res- 
ponsable avec eux des inexactitudes qui 
pourraient s’y trouver. 

Résultats des vérifications du major > soumis 
au conseil , etc. 

37. Ce travail terminé, et en atten- 
dant que la comptabilité générale du tri- 
mestre expiré puisse e'tre vérifiée, close 
et arrêtée provisoirement par le conseil, 
conformément aux régiemens , le major 
lui présente : 

La situation de l’actif et du passif d^ 
la caisse, . 

Celle des magasins, 

L’état des effets à confectionner, 
Celui des besoins en étoffes et autres 
matières, ' 

Enfin l’aperçu des dépenses à faire 
dans le trimestre courant. 

Le major rend compte au colonel de 
l’état approximatif des masses de linge 
et chaussure, des réclamations qui peu- 
vent lui avoir été faites, et des distribu- 
tions qu’il a ordonnées pour compléter 

2 
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le sac ôu le porte-manteau de chaque 
homme. Il présente au conseil d’admi- 
nistration, quand la revue est arretée,- 
l’état du décompte revenant à chaque 
batterie , afin que le paiement en soit* 
autorisé. 

*^ A 

Changement de conseil ou de colonel. 

. i * % 

38. A chaque renouvellement de con- 
seil d’administration ou changement do 
colonel, le majoT fait établir la situa- 
tion de la caisse et celle des magasins , 
en partantdes derniers arretés de compte , 
pour les présenter, en séance, au nou- 
veau colonel ou au nouveau conseil. 

* ». 
# f . • # . 

Recrutement. — Etat civil. — - Déserteurs j etc. 

39. Le major est chargé de la corres- , 
pondartce de détail relative au recrute- 
ment , de la surveillance des actes de 
l’état civil, des poursuites contre les dé- 
serteurs, et de la recherche des hommes 
aux. hôpitaux externes depuis plus de six 
mois, euse conformantaux ordonnances, 
régi em eus et instructions sur ces difl'é- 
rens objets. •*' 
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* Armement. — Casernement. 

. • • 

40. Il exerce une surveillance générale 

sur tout ce qui a rapport aux réparations 
d’armement. • * •• 

Il dirige aussi l’officier chargé du ca- 
sernement dans les dispositions relatives 
à ce service. 

Service. ■ 

% 

41. Il peut, si le colonel l’approuve, 
remplacer, pour le service de semaine 
et dans les manœuvres , un, chef d’esca- 
dron absent $ mais, dans aucun cas, le 
colonel ne doit lui imposer d’obligation 
qui générait ses attributions spéciales. 

■ s * 

Rapports. : — ; Réunions pour revues particu- 
lières . — Visite du dimanche. 

( 

42. Le jeudj et le dimanche , et toutes 
les fois qu’il en reçoit l’ordre , il se rend 
chez le colonel, et lui fait un rapport 
sommaire et verbal sur toutes les parties 
du service courant de l’administration. 
Le colonel indique les objets sur les- 
quels il désire occasionnellement un 
rapport spécial et par écrit. 
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Qaandle colonel est absent, le major 
dpi t le meme rapport au lieutenant-co- 
lonel; il le doit encore, en l’absence du 
lieutenant- colonel y au chef d’escadron 
qui commanderait le régiment. 

Lors meme que le colonel est présent, 
le major est tenu de donner au lieu- 
tenant-colonel tous les éclaircissemens 
qu’il peut demander sur l’administration. 

C’est à ce dernier qu’il s’adresse pour 
les réunions d’ofliciers, de sous-ofliciers 
et de troupe auxquelles, donnent lieu 
les revues et autres mesures d’adminis- 
tration, afin que le lieutenant-colonel 
les combine avec les autres parties du 
service, etprcnneles ordres du colonel. 

Le dimanche, il- se rend, avec les of- 
ficiers de l’administration, chez le co- 
lonel. 

Cas d'absence ou de commandement. 

43. En cas d’absence, ou lorsqu'il a le 
commandement du régiment pour plus 
de quinze jours, il est suppléé par un ca- 
pitaine pris dans les offi ieis susceptibles 
d’étre appelés à l’emploi de major, cx- 
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eepté ceux qui rempliraient. alors des 
fonctions administratives.* 

Dans le cas où il est appelé à prendre 
le commandement du dépôt, il est rem- 
placé, dans ses fonctions de rapporteur 
du conseil seulement, par Un officier 
d’un grade inférieur au sien. 



TRÉSORIER. / 

«• 

* Fonctions. ■ 

44* Le trésorier reçoit des payeurs 
tous les fonds alloués pour les besoins 
du Service; ces fondssontimmédiatement 
versés dans la caisse. Chaque paiement 
est inscrit sur un livret qui reste entre 
les mains du trésorier, il fait également 
toutes les recettes qui ont Heu dans l’in- 
térieur du corps, ainsi que celles pro- 
venant d’autres paisses; ces deux der- 
nières espèces de recettes sont inscrites 
au livret par le major. 

Le trésorier effectue tous les paieraens 
autorisés par le conseil d’administration , 
et il doit -se refuser, sous sa responsabi- 
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îité personnelle, à l’exécution de tout 
ordre de paiement qui n’émanerait pas 
du 'conseil. t . 

Responsabilité . — Fonctions au conseil. 

45. Le trésorier est responsable, en- 
vers le conseil d’admiuistration , de tous 
les fonds qui lui sont confiés et.de la 
tenue de ses livres. Le président du con- 
seil et le major sont libres de faire a cet 
égard toutes les vérifications qu’ils ju- 
gent convenables. 

Comme secrétaire du conseil, le tré- 
sorier rédige, sous . la surveillance du 
major, toutes leslettres et tous les actes 
que le conseil ‘doit signer. 

■v' " 

j Mutations. 

• * 

» • 

46. Tous les jours, entre sept et huit 
heures du matin , il prend connaissance 
des mutations du régiment, et il*les en- 
registre d’après le raj port journalier que 
les fourriers lui apportent à cet effet, 
conformément à l’article 250. Dans la 
matinrée il envoie au major,, par un de 
ses secrétaires, l’état des mutations sur* 
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venues dans les grand et petit état-ma- 

j° rs - . 

Il signe et enrégistre les billets d’hô- 
pital. . * 

. Subsistances. ■ 

47. Il signe les bons de subsistance , 
et les totalise, en se conformant, ainsi 
que le major, aux dispositions prescrites 
k cet égard par les réglemens concer- 
nant l’administration. 

. Prêt. ' 

48. Tous les cinq jours, il fait le prêt-: 
au petit état-major, sur un état signé 
de l’adjudapt- major -et quittance par 
l’adjudant sous-officier; à chaque bat- 
terie, sur un état signé parle capitaine 
et quittancé par ïe maréchal-des-logis 
chef. 

** * 

• - • * • « 

Instructions aux déjachemens-et aux ojjiciers 

de détails .. 

. * * 

49. Il Teinet aux comraandans de dé- 

tachemens les livrets de solde, modèles 
d’etats et instructions pour leur'compta- 

bilité. 



Digitized by Google 




36 



TRESORIER. 

II ne- peut refuser les renseîgnemetis 
que demandent, pour ce qui les con- 
cerne* les officiers chargés des divers 
details. 

Visite du dimanche. 

50. Tous les dimanches, il se rend 

chez le major pour la visite générale. 

. * m 

r ' OJjiciçr-payeur. 

51. Dans les cas ou il y a un officier- 

payeur , 6es fonctions près du trésorier 
sont déterminées par les réglemens d'ad- 
ministration. *• 

• * 

En détachemênt, elles sont analogues 
h celles du trésorier , sauf les obligations 
particulières qui lui sont imposées par 
ses instructions et parles réglemens sur 
l'administration. . , 

En ce qui est de la discipline et de la 
subordination personnelles, il est, dans 
tous les cas, et selon son grade, Soumis 
aux mêmes règles que le trésorier. 
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Attributions. 

52. L’officier d’Habillement est spé- 
cialement charçé, sous la surveillance 
du major, de la confection, de la con- 
servation et de la distribution des effets. 
Il est aussi chargé de l’armement: 

Adjoint. — Secrétaire. — Canonnier employé 
au service du magasin. r 

53. Il a pour adjoint, et à ses ordres, 
un officier d’un grade inférieur au sien, 
exempt comme lu! de service ; choisi 
par lui , et agréé par le' conseil d’admi-* 
nistration sur la proposition du major, 
pour l’aider dains le détail des confec- 
tions, des distributions, et dans la tenue 
des écritures ; mais il est seul responsa- 
ble envers le conseil.'* 

Cet adjoint est en outre spécialement 
chargé des détails relatifs à l’armement * 
et de ceux du casernement. 

Le capitaine d’habillement est autorise 
à employer un canonnier pour les écri- 
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tores relatives à l'habillement, un autre 
pour celles de l'armement et du caser- 
nement, et un troisième pour le service 
et la tenue du magasin ; ces hommes 
sont mis à sa disposition sur sa présen- 
tation et à la demande du major. 

Distributions d'ejfets. 

54. Il ne peut être distribué ni armes, 
ni aucun effet neuf que sur un bon no- 
minatif du commandant de la batterie, 
approuvé par le majot. 

Réparations. 

**» * • 

, 55. Les réparations (autres que celles 

qui peuvent être exécutées par le soldat 
lui-même ou par un ouvrier de la bat- 
terie, ou qui ont lieu par abonnement) 
sont faites aux ateliers du corps sur les 
bons visés par l’officier de demi-batte- 
rie, et approuvés parle capitaine, qui 
y spécifie au compte de quelle masse 
. elles doivent être imputées. Un maré- 
chal-des-logis ou brigadier, porteur du 
hou , accompagne chez l’officier d'habil- 
lement le canonnier muni de l'ellct à 
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réparer. L’officier d’habillement vise le 
bon , après avoir reconnu que la répa- 
ration est exprimée comme elle doit 
l’étre, et réellement imputable sur la 
masse indiquée : en cas de contestations 
à cet égard , le major prononce. L’officier 
d’habillement ne rend les effets qu’après 
s’ètre assuré que la réparation ait été bien 
faite. 

Le magasin est ouvert tous les jours, 
une heure après le pansage du matin , 
pour le visa des bons' des réparations 
concernant la* Sellerie, quand elles ne 
sont pas faites par abonnement j tousles 
lundis, pendant la matinée, pour les 
autres réparations, et les samedis pour 
la remise des objets^ ces dispositions 
étant essentielles pour régler le travail 
des ouvriers et suivre les ordres donnés 
aux inspections du samedi et du di- 
manche. 

Les effets mal réparés, comme ceux 
mal- confectionnés, sont retouchés au 
compte du maître - ouvrier. 
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Effets a remettre au magasin. 

56. Le magasin est ouvert tous les jours, 
pour la . remise des effets des hommes 
morts, des déserteurs, et de.ceux qui sont 
aux hôpitaux ou en 'congé. 

Autorité sur les maîtres-ouvriers. 

i t * 

57. Les maîtres -ouvriers ne peuvent 
recevoir d’ordres pour leurs travaux que 
de Policier d’habillement ou de son ad- 
joint, ni admettre aucun bon qu’il ne 
soit Ve vêtu de la signature de l’un ou de 
l’autre de ces. officiers. 

Ils ne peuvent délivrer eux-mémes nji 
effets neufs ni effets réparés : tout doit 
être reporté au magasin , pour être sou- 
mis à la vérification de l’ofîicier d’habil- 
lcrnent, et .distribué par ses soins. 

L’officier d’habillemcnl est autorisé à 
demander au major le remplacement de 
tout maître - ouvrier incapable , infidèle 
ou de mauvaise conduite, et à punir de 
la consigne ou de la prison ceux, qui 
s’écarteraient de leurs devoirs. 

Il est chargé d’exercer sur les ouvriers 
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toutes les retenues pour serrice , pan- 
sages , punitions , etc. 

* 

Exempt de service. 

58. L'officier d’habillement est exempt 
du service habituel) à moins que le co- 
lonel ne juge à propos qu’il assiste aux 
théories et aux manœuvres. Au dépôt, 
lorsqu'il y a insuffisance dans le n.ombie 
des officiers, il est tenu de remplir, au 
besoin , tous les devoirs que le major peut 
lui imposer. 

• - * • 
Visites de corps. 

59. Il se rend tous les' dirçianchps chez 
le major pour la visite aju colonel , et il 
sc trouve à toutes les visites ou cérémo- 
nies qui demandent la réunion du corps 
•des officiers , à moins -qu’il n’en ait été 
spécialement excepté par le major, qui, 

dans ce cas, en rend compte au colonel. 

•• 

Relations avec les officiers et les maréchaux • 
des-logis chefs. 

0 • 

’fîO. Si le bien du service exige que 
les officiers et les marécliaux-des-logis 

3 
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chefs* défèrent aux demandes de l’officier 
d’habillement, en ce qui concerne lés 
détails dont il est chargé, il ne leur 
refuse, par la même raison, aucun des 
renseignemens dont ils peuvent avoir 
besoin. 

Vente des fumiers. — Dépenses d'écurie. 

61 . L’adjoint est chargé, sous la sur- 
veillance de l’officier d’habillement, et 
sous la direction du major, de la vente 
des fumiers et des dépenses d’écurie, 
en se conformant aux règles d’adminis- 
tration sur ce sujet. 

Ils proposent de concert, au major, 
}cs marches ppur la vente des fumiers 
et pour l’achat des objets d’écurie., tels 
que balais, pelles, .fourches, civières, 
seaux, baquets d’abreuvoir, lumières, 
etc. Ils obtiennent , autant que possible , 
que tous ces objets soient fournis par 
abonnement } ce moyen étant reconnu 
le plus, économique , et ayaut en outre 
L’avantage d’assurer la bonne qualité des 
fournitures, et de faciliter la tenue des 
comptes. 
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I 

Maréchal-des-logis chargé des détails d'écurie. 

* 62 . Il a sous ses ordres et sous sa di- 
rection spéciale un maréchal-des-logis * 
désigné par le major* avec l’agrément 
du colonel , sur sa proposition et sur 
l’avis de l’officier d’habillemeut , pour 
le seconder dans les détails d’écurie. Ce 
sous-officier , exempt de tout service qui 
générait celui dont il s’agit, loge seul, 
autant que faire se peut, et dans un local 
où il puisse avoir sous sa garde les lampes 
de toutes les écuries,* avec une provision 
d’huile et d’ustensiles toujours suffisante 
pour le besoin d’une semaine ou deux, 
dont l’officier adjoint surveille l’emploi , 
et dont il se fait rendre un compte exact 
par le maréchal - des ^logi§. 

Tous les soirs,' un moment avant 
l’heure d’allumer* les gardes d’écurie se 
rendent chez ce sous-officier, pour y re- 
cevoir leurs lampes , qu’ils trouvent pré- 
parées pour le service de la nüit. 

Tous les matins, après le déjeuner des 
chevaux, les lampes lui sont -rapportées 
par les gardes d’écurie $ il s’assure que 
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rien n’y manque, et s’il reconnaît quel- 
que dégradation, il en rend compte, à 
l’appel du matin, au maréchal-des-logis 
chef de la batterie k laquelle appartient 
le ' garde d’éctirie qui l’a -commise ou 
laissé commettre, afin que la réparation 
soit faite sur-le-cliamp -au compte de la 
Latterie, sauf la retenue des frais aux 
hommes qui doivent les supporter. Il eu 
rend également cômpte à. l'officier ad- 
joint, qui intervient s’il est nécessaire* 
- Le remplacement des divers usten- 
siles, tels que pelles, balais, fourches, 
seaux,' baquets, d’abreuvoir, civières, 
etc. , u’a lieu que sur la remise des vieux. 
On doit s’assurer que ceux-ci aient fait 
tout Pusage dont ils étaient susceptibles ; 
qu’ils aient atteint on k-peu-près le terme 
de leur durée; que les memes objets ne 
puissent être représentés deux fois; et 
faire payer, par qui de droit; ceux qui 
auraient été cassés ou détériorés’ faute 
de ménagement, ou perdus faute de soin. 
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AD JUD ANS-MAJORS. 

Attributions. 

63. Les adj ud ans-majors sont chargés 

des détails de. la police générale et du 
service commun «à tontes les batteries; 
mais ils doivent rester étrangers à leur 
police intérieure, et à leur administra- 
tion. ♦ 

* Ils alternent pour le service de se- 
maine. Celui qui n’est pas de semaine 
peut néanmoins être employé k quelque 
partie de ce service et de l'instruction. 

Lorsque le régiment est en route dans 
l'intérieur, l'adjudant- major* qui n’est 
pas de semaine le devance pour prépa- 
rer ses logemens, ainsi qu'il est expliqué 
au litre Ordre de route dans, l'in- 
teriejdr^ 

Parades et visites. 

' , t , 

64. Aux parades, les adjudans-raa- 
jors se placent derrière les officiers su- 
périeurs. 

Ils se rendent tous les dimanches chea 
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le lieutenant-colonel pour la visite ge- 
nerale. 

Cas d'absence. 

65. Un adjudant-major absent est 
remplacé par un officier désigné à cet 
effet par le colonel, parmi ceux que leur 
instruction et leur habitude du service 
rendent propres à remplir ces fonctions. 
Ce choix doit être fait parmi les capi- 
taines en second présens qui ne seraient 
pas momentanément employés au com- 
mandement dès batteries, ou, à défaut 
d’officiers de ce grade, parmi les lieu- 

tenans de première classe. 

» ’ 1 * 

SERVICE DE SEMAINE. ' • 

* Devoirs généraux. 

66. L’adjudant-major de semaine di- 
rige et surveille le service dcslieutenans, 
sous-îieutenans , adjudans et sous-offi- 
ciers de semaine. lia pour supérieur im- 
médiat le chef d’escadron de semaine $ à 
défaut de celui-ci, le lieutenant-colonel. 

Le service, la garde du quartier, la 
police des prisons du quartier,, l’exac- 
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titude des signaux, les écuries eu ce qui 
concerne les devoirs des maréchaux-dés- 
logis et brigadiers de semaine, et des 
gardes d’écurie , la propreté dans les 
cours et à l’extérieur, le concernent 
directement. 

En prenant le service, il reçoit de 
celui qu’il relève, 

i ,° L’état des ofîiciers et sous-officiers 
qui entrent en semaine avec lui, et la 
note des ordres et consignes dont l’exé- 
cution aurait besoin d’étre suivie plus 
particulièrement; 

q.° Le contrôle des officiers d’après le- 
quel il doit les commander pour les dif- 
férons services, dans l’ordre suivant : 
détachement j garde tV honneur , garde or- 
dinaire , travail. Ce contrôle est établi 
sur un registre coté et paraphé p^r le 
lieutenant-colonel; on y inscrit nomi- 
nativement tous les tours de service ac- 
complis, en indiquant, pour les déta- 
chemens, en vertu de quel ordre ils ont 
été fournis. 
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Appels et pansages. 

67. Il assiste aux appels et aux pan- 
sages; il y est aux ordres de l'officier 
supérieur de semaine, et fait exécuter 
ceux qu’il en reçoit. 

Les batteries à cheval montées et non 
montées, réunies pour les appels qui 
précédent les pansages, sont formées sur 
deux rangs, dans l’ordre des numéros. 
Lorsqu’elles sont assemblées, l’appel se 
fait par batterie, dans toutes à la fois, 
au signal qu’en fait donner l’adjudant- 
major. Dès que l’appel est fini dans 
toutes les batteries, l’adjudant - major 
fait soutier nn demi-appel, qui sert de 
signal aux officiers de semaine pour al- 
ler en rendre compte au capitaine fie 
semaine sous les ordres duquel ils se 
trouvent; ce rapport est fait verbale- 
ment s'il ne manque personne , par écrit, 
s’il manque quelqu’un. Les memes offi- 
ciers renflent ensuite un semblable 
coibpte à l’adjudant-major pour lui ser- 
vir à l’établissement du rapport général , 
«t celui-ci , après avoir pris les ordres 
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du chef d’escadron de semaine, fkitdôn- 
ner le signal pour rompre les rangs. 

L’appel du soir se fait dans les cham- 
bres } il est rendu verbalement à l’adju- 
dant-major par les officiers de semaine, 
au point central de réunion qu’il leur a 
assigné k cet effet} il est remis par écrit 
à l’adjudant, par les maréchaux-des- 
logis chefs , conformément aux articles 
177 et 203. L’adjudant -major signe le 
billet général de cet appel, et le fait * 
porter par l’adjudant chez, le colonel ; il 
en envoie , également signés de lui, le 
double au lieutenant-colonel, et le som- 
maire au commandant de place. Il en 
Tend compte le lendemain, à l’appel du 
matin, à F officier supérieur de semaine. 

Il fait, après l’appel du soir, des 
contre -appels, '.toutes les fois qu’il le 
juge nécessaire. . , 

Pendant l’été, lorsqu’aprés le soleil 
couché les chevaux doivent être attachés \ 
hors des écuries, d’après les ordres de 
l’officier supérieur de semaine , l’adju- 
dant-major lient la main à ce que les 
officiers de semaine, et un canonnier 

3. 



* 

i 
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pour quatre chevaux, restent présens 
jusqu’à ce que les chevaux soient ren- 
trés. Les dispositions à cet égard auront 
été prescrites, autant que possible, k 
la garde montante. 



Rapports. 

m 

68. Après les pansages, il reçoit les 
rapports verbaux des lieutenans, sous- 
lieutenans v . et adjudans de semaine, et 
des vétérinaires. 

Tous les matins, à neuf heures, il se 
rend k la réunion prescrite pour le rap- 
port général par l’article 23. A neuf 
heures et demie, il se rend ch ex le lieu- 
tenant-colonel, et lui fait son rapport 
particulier sur ce qui s’est passé dans les 
vingt-quatre heures. Il ne met pas de 
délai pour les cas, extraordinaires , ni 
pour les ordres que le colonel aurait été 
dans le cas de donner directement. 

s II accompagne, chez le colonel, le 
lieutenant-colonel, ou l’oflicier supé- 
rieur de semaine qui irait au rapport? 
pour le lieutenant-colonel. . 
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Garde montante' et ordre. 

69. Quand l’adjudant-major a reru le» 
décisions sur le rapport et les ordres 
pour le service, il se rend au rassemblc- 
meut de la garde; il l’inspecte, s’il en 
a le temps, avant l’arri ée de l’officicr 
supérieur de semaine; il en remet -en- 
suite le commandement à l’officier de 
garde, et la fait défiler, s’il y a lieu, 
d’après les dispositions de l’art. 24, ou 
la conduit au rende/.- vous général, s’il 
y a réunion de troupes de plusieurs corps. 
C’est l’adjudant de. semaine qui l’y con- 
duit ou la fait défiler, si elle n’est pas 
commandée par un officier, et s’il n'y a 
pas d’officier supérieur présent. 

Après que la garde a défilé, que l’ad- 
judant-major a reçu l’ordre au cercle 
général de la garnison, et qu’il l’a com- 
muniqué au colonel et au lieutenant- 
colonel, il fait sonner à l’ordre et for- 
mer le cercle aux sous-officiérs ; il fait 
commander le service par l’adjudant , en 
raison de la force de chaque batterie ; il 
donne l’ordre et indique l’heure de tous 
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les rassemble mens, celle des corvées, 
classes d’instruction , etc. 

Le cercle rompu, l’adjudant-major 
informe des ordres donnés tous les offi- 
ciers supérieurs présens. I.’adjudant qui 
. n’est pas de semaine va en donner con- 
naissance aux officiers supérieurs et à 
ceux d’état -major qui n’étaient pas b 
la parade. 

Si, après la garde montée, il y a de 
nouveaux ordres, l’adjudant-major fait 
sonner à l’ordre pour les maréchaux- 
des-logis chefs, ou pour les maréchaux- 
des-logis de semaine, selon qu’il y a 
lieu. L’adjudant - major veille b ce que 
tous les jours, avant trois heures, l’ad- 
judant de semaine ait dicté l’ordre aux 
fourriers. 

DétachemenS j piquets , classes d’instruction , 
corvées , etc. 

70. Il réunit, aidé de f’adjudant de 
semaine, les détacliemens et piquets, et 
s’assure qu’ils aient été inspectés par les 
sous-officiers'de semaine ; il les inspecte 
lui-méme, et les remet ensuite aux offi- 
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eicrs qui en doivent prendre le com- 
mandement. 

Il en use, pour l’inspection et la con- 
duite au rendez-vous général des déta- 
chemens et piquets, aiusi qu’il est pres- 
crit pour les gardes par l’article précé- 
dent. 

A ii signal qu’il fait donner, les classes 
d’instruction et les corvées de distribu- 
tion sont réunies, les premières par les 
instructeurs, les autres par les ofliciers 
de distributions et le capitaine de se- 
maine. 

♦ a» 

Réunion du régiment. 

• 

71. Chaque fois que le régiment s’as- 
semble, lVdjudant- major prend les 
ordres de l’oHicier supérieur dé semaine 
pour réunir les. batteries et former les 
pièces, s’il y a lieu. 

Quand le rassemblement a lieu pour 
la promenade des chevaux, l’adjudant- 
major, après avoir réuni les batteries, 
montées, en remet le commandement 
au capitaine de semaine pour ces bat- 
teries 5 quand il a pour objet d’aller au 
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bain ou a une corvée générale, le com- 
mandement est remis au capitaine' de 
semaine pour le service commun, k 
moins qu’il n’y ait un officier supérieur. 
Les ofliciers et sous-ofîiciers de semaine 
sont seuls obligés de se trouver à ces 
rassèmblcmens. 

Soins au retour des batteries montées , apres 
une sortie à cheval. 

72. Lorsque les batteries montées, 
après être sorties k cheval, sont de re- 
tourau quartier, l'adjudant-major prend 
les ordres de l'officier supérieur de se- 
maine pour le moment de desseller. Il 
veille k ce que les maréchaux- des-logis 
fassent bouchonner les chevaux, et aus- 
sitôt après exposera l'air les selles, les 
celliers et les couvertures mouillées; il 
veille aussi à ce que les panneaux soient 
battus et les corps des colliers nettoyés 
avant que les selles et les harnais soient 
remis en place. 

t 

Inspection des postes du quartier. — Usité 

des détenus. 

73. Il inspecte, aussi souvent qu’il le 
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juge nécessaire , la garde de police , ainsi 
que les autres postes qui auraient ex- 
traordinairement été placés au quartier ; 
il les dirige et les fait surveiller par 
l’adjudant dans tous les détails de leur 
service. 

Il visite et fait visiter, au besoin , par 
l’adjudant de semaine, les salies de dis- 
cipline et les prisons du quartier. Il 
s’assure que les détenus soient exercés 
aux classes d’instructions lorsqu’ils doi- 
vent l’étre; qu’ils fassent les coivées du 
quartier, et qu’ils reçoivent les subsis- 
tances qui leur sont dues. Il entend leurs 
réclamations et les fait parvenir h. qui 
de droit. 

Visite d'ojjîciers supérieurs au quartier. 

74. Il accompagne le colonel. ou. le 
lieutenant-colonel , quand l’un ou l’autre 
se trouve au quartier; il en use de meme 
avec tout officier supérieur qui le de- 
manderait. 

S’absente le moins possible., 

75. Les fonctions de l’adjudant-major 
de semaine exigeant qu’il ne .s’absente 
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du quartier que le moins possible, il 
doit, lorsqu’il est forcé de s’en éloigner 
momentanément, s’assurer que l’adju- 
dant y reste pour répondre et donner 
suite à tous les ordres. 

/tdjudans- majors de semaine secondés 
au besoin. 

76. Quand, a raison 'des difficultés du 
service ou des localités, les adjudans- 
maj ors de semaine ne peuvent suffire à 
toutes leurs fonctions, le colonel dé- 
signe pour les seconder un officier qu’il 
exempte, à. cet effet, de tout autre 
service. 



INSTRUCTEUR D’ÉQUITATION. 

♦ • Attributions générales. 

77. Un officier, choisi parmi ceux 
qui possèdent le plus de connaissances 
en liippiatrique , est désigné pour diri- 
ger l’instruction à cheval dans le régi- 
ment. Cet officier est en outre chargé : 
i.° Du classement, de la distribution 
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et. de l’éducation des chevaux de re- 
monte; ^ 

- 2 . 0 De la surveillance de l’infirmerie; 

3.° Du cours d’équitation militaire. 

Adjoint. 

\ 4 

78. Il a pour adjoint, et à ses ordres , 
un officier d’un grade inférieur au sien, 
choisi parmi les offitfiers qui ont suivi 
les cours de l’école royale de cavalerie. 

Devoirs. 

79. L’instructeur d’équilalion fait con- 
signer, sur le rapport de l’état- major, 
toutes les demandes, mutations et ob- 
servations relatives a ses fonctions, et 
ordonne à un sous -officier instructeur 
de se trouver au rapport général avec 
les maréchaux -des - logis en chef % 

Il propose au major, qüi les soumet 
au conseil d’administration, les abon- 
nemens pour le traitement des chevaux 
pour cause de maladie ou accidens ha- 
bituels, et les abonnemens pour, la fer- 
rure des chevaux de troupe et de ceux 
d’officierë. 
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Le i.* T de chaque mois, il remet au 
lieutenant-rcolonel un rapport détaillé : 
i.° Sur l’instruction des différentes 
classes ; 

a.° Sur l’instruction des chevaux de 
remonte (dans cette partie de son rap- 
port, il propose l’admission définitive 
des chevaux susceptibles d’étre remis 
aux batteries ). * • ' 

Il remet en meme temps au major 
un semblable rapport, 

» .° Sur le service des vétérinaires et 
de l’infirmerie; • 

a.° Sur l’administration des masses de 
ferrage et de médicamens ; 

3.° Sur l’état sanitaire des chevaux 
de remonte et sur les mutations qui 
surviennent parmi eux. 

Il rend compte au major, lorsqu’il j 
a lieu, des observations qu’il a pu faire 
sur les fourrages délivrés aux chevaux 
de remonte, et lui fait faire la propo- 
sition des substitutions de rations qu’il 
croit nécessaires. 
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Classement et instruction des chevaux 
. de' remonte. 

80. L’instructeur d'équitation est tou- 
jours appelé à l’arrivée des chevaux de 
remonte au régiment. Ces chevaux sont 
répartis de suite dans les batteries, et 
immatriculés en conséquence $ mais ils 
sont réunis en un seul détachement dans 
des écuries qui leur sont spécialement 
affectées, sous la surveillance de Fins- 
tructeur d’équitation et de ses sous-or- 
dres. 

Chaque batterie fournit le nombre de 
canonniers nécessaire au pansage des 
chevaux de remonte qui lui sont dési- 
gnés: ces canonniers seront pris parmi 
les hommes instruits, et de préférence 
parmi .ceux qui sont démontés ; ils ne 
pourront être changés que par ordre du 
lieutenant-colonel, et le nombre en 
sera calculé de manière k ce qu’un 
homme n’ait que deux chevaux k panser. 

L’instructeur d’équitation, aidé du 
vétérinaire, s’appliquera k reconnaître 
le traitement d’hygiène qui doit être • 
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prescrit h chaque cheval. £n consé- 
quence , les chevaux seront classés clans 
les écuries, non par lot appartenant à 
chaque batterie, mais en raison de leur 
force, de leur santé et des soins qu'ils 
exigeront. 

Les chevaux de remonte ne pourront 
être livrés aux batteries avant que l'ins- 
tructeur ait reconnu qu'ils sont capa- 
bles d'v être admis sous le rapport de 
l'instruction, de la santé et de la force. 
Lorsqu'il aura reconnu qu'ils satisfont 
aux conditions voulues, il les présen- 
tera au lieutenant-colonel, qui prendra 
les ordres du colonel pour leur admis- 
sion définitive. 

Lorsque les chevaux de remonte se- 
ront prêts à être livrés aux batteries, 
l'instructeur donnera par écrit au com- 
mandant de chacune les renseignemens 
que celui-ci est en droit d'exiger (art. f 
112), et il conservera par -devers lui 
un double de ces renseignemens. 

Distributions. 

81. Les rations de fourrage des che- 
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vaux.de remonte seront défalquées, par 
le trésorier, des bons de chaque bat- 
terie, perçues h part, et choisies tou- 
jours dans les meilleures qualités des 
magasins. - 

• Si dans la composition de la ration il 
y avait, par suite ,de circonstances rela- 
tives aux localités, des substitutions 
d’une nature de fourrage à une autre, 
autant que possible, ces changemens ne 
s’opéreront pas pour les distributions à 
faire aux chevaux de remonte. A cet effet, 
la distribution commencera toujours par 
le détachement de remonte, et l’instruc- 
teur aura soin de réclamer cette prio- 
rité, IN éaninoi ns , s’il le juge nécessaire, 
l’instructeur sera autorisé k provoquer 
du major le changement de l’avoine pour 
de l’orge et du foin pour de la paille 
de première qualité. 
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Ferrage , harnachement . 

82 , Les batteries sont chargées du 
ferrage et du harnachement des chevaux 
de remonte, sur les demandes qui en 
sôiit faites h chacune par l’instructeur 

> ' 4 
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Vd’équitation $ mais celui-ci est person- 
nellement responsable cle la manière 
dont ces chevaux seront embouchés, et 
dont le harnachement sera ajusté, jus- 
qu’au moment où ils entreront dans 
leurs batteries. - ■ . 

*. Surveillan&e de V infirmerie. 

83. L’instp;cteur d’équitation a sous 
sa responsabilité la direction de l’infir- 
merie, tant pour le traitement des che- 
vaux que pour l’emploi des médicameiTs; 
mais sans s’immiscer en rien dans les 
détails relatifs à l’art vétérinaire. 

Les chevaux admis a l’infirmerie ces- 
seront, dès le jour de leur entrée, d’ëtre 
sous la surveillance du commandant de 
la batterie. Tout cheval de selle ou de 
trait entrant h l’iirfirmcrie , y sera soigné 
par le canonnier auquel il appartient. 

Aucune opération importante pour le 
traitement des chevaux h l’infirmerie ne 
so fera sans l’approbation de l’instruc- 
teur, qui en rendra préalablement 
compte au major. . - f • 

Aussitôt que le .Vétérinaire aura re- 
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con u u la maladie dont un cheval sc 
trouvera affecté, et qu’iL aura indiqué, 
par écrit, a l’instructeur le traitement 
auquel il veut le soumettre, celui-ci 
tiendra la main à ce que toutes les opé- 
rations nécessaires soient faites et que 
tous les médicamcns soient exactement 
distribues. 

L’instructeur d’équitation rendra 
compte chaque jour au major, par écrit 
et au rapport général, de l’état de santé 
des chevaux à l’infirmerie, de l’exacti- 
tude des vétérinaires à suivre le traite- 
ment, et il veillera aussi à ce que les 
chevaux soient classés par espèce de 
maladie; 

Marèchalerie. 

% 

84. L’instructeur d’équitation exerce 
une surveillance active et continuelle 
stirla ferrure, en suivant- tous les détails 
de la maTéchalerie , visitant les travaux 
de .la forge, réprimant les abus qu’il 
découvre , tels que la mauvaise fabrica- 
tion ou la pesanteur des fers, le mauvais 
emploi des clous j il surveille la qualité 
du fer employé par les maréchaux fer- 
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rans, s’assure qu’ils sont pourvus de 
clous, de fers forcés, de lopins, etc.*, et 
des ustensiles qui, n’appartenant pas à 
la forge, ne sont pas fournis par l’État. 

Les maréchaux ferrans sont person- 
nellement soumis à l’examen de Vinstrur- 
Lcur d’équitation, mais seulement pour 
ce qui est de leur aptitude k leur mé- 
tier; il rendra compte fréquemment des 
observations qu’il aura faites h ce sujet. 




• . • » ' .. 

CHIRURGIEN-MAJOR- 

ET SES AIDES. 



Présence aux réunions des officiers. — Visite 
du dimanche. 

85. Le chirurgien-major et ses aides 
se trouvent, quand ils en reçoivent l’or- 
dre , aux réuuions extraordinaires des 
officiers; ils s’y placent avec les capi- 
taines et lieutenans de l’état-major. 

Le dimanche, ses aides viennent chez 
lui; et il se rend avec eux. chez le lieu- 
tenaut-colonel pour- la visite générale. 
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. Visite journalière au quartier . 

86. Tous les matins, à sept heures 
en été et à huit heures en hiver, il fait 
sa visite au quartier, après avoir pris 
au corps-de-gardc de police les billets 
que les maréchaux-des-logis chefs ont 
mis, pour lui indiquer les hommes qui 
ont besoin de scs secours- Dans sa tour- 
née, il observe la qualité des alimens, 
et -ce. qui intéresse la salubrité des 
chambres. 

Quand il y a des malades a la salle 
de police, en prison ou au cachot, il en 
est prévenu par le commandant de la 
garde de police. Il euvoic à l'hôpital 
ceux dont l'état l'exige. 

Le chirurgien-major peut, ati besoin , 
et avec l’autorisation du lieutenant-co- 
lonel , être remplacé par son aide dans 
la visite journalière du quartier et des 
prisons \ mais les billets d'hôpital ne 
peuvent être délivrés que par lui. 11 
prend les mesures nécessaires pour que 
la signature n’en soit jamais retardée. 
L'aide ne peut les signer qu’en l'absence 
du chirurgien - major. 
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Le chirurgien qui a fait la visite en 
rend verbalement compte «au chef d’es- 
cadron de semaine, à la réunion pour 
le rapport général, s’il e9t possible. Il 
l.ui demande la sortie de prison de ceux 
qu'il juge 11 e pouvoir y rester pour cause 
de sa nié, et qui pourtant ne seraient pas 
dans le cas d’aller à l’hôpital. 

. m» .* r • 4 > _ . • > . *• 

Infirmerie . • . , . 

87. Le chirurgien - major 'est' tenti de 
traiter ■ au corps v les "maladies légères, 
les . maladies véncrrenrïes et cutanées 
simples. H proposé a(u lreutènant-colo- 
nel les mesures mmessairès ~pour l’Orga- 
nisatio^n , l'entretien et la police de’Pin- 
firmerie, et toutes celles qu’il croit pro- 
pres h assurer l’effet de sés sefins. 

• Un brigadier,' exempt de toût autre 
service et des corvées de sa batterie, est 
attaché à l’inGrmerre, et y fait exécuter 
les ordres qu’il reçoit du chirurgien. 

. , » o* ** 

Exemptions de service . 

&$.-Ue n’est que sur son certificat qu’un 
brigadier ou canou<uiéri est exempt de 
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service pour cause de maladie ou d’ac- 
cident. Ce certificat, qui est soumis à 
l’approbation du lieutenant-colonel, ne 
doit être donné qu’après un examen scru- 
puleux. Celte disposition est applicable 
aux hommes sortant des hôpitaux. 

Visites aux hôpitaux. 

89. 11 visite deux fois par semaine, 
au moins, les malades du régiment qui 
peuvent se trouver dans les hospices 
civils de la place } il prend connais- 
sance de leur trailement} il rend compte 
de ses observations au commandant du 
corps, et, s’il y a lieu, à l'intendant ou 
sous-inlendant militaire. Il accompagne 
les olîicicrs supérieurs dans leurs visites 
aux hôpitaux et àTinfirtnerie. 

Quand il en est requis par l’autorité 
compétente, il doit faire le service aux 
hôpitauxmilitaires ou dans les salles mi- 
litaires des hospices civils delà garnison. 
Il en est de meme de ses aides. Ce service 
extraordinaire, lorsqu’il est fait par le 
chirurgien- major , ne le dispense pas de 
donner scs soins à l’infirmerie du corps. 
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Jtajsjtort journalier. 

90. Tous les jours, k onze ligures du 
matin , il fait son rapport au lieutenant- 
colonel sur le nombre et l’état des ma- 
lades, et spécialement de. ceux qu’il a 
jugés dans le cas d’étre envoyés à l’hô- 
pital. 

Salubrité du quartier. — Pains. 

91. Tous les quinze jours il fait une 
visite générale du quartier, rend compte 
au lieutenant-colonel de tout ce qu’il 
reconnaît de contraire à la santé , in- 
dique les divers moyens de salubrité que 
permettent les circonstances et lés loca- 
lités. Il propose les bains quand il le 
juge convenable, et y accompagne la 
troupe avec son aide. 

Visite générale tous les trois mois. — Visite 
de* recrues y semestriel s et congédiés. 

• 92. Tous les trois mois il fait avec son 
aide une visite exacte et individuelle de 
tous les ^ous- officiers et . canonniers, 
pour reconnaître les maladies cutanées : 
les 'dispositions nécessaires à cct égard 
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sont concertées entre le major et le lieu- 
tenant-colonel. 11 visite plus fréquem- 
ment les recrues. 

Avant le départ des semestriers^ il les 
visite tous avec attention, pour que ceux 
qui seraient atteints de ces maladies ou 
de maux vénériens soient privés de leur 
congé. Ceux chez lesquels ces maladies 
sont légères peuvent jouir de leur congé 
aussitôt après leur guérison. 

Il visite également les recrues à leur 
arrivée, ainsi que les hommes qui sont 
sur le point de quitler le corps par 
congé absolu, de réforme ou de re- 
traite. 

Manœuvres , marches , pansages. 

93. Toutes les fois que le régiment 
exerce h pied ou monte à cheval pour la 
manœuvre ou pour une route, il est 
tenu de s’y trouver, pourvu de linge, 
bandes et médicamens de premier appa- 
reil. Pour les manœuvres il peut, avec 
l’agrément du lieutenant-colonel, se 
faire remplacer par son aide. 

Cha.q.ue jour, lors du retour de l’a- 

4 - 
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hreuvoir, il se trouve au quartier, ou il 
y envoie son aide ou un sous -aide. 

Il doit toujours avoir en réserve des 
bandages de plusieurs espèces. 

Soins gratuits. — Médicamens payés. 

94. 11 doit gratuitement ses soins à 
tous les individus qui composent le ré- 
giment. 

Les officiers que le colonel autorise à 
être traités chez eux sont tenus de payer 
les médicamens. 

» 

* Indication du logement , etc. 

' 95. L’indication de son logement et 
de l’heure où l’on peut le trouver chez 
lui doit toujours être affichée au corps- 
de-garde de police. Il en est de même 
pour ses aides. 

Place en route. 

96. En route et à la guerre il marche 
et loge avec l’état-major du régiment. 

Aide ou sous-aide détaché. 

97. Un ^ide ou sous - aide détaché 
remplit, envers le commandant et la 

« 

i * 
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troupe,* les memes 'devoirs* que'le chi- 
rurgien - major au régiment. 



CAPITAINE COMMANDANT. 

• Devoirs généraux. 

i 

98. Les premiers soins du capitaine 
commandant doivent être d’inspirer a 
ses canonniers du zèle et de l’amourpour 
lé service} de leur rendre facile la pra- 
tique de leurs devoirs par ses conseils, 
par l’usage équitable de Son autorité, et 
par une constante sollicitude pour leur 
bien-être. Il est l’intermédiaire indis r 
pensable de toutes leurs demandes. Il 
doit s’attacher k connaître le caractère 
et l’intelligence de chacun d’eux, pour 
être k portée de les traiter, en toute 
circonstance, avec une juslice éclairée. 

. Responsabilité. 

99. Le capitaine est responsable de 
la police , de la discipline et de la tenue 
de sa batterie^ il l’est, également de 
toutes les, parties de l’instrtfction qui 
doivent s’enseigner dans tes chambres. 
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telles que les- règles de discipline,.* de 
tenue et de service intérieur; les dispo- 
sitions du Code pénal, surtout celles 
relatives à la désertion ; .le service des 
sous-officiers, brigadiers et canonniers 
de garde dans les places efccn campagne; 
le soin des armes et des objets d’habil- 
lement et ^équipement ; déplus, dans 
les batteries à cheval et montées, le 
paquetage, la manière de seller, de 
brider, de harnacher, de desseller, de 
débrider, de déharnacher, etc. 

Quant à .Fiostruction pratique, lors- 
qu’elle n’a pas lieu par batterie, le 
capitaine doit surveiller sur le terrain 
les hommes de sa batterie, tant pour 
juger de leurs moyens et de leurs succès, 
que pour aider les instructeurs de son 
influeuce, et, au besoin , de sonautorité. 

Il est responsable de la bonne admi- 
nistration de sa batterie, et comptable 
des deniers envers le conseil d’admi- 
nistration; il est, à cet égard, sous la 
direction et la surveillance du major, 
lequel est, ainsi qu’il a été dit, l’organe 
et l’agent du* conseil. 
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Formation de la batterie. 

100. Chaque batterie est partagée, 
pour les détails de service journalier et 
intérieur, en demi - batteries , sections 
et pièces , conformément aux tableaux 
n. os, l et 2. * 

La batterie étant assemblée, K. l'effet 
de procéder a la formation des pièces, 
en ce qui est des brigadiers, artificiers 
et canonniers, on extrait des rangs, 
pour les répartir ensuite dans les pièces , 
les hommes qui ont un service spécial, 
comfïie ouvriers, maréchaux, etc.; on 
fait ensuite l’appel de la batterie par 
ancienneté, et i’on répartit les canon- 
niers-servans et, dans les batteries mon- 
tées, lés canonniers - conducteurs, de 
manière qu'il, y ait des anciens et des 
nouveaux à peXi près en nombre égal 
dans chaque pièce. '- , t 

• Ort établit, en conséquence, le con- 
trôle général de la batterie, qui reste 
dès-lors datis cette formation pour les 
chambrées, les ordinaires, les manœu- 
vres , les ‘ maj ch es , etc. Ce contrôle est 
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le seul en usage pcmr les rasscmbleincns 
armés ou non armés, y compris les ap- 
pels. Il y en a un autre par ancienneté 
pour les revues des sous - inteudans mi- 
litaires et pour commander le service. 

Lu temps de paix, à moins que des 
cas particuliers ne nécessitent plutôt un 
nouveau classement, cotte forma lioq et 
cç contrôle ne doivent subir -de chan- 
gcincns qu’au retour des semestriels et 
qu'aiita ut que le nombre des mutations 
survenues pendant l’anuée rend celte 
opération indispensable. Les vacances 
qui surviennent dans cet intervalle, 
parmi les raaréchaux-de-logis et briga- 
diers, sont remplies par les nouveaux 
promus, sans égard au rang d'ancienneté. 
Ln temps de guerre, cette opération est 
renouvelée aussi souvent que les circons- 
tances la rendent nécessaire. Dans tefus 
les cas on a soin de répartir les recrues 
et les remontes de manière à maintenir 
constamment l'ordre prescrit. ci - dessus. 

Enfin , tous les rassembleracns et toutes 
les formations s’opèrent , autant .que 
possible, sur chaque subdivision, par 
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les soins des officiers' et sous-officiers quf 

y sont attachés. 

* • « 

« » ‘ * 

^ - Formation des ordinaires . * 

10f.‘ Lorsque. le régiment est ponrvii 
de fourneaux économiques, chaque bat- 
terie à cheval ou montée, organisée sür 
le pied de paix, -forme deux ordinaires ; 
le' premier, composé des hommes de la 
première demi-batterie ; le deirxième, des 
hommes de la seconde demi -batterie. 
Tous les hommes de chaque batterie 
non montée sont réunis en un seul or- 
dinaire. ' • - - . * . 

Le .capitaine prend de préférence, 
pour chef d’ordinaire ,* le brigadier le 
plus ancien de la deipi-batterie ; niais 
comme tel brigadier j d’ailleurs très- 
propre aux autres fonctionsde sùn grade , 
ne l’est pas toujours k celle de Chefid’or- 
dinaire , il peut désigner un des briga*- 
diers moins anciens/* *. 

/Le capitaine. surveille les officiers de 
demi-b.a tueries dans leues devôirs ir l’é- 
gard des ordinaires; il s’assure fréquem- 
ment par lui-meme que les comestibles 



Digitized by Google 



7^ CAPITALE COMMANDANT., 

soien t (le bonne qualité et en quantité suf- 
iisante ; que le prêt soit employé à sa 
destina lion. Chaque dimanclie, avant la 
messe il se fait représenter, dans les 
chambrées, le livre d’ordinaire de» deux 
demi - batteries $ il s’assure que les 
comptes sont réguliers et établis con- 
formement à ce\ qui est prescrit sur la 
tenue des ordinaires, et appose son visa 
apres avoir pris des informations près 
dos hommes qui ont accompagné les 
brigadiers lors de l’achat des denrées- 

1 Sa f sufè ’ en . outre, que le prix des 
denrées est le même pour les deux or- 
dinaires. Tous les mois il S e fait re- 
mettre les quittances des bouchers et 
boulangers par les officiers de demi- 
batterie. Ces officiers sont sous sa direc- 
tion exclusive pour ces détails, sans 
cependant pouvoir se dispenser, quant 
a 1 emploi journalier du prêt, de donner 
a J officier supérieur et au capitaine de 
semaine les renseigne mens qu’ils, pour- 
raient demander. 

Lorsque les batteries n’ont pas <le 
'«uruean* économiques, chaque pièce 
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forme un ordinaire particulier, dont le 
brigadier est le chef, à moins que, par 
' ia les motifs énoncés ci-dessus, le capitaine 
U ue j uge convenable d’en charger l’arti- 
ficier; mais, dans ce cas, le brigadier 
n’en reste pas moins responsable de tout 
u ' ce qui est relatif à la police et à la 

k discipline de la chambrée, 
y 

ri Hommes allant aux hôpitaux. — Déser- 
te ieurs , etc. 

si 102. Il signe les billets d’hôpital; il 
es s’assure que les effets que les malades 
f* emportent y soient détailles, et qu’il 
Y ait été gardé un état de ceux qu’ils 
;t laissent. Les effets des hommes allant 
i' à l’hôpital, soit du lieu, soit externe, 
et ceux des déserteurs cl rayés des con- 
s trôles, sont remis au magasin d’habille- 
l ment, conformément à l’article 197. 

Leur compte en deniers ét l’état de 
! leurs effets doivent être arrêtés , sans 
délai, par fé capitaine commandant^ 
et envoyés au major ave$ le rapport? dut 
lendemain. 

Il fait faire l’inventaire des effets des 
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sous-ofîiciers et canonniers décédés-, le 
signe, et en. remet un double au majpr, 
ainsi qu’à l’oflicier d’habillement, pour 
ceux desdits effets que le corps dort ré-r 
clamer. 

‘ ^ ComptabilUé. 

103. .Comme le capitaine comman- 
dant est seul responsable de toute la 
comptabilité tenue dans sa batterie, il 
ne doit point s’en rapporter aveuglé- 
ment à son maréchal - des -logis chef. 
Quand, ce dernier est remplacé, il ar- 
rête ses comptes, vérifie, s’ils sont d’ac- 
cord avec les livrets des hommes ; mais 
il ne peut rendre responsable le succes- 
seur qu’autant* que celui-ci a assisté k 
celte vérification , ou l’a faite lui-méme 
en présence des officiers de demi-bat- 
terie. 

Il doit tenir une feuille conforme au 
modèle existant, sur laquelle il fait ins- 
crire par le maréchal - des-logis chef, 
au rapport du matin, toutes les muta- 
tions} il ne doit signer ni le. rapport 
ni la feuille de prêt, ni aucun autre 
état, .sans l'es avoir vérifiés} il tient 
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par- tic vers lui une note exacte de tons 
les bons qu’il signe. Enfin, il vérifie 
souvent, et de rigueur tous les trois 
mois, les registres du maréchal - des- 
logis chef, qu’il confronte avec sa feuille 
de subsistance, les notes qu’il tient lui- 
même, et les livrets des canonniers. Il 
se fait présenter k leur retour k la bat- 
terie, par l’oflicier de demi >- batterie , 
et munis de leur. livret, tous les hom- 
mes qui ont été absens pour quelque 
cause que ce soit. 

Linge et chaussure. 

104. C’est aux capitaines comman- 
dans qu’il appartient, sous la surveil- 
lance spéciale du major, de pourvoir 
les canonniers des effets qui sont au 
compte de la masse de linge et chaus- 
sure ; niais ils sont tenus de se confor- 
mer aux échantillons que le conseil doit 
arrêter. 

Afin d’obtenir uniformité dans les prix 
et qualités, tant des effets au compte de 
la niasse de linge et chaussure que de 
ceux de première mise, k la bonne qua- 



Digitized by Google 



8o 



C A P 1 TAI X E COM MAX' DA AT. 



1 i té desquels ils sont également intéres- 
sés , les capitaines se réunissent , sous 
la présidence du major, à l 1 officier d'ha- 
billement , et nomment trois d’entre eux 
pour procéder aux marchés et achats 
nécessaires} les effets entrent au maga- 
sin d’habillement, et sont distribués sur 
les bons nominatifs approuvés par les 
capitaines, visés par le major, et por- 
tant C avoir en masse de chaque homme. 

Pour maintenir les lieutenans etsous- 
lieutenans dans une surveillance et une 
activité nécessaires h leur instruction , 
et utiles aux intérêts particuliers du 
soldat, le capitaine commandant n’ap- 
prouve les bons du linge et chaussure 
qu’après qu’ils ont été vérifiés et visés 
par les officiers de demi - batterie. 11 
exige que tous les mois ces officiers 
fassent la revue de détail des effets, et 
la comparaison des livrets } il y assiste 
quelquefois, ou en fait une particulière 
pour la vérifier. Tous les trois mois, il 
en fait une lui-méme , et arrête ensuite 
les comptes de cette masse. 
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héparations et remplacement d'ejfels. 

105. Le capitaine commandant doit 
mettre la plus sévère impartialité à im- 
puter à la charge du canonnier, quand 
il y a lieu, les réparations ou rempla- 
cemens d’effets, le. régiment ne devant 
payer que ce que la vétusté, ou un ac- 
cident qu'on n’a pu prévoir, a mis hors 
de service ou en réparation. 

Il exige que* les officiers de demi- 
batterie décident des réparations ordi- 
naires } qu’ils en visent les bons, les 
soumettent a son approbation, et qu’ils 
ordonnent d’eux-mêmes toutes celles qui 
s’effectuent par abonnement’, ou qui 
peuvent être exécutées, soit par le ca- 
nonnier lui-même, soit par un ouvrier 
de la batterie. 

Services et pansages payés. 

106. Il se fait représenter souvent les 
bordereaux ou livrets que ses officiers 
et son maréchal-des-logis chef doivent 
tenir, tant pour les pansages payés que 
pour d’autres détails. 

• * ; 5 . 



« . 
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Il ne permet pas que les recrues pan- 
sent plus d’un cheval pendant le pre- 
mier mois de leur arrivée. 

Marque des cjj'ets. 

107. Il se concerte avec le capitaine 
d’habillement, pour que les effets de 
chaque homme, et, dans les batteries 
montées, le harnachement des chevaux, 
soient marqués et numérotés suivant le 
mode déterminé par les réglemens et 
décisions ministérielles. 

Petites réparations. — Frater. 

• 108. Quand il n’y a pas de disposi- 
tions générales pour les petites répara- 
tions, il peut, si cela est indispensable , 
exempter de service l’homme qu’il en a 
chargé pour sa batterie. 

Il peut également exempter de ser- 
vice celui qui est chargé de la coupe 
des cheveux des sous - officiers , briga- 
diers et canonniers. Celui-ci reçoit tous 
les mois, pour chaque homme qu’il rase, 
(fuitbze centimes y que le capitaine com- 
mandant lui fait payer par le maréchal- 
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des-logis chef sur les fonds des ordi- 
naires. 



Inspection de détail. 



109. Il visite tous les jours sa bat- 
terie^ 

Tous les samedis, il fait faire par les 
officiers de demi - batterie i*n examen 
détaillé de l’habillernent , de l’arme*? 
meut, de l'équipement , et, dans leê 
batteries montées, du harnaclie?/ient. 

Chaque fois que la batterie s^assem- 
ble, il reçoit bes rapports des officiers 
de demi - batterie , et fait ensuite son 
inspection. 

Ferrage. 

110. Ilexige que la ferrure soit visi-r 
tée par les officiers et sous-officiers de 
demi-batterie, et qu’elle soit renouve- 
lée aussi souvent qu’il le faut, tant pour 
l’objet du service que pour le bon état 
des pieds des chevaux $ il s’en assure 
souvent lui-méme, et. toujours.avant de 
délivrer au maréchal le certificat,., sans 
lequel il ne doit pas être payé par le 
trésorier. 
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Pansage et nourriture des chevaux. t 

111. Il donne la plus grande atten- 
tion , non - seulement au pansage des 
chevaux. ; mais encore à la manière de 
les nourrir; il observe de faire mettre 
ensemble les chevaux: qui mangent len- 
tement, et à part ceux qui auraient be- 
soin d'étre mis au son. 

; 

Répartition des chevaux. 

112. Le .zèle qu’il doit avoir pour la 
cpnservation des chevaux l’oblige à re- 
tirer ceux qui seraient dans de mau- 
vaises mains, et à ne les remettre qu’aux 
hommes les plus en état de les conduire. 
Toutefois, il ne peut ôter à un homme 
son cheval que pour des motifs graves; 
ces changemens doivent être fort rares 
et toujours mentionnés au rapport. 

-Pour faire la répartition définitive 
des chevaux neufs, lorsqu’ils ont été 
préparés à entrer dans les rangs, il con- 
sulte,, sur leurs qualités, leurs moyens 
et leurs défauts, l'instructeur d’équita- 
tion,, afin de les assortir au caractère, 
à la taille , aux moyens et au degré 
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d'instruction des canonniers. Dans cette 
répartition, les canonniers ayant huit 
ans de service pourront choisir leur» 
chevaux, sous l’approbation du capi- 
taine. « 

* Dans la formation des attelages, il 
doit bien moins considérer la similitude 
des robes que celle des tailles , des forces 
et des lerapéramens. 

Rapports. — Visite du dimanche. 

113. Tous les jours, h huit heures du 
matin, il reçoit du maréchal-des-îogis 
chef la fèuille de rapport, et la signé* 
après y avoir ajouté ses demandes et 
observations. 

11 signe également, après l’avoir vé- 
rifié, le relevé des mutations qui lui 
est apporté en meme temps par le rna- 
réchal-des-logis chef, et il le lui rend 
pour être porté, dans la, matinée, au 
major par le fourrier. 

Tous les jeudis, il va faire son rap- 
port verbal à son cire f d’escadron } il y 
va en outre chaque fois qu’il survient* 
quelque chose d’important. 
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Tous les dimanches , il se rend , avp'c 
ses officiers, cher son chef d’escadron, 
ét lui remet une feuille de mouyeinent 
(modèle e), indiquant toutes les muta- 
tions, permissions et réclamations qui 
ont eu lie tr dans le côurs-de la semaine, 
ave# la force comparée d’une semaine à 
l’autre.' 

Eclair ci ssemens fournis aux officiers 
de détails. 

-114. Il doit, donner avec empresse- 
ment les éclaircissemens qui lui sont 
denjatndés . par les officiers chargés de 
quelque détail particulier $ il en réfère 
au major, s’il y a lieu. . . • 

Demandes des officiers. 

■ 115. Toutes les demandes de congés 
ou. permissions, d’avancement, de ré- 
compenses, etc., faites par les lieu te- 
nans et sous-licutenans , sont soumises 
au capitaine. 

• • 

. , Cas de séparation. 

• 

* * 118.* Kn temps de guerre, en cas de 
séparation , le capitaine commandant 
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marche et cantonne avec la premicie 
demi-batterie , ou avec la plus forte por- 
tion de la batterie, emmenant avec lui 
le maréchal-des-logis chef et le moins 
ancien fourrier dans les batteries mon- 
tées, le maréchal-des-logis chef et le 
fourrier dans les batteries nou montées. 



CAPITAINE EN SECOND. 

Devoirs généraux. 

' *. 

117. En. temps de paix , les capitaines 
en second sont en général détachés dans 
les établissemens de Paritre ; ceux qui, 
par exception , sont présens au régiment 
sont employés par le colonel k des dé- 
tails intérieurs d’instruction , d’adminis- 
tration et autres } leurs droits et leurs 
devoirs sont alors réglés en conséquence 
des fonctions qu’ils remplissent. " 

Quand un capitaine en second com- 
mande par intérim une batterie, il ne 
doit pas de rapports offi ciels au capi- 
taine commandant,, attendu que, dans 
ce cas-p il en a tous les' droits ci la res- 
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ponsabiîité. Il est seulement terni de 
Fi n -former à son retour de ce qui a été 
f.iit pendant son absence, et le capi- 
taine commandant ne peut Fimprouver 
ou y rien changer sans l'autorisation du 
chef d'escadron , ou celle du major en 
matière d’administration. 

En temps de guerre, le capitaine en 
second est spécialement affecté au ser- 
vice du matériel , il Commande la ré- 
serve , remplace au besoin le capitaine 
en premier dans le commandement de 
la batterie, et, en cas de détachement, 
commande la portion de la batterie avec 
laquelle ne marche pas le capitaine en 
premier. 



CAPITAINES. 

Comment les capitaines concourent au 
service de semaine. 

118. Il y .aura toujours deux capi- 
taines de semaine pour le régiment, et 
il pourra en être commandé un plus 
grand nombre si la disposition du loge- 
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ment exige que la surveillance soit par- 
tagée. Les capitaines des batteries à cho- v 
val et montées roulent ensemble pour 
ce service; les capitaines des batteries 
non montées alternent entre eux pour 
le service dans cette partie du régiment. 
Ce service est commandé par rang d’an- 
cienneté ; il commence le dimanche 
après la parade et finit le dimanche 
suivant. 

Les capitaines employés comme ins- 
tructeurs en sont exempts. 

Ce service a lieu de la ‘même manière 
dans plusieurs batteries détachées en- 
semble ; il cesse dans une batterie isolée , 
et la surveillance des distributions est 
ajoutée aux devoirs du lieutenant de 
semaine. 

Les capitaines de semaine se trouvent 
à la garde montante lorsque leurs autres 
devoirs ne s’y opposent pas. Ils sont 
informés des ordres et des dispositions 
concernant leur service, chacun par le . 
maréchal-des-logis chef de sa batterie, 
ou a son défaut par le fourrier. 

Un autre tour de service de semaine 

è • 
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est établi entre tous les capitaines du 
régiment pour la visite des hôpitaux et 
des prisons, et pour les corvées géné- 
rales ; ils roulent également tous en- 
semble pour le service de place et pour 
les travaux de simple corvée d’école. 

Surveillance des chambres ; armes , 
ejj'ets } etc. 

119. Les capitaines de semaine sur- 
veillent , sous les ordres de l'officier su- 
périeur de semaine, la police des cham- 
bres, leur propreté, celle des corridors 
et escaliers, la tenue et l’arrangement 
des armes, des effets et du harnache- 
ment, la qualité des alimens et la ré- 
gularité des repas. Ils font souvent leur 
visite au moment delà soupe, et habi- 
tuellement après la garde montée, pour 
s’assurer de la bonne tenue des cham- 
bres; s’ils ne les trouvent pas en ordre, 
ils réprimandent ou punissent les offi- 
ciers de demi - batterie. Ceux-ci leur 
doivent les comptes qu’ils leur deman- 
dent pour tout ce qui est dc leur com- 
pétence. **r I . 
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Appels. — Pansages. 

120- Les capitaines de semaine assis- 
tent aux appels du matin et de trois 
heures. Dès que l’appel est fini, au si-' 
| gnal que fait donner l’adjudant-major, 
il est rendu par les officiers de semaine 
au capitaine sous les ordres duquel ils 
se trouvent, verbalement s’il ne manque 
personne, et par écrit s’il manque quel- 
qu’un 5 les capitaines, à leur tour, vont 
eu rendre compte au chef d’escadrou 
de semaine. 

Le capitaine des batteries montées 
assiste aux pansages, et en dirige les 
détails, sous les ordres du chef d’esca- 
dron de semaine. 

Il visite les écuries des chevaux de 
remonte, ainsi que l’infirmerie, s’assure 
que le service y est fait régulièrement, 
sous le rapport de la police, de la tenue 
des écuries, et du pansage des chevaux. 
Il se fait rendre compte par le vétéri- 
naire du nombre des chevaux qui sont 
^l'infirmerie, de la nature des maladies 
et du traitement dont elles sont l’objet. 



i 

i 



1 



! 



TU, 

% *m| 



1 

4 



Digitized by Google 



1)2 CAPITAINE* 

Après les pansages, il reçoit les rap- 
ports verbaux des lieutenans et des vété- 
rinaires , et fait ensuite le sien à l’officier 
supérieure „ 

• Promenades. « • 

- 121. Quand le régiment est rassemblé 
pour la promenade des chevaux, le ca- 
pitaine de semaine des batteries mon- 
tées en a le commandement- à défaut 
d’officier supérieur de semaine. Si l’offi- 
cier supérieur est présent, le capitaine 

de semaine est sous ses ordres. 

• * %. * » 

'' • 

DISTR1BUTI ON S. 

« 

Les capitaines de semaine chargés des 
distributions. 

I 

122. Les capitaines de semaine sont 
chargés des distributions , sous les or- 
dres et la direction dû major, ainsi qu’il 
va -être prescrit. 

. Les capitaines de semaine sont secon- 
dés, pour le détail général des distribu- 
tions, par des officiers de semaine com- 
mandés à cet eflct par l’adjudant-major 
de semaine, et* pour le détail *de cha- 
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t|iie batterie, par le fourrier, et au be- 
soin par le maréchal -des - logis ou le 
brigadier de semaioe. 

Leurs devoirs, à cet égard, sont les 
memes, ou du moins analogues, soit en 

marche , soit dans les camps, soit dans 

% 

les cantoniiemcns. 

» • 

Bons de distributions. 

123. Ils reçoivent du trésorier, qui 
* est chargé de former tous les états et 

de faire les enregistremens nécessaires, 
le bordereau général et les bons pour 
chaque espece de distribution. Les bons 
doivent être signes du trésorier et du 
major. 

Officiers qui doivent assister aux distributions. 

124. Le capitaine de semaine des bat- 
teries montées préside à la distribution 
des fourrages. Celui des batteries nom 
montées est chargé de toutes les antres; 
si elles ont lieu successivement il y pré- 
side lui-méme, autant que possible; 
dans le cas contraire, il se réserve tou- 
jours celle du pain , et confie les autres 
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à. des. officiers de semaine, auxquels les 
bons sont remis k cet effet. 

• • 

Rassemblement et conduite des corvées. 

* * . t m 

125. Aux heures indiquées pour les 
distributions, le trompette de service 
fait la sonnerie d’usage. JL.es canonniers 
sont en tenue de travail ou d’écurie. 

Les raaréchaux-des-logis et brigadiers 
de semaine font sortir les hommes né- 
cessaires, et les classent pour chaque 
espèce de distributions. 

Les appels terminés dans chaque bat- 
terie, l’adjudant de semaiuc fait le ras- 
semblement général par espace de cor- 
vées; ensuite les capitaines répartissent 
leurs officiers, et les diverses corvées Se 
mettent en marche aux commandemens 
accoutumés; les capitaines conduisent, 
l’un celle du pain, l’autre celle des four- 
rages, et se font seconder chacun par 
un officier de semaine; les officiers et 
sous-officiers marchent sur le flanc de 
la troupe pour Maintenir l’ordre et le 

silence. • -, 

%*■ • 

.Arrivé au: magasin f J'offi ci cr de dis- 
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tribntfons y entre pour examiner les 
denrées ; les maréchaux-dcs-ldgfs et les * 
fourriers restent en dehors pour le bon 
ordre, pendant que les batteries atten- 
dent leur tour de distribution, qui leur 
est annoncé par l’officier. Chaque bat- 
terie dans le régiment est à son tour 
servie la première à chaque espèce de 
distribution. 

Examen et distribution des denrées. 

* 

126. Le capitaine de semaine prend 
tous les moyens convenables pour s’as- 
surer de la qualité et du poids des den* 
rées ; il surveille et fait surveiller ceux 
qui reçoivent et comptent; il fait d>fe 
nouveau compter, mesurer ou peser, 
s’il le juge à propos. ■ •'* * 

Ayant que la distribution commence, 
il doit énonéer son opinion sut le re- 
gistre de visites du magasin , pour cha* 
que nat.Hrc de denrées, par l'inscription 
des mots r -bonne ou non-recevable. 

S* Pbn a k, se plaindre du poids 
de la qualité, et s’il ne peut faire rendre 
justice sur - le - champ,- soit en luisant 
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changer les denrées, soit* s'il y «a im- 
possibilité de les faire changer à temps, 
cd prenant un supplément proportionné, 
il est autorisé à suspendre la distribu- 
tion , et à faire de suite, en personne, 
toutes les démarches auprès de l’inten- 
dant ou sous -intendant militaire, ou 
auprès des autorités locales, pour réta- 
blir les distributions telles qu’elles doi- 
vent être. Le major l’appuie de son in- 
tervention et de scs démarches, si cela 
est nécessaire. 

Lorsque plusieurs distributions ont 
lieu en même temps, le capitaine, après 
que la qualité et le poids du pain ont 
été vérifiés et acceptés, en fait commen- 
cer la distribution, charge l’oflicier de 
semaine qu’il s’est adjoint de la suivre, 
et se porte aux autres, pour les juger 
également. L’officier qui l’y a devancé 
a déjh procédé à un premier examen, 
et à la distribution, s’il n’y a pas eu de 
réclamations; dans le cas contraire, il 
fait prévenir le capitaine, et attend son 
arrivée. 

Le fourrier est suppléé aux distribu- 
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tions auxquelles il ne peut assister , par 
un maréchal-des-logis ou brigadier, à 
qui il en remet les bons, d’après l 1 au- 
torisation du capitaine de semaine. 

Le fourrier de chaque batterie, ou 
celui qui le supplée, compte toutes les 
Rations avec le préposé, en présence de 
l’oflicier- de distributions, et demeure 
responsable de toute erreur et de tout 
mécompte. 

L'ohicier qui a présidé à chaque dis- 
tribution en donne sou récépissé, s’il y 
a lieu. 

* * • * 

Envoi du fourrage au magasin de la batterie- 

127. Le maréchal-des-logis de se- 
maine de chaque batterie h cheval ou 
Ùkontée fait transporter h une distance 
convenable les bottes de fourrage, à 
mesure qu’on les a comptées. • Chaque 
batterie passe à sou tour dans lé même 
ordre. 

. Dés que la totalité est livrée , le ma- 
réchal-des-îogis fait emporter le four- 
rage à la batterie; le brigadier dé se- 
maine accompagne les hommes "qui en, 
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sont charges, et le compta en l’emma- 
gasinant. .... 

. Il renvoie des canonniers à la distri- 
bution pour rapporter l’avoine, s’il n’y 
en est pas resté assez à cet effet. C’est 
le fourrier qui ramène les hommes qui 
portent l’avoine; le brigadier la fait 
déposer dans le coffre-,, et en garde la 
clef. 

Rachats défendus. 

•128. Les capitaines de semaine veil- 
lent à ce que, pendant la distribution, 
il ne se fasse aucun rachat, ce qui d’ail- 
leurs est défendu par les réglemens. 

Rapports. 

129. Outre les rapports de détail qu’ils 
font.au major, sur les distributions et 
Sur les hôpitaux, ils en font au lieute- 
nant-colonel sur les memes objets, ainsi 
que sur les autres parties du service 
dont ils sont chargés. 

Le capitaine de semaine des batteries 
montées fait également, à la fin de la 
semaine, un rapport a-u lieutenant-co- 
lonel snr le service des écuries des che- 
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vaux de renionte, airisi que sur l’infir- 
merie, indiquant le nombre de chevaux 
qui s’y trouve, et la nature des f mala- 
dies et des trailemens dont elles sont 
l’objet. 

VIS.1TES DES HOPITAUX ET DES. PRISONS 
BAIJiS, ETC. 

Visites des hôpitaux et des prisons. 

130. Le capitaine de semaine pour 
ce service visite tous les jours, au mo- 
ment de l’une des distributions d’ali- 
mens, celle du matin de préférence, les 
hôpitaux du lieu dans lesquels il y a 
des militaires malades, ainsi que les 
salles d’infirmerie du régiment, s’il y 
en a d’établies.' Il vérifie la qualité, 1* 
préparation et la quantité des alimcnsy 
et s’assure que lcr maréchal-des-logis de 
planton ait rempli ses devoirs h cet 
égard. Il reçoit les demandes et les ré- 
clamations des malades, les vérifie, les 
porte h la connaissance de qui de droit, 
et fait les démarches nécessaires poirr 
que justice soit rendue. Il s’informe si 
on u’a pas à se plaindre d’eux sbüs le 
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rapport du bon ordre, de la décence, 
et de la déférence qu’ils doivent aux 
personnes qui leur donnent des soins. 

11 fait sur ce service des rapports au 
lieutenant-colonel et au major. 

Il visite egalement les prisons de la 
place dans lesquelles il y a des mili- 
taires du régiment; il reçoit leurs récla- 
mations et les transmet au lieutenant- 
colonel. 

Dans les garnisons où il y a plusieurs 
régimens, ces visites des hôpitaux et des 
prisons de la place sont faites par un 
des capitaines de semaine des corps de 
la garnison, alternativement, comman- 
dé, à cet elfet , par l’état -major de la 
place. Dans ce dernier cas, il doit des 
rapports directs au commandant de la 
place. • 

Bains , corvées générales. 

131. Quand le régiment est rassemblé 
pour aller au bain, oit pour une corvée 
générale, il en a le commandement à 
défaut d’officier supérieur de semaine. 
Si l’officier supérieur est présent, le ca- 
pitaine de semaine est sous ses ordres. 
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-LIEUTENANS ET S.-L1EUTENANS. 

Fonctions. 

132. Les lieutenans et sous-lieutenans 
roulent’ ensemble pour le service. Ils 
sont employés par les capitaines h tous 
les détails de service, de police etd'acT- 
ministration de la batterie. 

Leur service habituel se divise en 

devoirs d'officiers de demi -batterie et 
« 

d'officiers de semaine. 

• ( . < 

Commandement de la batterie en l'absence 

, du capitaine. 

133. En l'absence du capitaine com- 
mandant, le lieutenant en premier, et, 
k défaut de celui-ci, le lieutenant en 
second commande la batterie; cç qui 
ne le dispense que des corvées étran- 
gères au service de semaine. Cependant 
le colonel peut donner le commande- 
ment k un officier plus élevé en grade 
qui ne serait pas de la batterie, et même 
pour des motifs graves, dont il rendrait 
compte au maréchal-de-carap comman- 

6 . 
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dant l'école, à un officier plus ancien 
de grade que celui de la batterie. 

Officier malade. 

134. Quand un officier ne peut va- 
quer à son service, pour cause d'indis- 
position, il en informe à temps son ca- 
pitaine commandant ; s'il est de semaine, 
il en prévient aussi le capitaine et l'ad- 
judant-major de semaine, et il est rem- 
placé dans ce service. Il est tenu, dans 
les deux cas , de garder la chambre pen- 
dant au moins vingt-quatre heures. 

Garde montante et parade. 

135.. Tous les officiers indistinctement 
sont tenus d'assister à la parade du di-> 
manche; les officiers de semaine seuls 
se. trouvent à la garde montante. 

Visite du dimanche. 

136. Tous les dimanches les officiers 
de chaque batterie se rendent chez leur 
capitaine commandant; celui-ci les 
conduit chez son chef d'escadron pour 
la visite générale. 
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OPFICIÈR DE D EM I - BATTE R I E. * 
Devoirs généraux. 

137. Les lieutenans et sous-lieutenans 
sont spécialement chargés, chacun dans 
une demi-batterie , et sous les ordres du 
capitaine commandant, de l'entretien 
de l'habillement, des armes, du grand 
et du petit équipement, et dans les bat- 
teries montées, du harnachement et de 
la ferrure $ enfin, d’assurer journelle- 
ment l’arrangement et la propreté des 
effets, ainsi que le bon emploi du prêt. 

Elans les batteries à cheval et mon- 
tées , cette surveillance , en temps de 
guerre , ne s’exerce que sur une section. 

Surveillance sur tes sous-officiers ; maintien 
de Tordre de la demi-batterie. 

138. L’officier de chaque demi -bat- 

terie surveille et dirige les maréchàux- 
des- logis des pièces qui la composent 
dans toutes les parties du service qui 
leur sont confiées. * * • 

Il maintient un ordre invariable dans 
sa demi - batterie , en excitant l’émula- 
tion des maréchaux- des -logis et des 
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brigadiers, en qui il réprime la trop 
grande familiarité ou des manières trop 
Brusques avec le canonnier, qu'on ne 
'doit jamais tutoyer, injurier ni mal- 
traiter 5 il étouffe avec soin tout germe 
de rixe, entretien l'union et le goût du 
métier, et ne s'éloigne jamais de l'im- 
partialité et de la justice. 

9 

Etats à tenir. 

139. Le maréchal-des-logis chef doit 
h l'oflicier de demi - batterie tous les 
éélaircissemens relatifs k l'administra- 
tion ; et pour que cet officier soit h 
meme de suivre chaque jour les détails 
dont il est chargé, et de tenir note des 
mutations, tant dans le personnel que 
dans le matériel, il lui fait fournir par 
la fourrier, à chaque trimestre, 

i.° Un état nominatif de la demi- 
battevie, indiquant exactement la posi- 
tion de chaque canonnier; 

2. 0 Un état de l'armement, de l'équi- 
pement, de l’habillement; des masses, 
et, dans* les batteries montées, un état 
du harnachement. 
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Conservation des cjfels. 

140. L’officier d’une demi-batterie ne 
néglige aucun moyen d’assurer la con- 
serva tioji et la propreté des effets. Tous 
les samedis il fait un examen général 
de rhabillcment, de l’équipement et de 
l’armement. S’il y a des effets perdus ou 
dégradés, il en rend compte au capi- 
taine commandant, et lui en propose 
le remplacement ou la réparation, soit 
à la charge du canonnier ,. soit K celle 
du régiment , selon le cas. Il en fait faire 
les bons par le maréchal-des-logis. chef , 
il les vérifie et les vise avant qu'ils soient 
soumis à l’approbation du capitaine com- 
mandant. Il prescrit de lui-méme toute 
réparation qui peut s’exécuter par le ca- 
nonnier ou par l’ouvrier de la batterie, 
ainsi que celles qui se font par abon- 
nement. 

Au retour des manœuvres, h la des- 
cente de cheval, il se fait rendre comp- 
te, par les maréchaux - des -logis , des 
objets perdus ou dégradés $ il eu tait 
sou rapport au capitaiae commandant. 
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après s’étre assuré, par un examen at- 
tentif, si leur perte ou leur détérioration 
a été occasionée par le fyit du service. 

Souvent et à l’improviste , il fait la 
visite de tout ce qui appartient k un 
homme qu’il soupçonne d’inconduite. 

Linge et chaussure. 

* ¥ * ‘ • * . 

141. Î1 vise les. bons de linge et 

chaussure, le capitaine commandant 
les approuve. 

Le 29 ou Je 3o de chaque mois , il 
fait une revue de linge et chaussure; il 
vérifie si les livrets des canonniers sont 
eva„cts et s’il^ sont conformes à Pétât qui 
lui en a été remis par le raaréchal-des- 
logis chef.. . . . • 

A P rès la revue du trimesfre, il dresse 
et remet h son capitaine commandant 
un état des besoins de tous les canon- 
. nieis de sa demi-batterie. 

Visite des ch peaux et de la sellerie. 

0 ‘ ' * * ♦ 

142. Dans les batteries. montées , fré- 
quemment, et dejigueur tous les saine- 
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dis, l’officier de demi - batterie visite , 
avec ses maréchaux-des-logis , la ferrure 
et la ganaclie des chevaux; et du a5 au 
3 o de chaque mois il s’assure que les 
maréchaux - des - logis fassent faire les 
crins. Dès qu’il aperçoit quelque chose 
qui mérite l’attention du vétérinaire, 
il * le fait appeler. 

Toutes les semaines il visite égale- 
ment les selles, charge les maréchaux- 
des-logis de suivre les réparations qui 
se font par abonnement, et fait , pour 
les autres, son rapport au capitaine 
commandant. 

Détails intérieurs des chambrées. 

143. A moins d’impossibilité, l’officier 
voit chaque jour sa demi-batterie avant 
la parade, et de préférence k l’heure de 
la soupe , dans le but de surveiller et 
de faire survéiller, par les marécbaux- 
des-logis, les brigadiers de chambrée et 
les chefs d’ordinaire dans tous leurs de- 
voirs ; d’assurer ainsi la bonne tenue des 
chamjares , l’arrangement des effets , pre- 
mier moyen de lfeur conservation, et de 
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veiller aux détails de l'ordinaire, ainsi 
qu’il va êtrç dit.-'. 

Surveillance des ordinaires. 

144. La subsistance du soldat deman- 
dant une sollicitude constante et une 
marche régulière , l’oliicier de chaque 
demi-batterie demeure chargé de la sur- 
veillance des ordinaires. 

Il doit s’assurer par lui-méme que le 
raaréchal-des-logis chef distribue le prêt 
aussitôt qu'il Ta reçu, qu’il l’inscrive sur 
les livrets des ordinaires avec les divers 
produits qui peuvent en augmenter la 
recette} il veille a ce qu’il soit consom- 
mé en entier, excepté les deniers de po- 
che, pour la nourriture de l’ordinaire et 
les dépenses de propreté. 11 fait pren- 
dre, par les maréchaux - des - logis, des 
informations chez le boucher et le bou- 
langer, pour savoir s'il ne leur est rien 
dû } tous les mois, il en remet les quit- 
tances au capitaine. Quand l’ordinaire 
est obéré, ou qu'il y a quelque dépense 
urgente, il propose au capitaine, d'au- 
toriser le chef d'ordinaire à une dimi- 

t 
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xiuiioii qu'il fixe sur une ou plusieurs 
prises de viande. A la fin de chaque prêt, 
il en arrête le compte et fait porter en 
tête du nouveau prêt l’excédant de la 
recette ou de la dépense. 

Détails de tenue et propreté. 

145. J1 veille à la propreté person- 
nelle des canonniers 5 il exige qu’ils 
ch angent de linge le dimanche, qu’ils 
soient rasés, qu’ils se nettoient la tête 
aussi souvent qu’il est nécessaire. Il s’as- 
sure habituellement que le blanchiment 
de la buffieterie se fasse par les procé- 
dés prescrits. Il fait exécuter, aux épo- 
ques fixées, le réglement sur la coupe 
des cheveux, et réclame, au besoin, le 
renouvellement des draps de lits, ainsi 
que le remplacement des effets de ca- 
sernement. 



Surveillance des brigadiers à V égard 
des recrues. 

146- Il tient la main à ce que les 
brigadiers de chambrée donnent aux 
recrues l’instruction qu’ils leur doivent 
sur toutes les parties du service. 

6 . 
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. Rapports des jeudis et dimanches. 

147. Le jeudi êl le d imanche, il rend 
'Compte à son capitaine de tout ce qui 

est relatif aux. chambrées , aux ordi- 
naires, à la police et. au service de sa 
demi-batterie ; il l’informe dans le plus 
court délai de tout ce qu’il aurait été 
forcé de prescrire avant de connaître 
ses instructions ; il lui rend également 
compte de tout ce qui est objet d’ad- 
ministration et de linge et chaussure. 

Cas d'absence. * 

148. Les fonctions d’un officier de 

demi-batterie absent sont remplies par 
le pl us ancien maréchal-des-logis de la 
demi-batterie; mais dans le cas où les 
deux lieulcnans seraient absens en meme 
temps, surtout dans une batterie à che- 
val ou montée dont l’efFectif plus nom- 
breux rendrait cette absence plus pré- 
judiciable, le colonel désignerait, pour 
faire le service dans cette batterie, un 
officier pris dans une batterie won mon- 
tée dont les deux lieutcuans seraient 
p resens. • . 
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SERVICE DE SEMAINE. 

Répartition de ce service entre les lieutenahs 
et sous-lieutenans. — Son objet. 

149. Il y a un officierde semaine pour 
trois batteries. A cet effet, les batteries 
sont réunies par trois, par ordre de nu- 
méro } dans les batteries non montées, 
il y a une division de quatre batteries 
et il pourra meme n’y avoir qu’un offi- 
cier de semaine pour toutes les batteries 
non montées, quand le nombre 'des lieu- 
tenans ne sera pas au complet. 

Les lieutenaus et sous-lieutenans rou- 
lent ensemble pour le service de semaine 
dans chaque division de batteries } ils 
roulent sur tout le régiment pour le ser- 
vice de place et les corvées d’école. 

Les fonctions de l’officier de semaine , 
entièrement étrangères à l’administra- 
tion , sont d’assurer l’accomplissement 
des devoirs des maréchaux-des-logis et 
brigadiers de semaine, de se faire rendre 
compte, par les maréchaux-des-logis 
chefs et par les maréchaux-des-logis de 
semaine, des permissions < punitions. 
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distributions, et de veiller à ce que les 
punitions soient infligées avec justice. 

Ce service cesse dos que la batterie 
est sous les armes, lés officiers devant 
tous être alors dans les fonctions cons- 
titutives de leur grade. 

Il a lieu en campagne comme en gar- 
nison ; toutefois, lorsque la situation des 
c>mps ou des bivouacs en rend la durée 
trop pénible, les colonels y peuvent 
substituer le service de jour. 

Batterie détachée. 

150. Dans une batterie détachée, et 
surtout quand un officier est seul pour 
le service de semaine, on peut, dans les 
batteries montées, permettre à cet offi- 
ciel de n’assister qu’à l’un des pansages; 
dans toutes, de ne suivie que certains 
détails, et de ne se trouver qu’aux ras- 
seniblemens généraux de la batterie. 

Consommation des fourrages. 

151. Dans les batteries montées, avant 
la première distribution de fourrages qui 
se fait pendant la semaine, l’officier de 
semaine vérifie ce qui reste au magasin. 
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152. kcs appels du matin et de trois 
heures se font en présence des officiers 
de semaine} ils se trouvent à celui du 
soir. Ils rendent compte au capitaine et 
à l’adjudant-'major de semaine, en, se 
conformant à l’article 67. 

Avant ou pendant la réunion des ca- 
nonniers pour l’appel , chaque officier 
de semaine est informé par les maré- 
chaux-*des-Iogis chefs, ou par les ma- 
réchaux -des -logis de semaine de ses 
batteries, de la rentrée des hommes qui 
manquaient à l’appel précédent, de ce 
qui serait survenu dans les chambrées 
ou dans les écuries , et en général de 
tous les objets du service. 

Devoirs aux écuries. 

* « % • . i • i-v.l 

153. L’ojficjçr de semaine .de chaque 
division de batteries montées, veille au 
repas des chevaux} il s’assure que les 
sous-o.fficiers de semaine et les canon- 
niers chargés de donner à manger a«x. 
.'ehevaux^ se trouvent aux écuries W la 
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sonnerie, et que cette partie essentielle 
*du*service s’exécute simultanément pour 
tonies les batteries et avec toute la ré- 
gularité possible. Il en rend compte au 
capitaine de semaine et à l’adjudant- 
major aux pansages. 

Il doil, pour ses batteries, examiner 
avant le pansage si la litière est levée 
et si les écuries sont nettoyées. 

Il préside à la distribution del’avoine, 
qui se fait aussitôt que les rangs sont 
rompus après l’appel. 

* « • 

Pansage. 

.154. Il s’assure que tous les chevaux 
sortent -pour le pansage ; lorsque l’ordre 
en est donné, il le suit et le surveille 
pour qu’il se fasse bien } il le fait- en- 
seigner aux recrues par les brigadiers. 
Fréquemment aussi il fait montrer de- 
vant lui à trousser les queues. 

t 

Abreuvoir. 

155. A la sonnerie pour faire boire, 
il a soin que les maréchaux -des -logis 
dirigent les chevaux sur les auges, dans 
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l'ordre .déterminé par le capitaine de 
semaine, et au nombre que comporte 
la localité. En temps ordinaire, les che- 
vaux sont montés, les hommes qui en 
ontdeux tiennent le second par la longe 
du licol coulée dans Panneau du mors , 
et environ à un pied de la bouche du 
cheval. Quand il y a de la glace ou de 
la neige, les chevaux sont conduits en 
main. 

Le inaréchal-des-logis de semaine fait 
mettre les chevaux en rang vis-h-^ is des 
auges, et commande ensuite en avant. 
Pendant que ces chevaux boivent, d’au- 
tres viennent se ranger sur le terrain 
que les premiers ont abandonné, et les 
remplacent ensuite aux auges, lorsque 
ceux-ci les ont quittées pour retourner- 
au pansage, au commandement par file 
it droite ou à gauche, fait par le rnaré- 
chal-des-logis de semaine; et ainsi de 
suite. 

L'officier de semaine doit rester près 
des auges pendant tout le temps qu'elles 
sont occupées par les chevaux des bat- 
teries auxquelles il est attaché , afin de 
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s’assurer qy’on ne tourmente pas ce$ 
chevaux, et qu’on les laisse boire à sa- 
tiété. 

• Quand on fait boire h la rivière, ce 
qui doit avoir lieu le plus rarement pos- 
sible , les chevaux ÿ sont conduits en 
ordre, les hommes qui n’unt qu’un: che- 
val marchant à la tète. Chaque oflieier 
de semaine y conduit les* chevaux de 
ses batteries $ le capitaine de semaine 
dirige toutes les batteries, si elles vont 
•tontes ensemble h l’abreuvoir. Les che-»* 
vaux sotftsuccèssivemeptformés en rang 
sur le bord de la rivière} ils y entrent , 
en sortent et y sont remplacés d’une 
manière analogue k* celle détaillée ci- 
dessfus; les . o (liciers font observer toutes 
les précautions nécessaires polir éviter 
les accidens; Lorsque les chevaux d’une 
batterie sont réunis après avoir hif, le 
ifaaréchal-des-logis de semaine les re- 
conduit au quartier, fait mettre pied à 

terre, et fait rentrer aux écuries. 

« • * 

T ' ' • Rentrée aux écuries. 

* » * , i 

1&0. Qitarid , après le pansage, les 
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chevaux sont rentrés aux écuries et at- 
tachés à leur place, il veille à. ce que 
l’avoine soit donnée à tous en même 
temps, et que les maréchaux-des-logis 
fassent rester un homme à chaque or- 
dinaire, pendant que les autres reçoi- 
vent la paille, qui ne doit être donnée 
que lorsque l'avoine est mangée. 

Lorsqu'on fait boire à la rivière, les 
chevaux, après être rentrés aux écuries, 
sont bouchonnés avec soin sur toutes 
les parties mouillées. 

Chevaux malades. 

157. Il veille à ce que les maréchauxr- 
des-logis de semaine fassent conduire, 
à l’heure indiquée, les chevaux malades 
au pansement. 

. * • . * * 

• » * 

Rapports. 

158. Le pansage terminé, les officiers 

qui y ont présidé se rendent près dit' 
capitaine et ensuite près. de l’adjudantr 
major de semaine, pour leur faire 1*5 
rapport verbal dont il a été parlé à l’ar- 
ticle 120. * ’ * 
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S'il survenait quelque accident ou 
qu'il se présentât quelque circonstance 
extraordinaire dont il lut utile d'infor- 
mer le capitaine d'une batterie, l'oflicicr 
de Semaine lui en ferait immédiatement 
rendre compte par le maréchal-des-logis 
ou le brigadier de semaine de Cette bat- 
terie. 4 . 

Garde montante et parade. 

159. Dès qu'on a sonné pour la garde, 
l'ofîicier de semaine de chaque division 
passe l'inspection des hommes de service 
que lui présentent les maréchaux - des- 
logis de semaine; il corrige leur posi- 
tion sous les armes. Si la tenue de quel- 
ques-uns n’est pas régulière, il punit ou 
réprimande le sous - officier qui aurait 
négligé de la faire rectifier, à moins que 
celui-ci ne lui rende compte des puni- 
tions inlligées k ce sujet. 11 assiste à la 
garde montante ou parade, et attend, 
pour se retirer, que le maréchal - des- 
logis ou le fourrier lui ait fait part de 
l’ordre. 

Pansage du soir. 

160. L’officier de semaine remplit au 
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pansage du soir les meoies devoirs qu’à 
celui; du matin. . ■ . * 

• “ i • * * 

* Lecture dé l'ordre. 

161. Lorsqu’on lit.ou qu’on donne un 
ordre, il fait observer le silence, et ré-, 
prime c.eux qui Je troubleraient. » 

séppel du soir. 

* , ' . ,4 » • ’ * > 

1 62, 1 11 ‘reçoit le rapport verbal que 
lui font les maréchaux- des- logis chefs 
sur * l’appel du soir, et en rend ensuite 
compte à l’adjudant-major. 

Il attend les ordres qui peuvent être 
donnés pour , le lendemain, afin d’en 

surveiller la transmission et l’exécution. 

§ 

Rassemblcmens des batteries. 

4 * 1 . 

163. Lorsque les batteries se réunis- 
sent, il préside à leur rassemblement et 
à leur formation ; il en fait faire l’appel, 
après quoi chaque officier passe l’inss- 
pection de sa demi-batterie^ , - 

Dans les batteries montées, qu^nd le 
rasseànblement a lieu k cheval-, l’offixïier 
de semaine doit sc trouver aux écuries 
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à toutes les sonneries pour exiger que 
chaque chose sc fasse immédiatement 
après la sonnerie qui l’indique, et dans 
les principes du réglement. Les canon- 
niers, assemblés par les soins des ma- 
réchaux-des-Iogis chefs, sont placés sur 
deux rangs , les hommes montés à J>ied 
à la tête de leurs chevaux; l’appel se 
fait, et, lorsqu’il lui a été rendu, l'offi- 
cier desemainc ordbnncaux maréchaux- 
dcs-logis chefs de faire monter à cheval. 

C'est toujours l’officier le plus élevé 
en grade qui conduit chaque batterie 
au rassemblement général. 

Détails de propreté le samedi. 

164. Le samedi, il se trouve au quar- 
tier après la soupe, et préside à toutes 
les dispositions de détail et de propreté 
recommandées pour ce jour-lh , notam- 
ment pour faire battre les couvertures , 
les schabraques , nettoyer à fond les 
chambres, corridors, escaliers, etc. En 
été, ces détails peuvent n’étre commen- 
ces qu’après. la soupe du soir, si le co- 
lonel le prescrit. 
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Lecture du Code pénal , etc. 

165. Le premier samedi de chaque 
mois , il fait, ou fait faire en sa pré- 
sence, lecture du Code pénal, ainsi que 
des articles du présent réglement sur les 
devoirs des brigadiers de chambrées et 
chefs d’ordinaire. 



ADJUDANS. 

Fonctions. 

166. Ler adjudans ont l’autorité et 
l'inspection immédiate sur tous les sous- 
ofliciers et brigadiers pour tout ce qui a 
rapport au service et à la discipline. 

Ils surveillent la tenue , le caractère, 
la conduite privée et les progrès des sous- 
officiers. 

Ils sont aux ordres des adjudans-ma- 
jors pour les seconder; ils leur doivent 
des rapportssur tout ce qui est relatif au 
service et au bon ordre, et ne leur lais- 
ser ignorer rien de tout ce qui y serait 
contraire. 

.7 
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Police des garnisons . 

167. Ils doivent prendre, autant que 
possible, connaissance des auberges et 
autres lieux publics fréquentés habituel- 
lement par les canonniers, afin de pou- 
voir y diriger la patrouille, et y faire la 
recherche de ceux qui manqueraient aux 
appels et qu’on aurait vus dans un état 
d’ivresse. 

t j , 

Etrangers au quartier. 

168. Les adjudans sont spécialement 
tenus de connaître tous les étrangers qui 
entrent au quartier, d’y faire respecter 
ceux qui y auraient affaire, et d’empé- 
cher qu’il y pénètre des gens sans aveu 
ni des femmes de mauvaise vie. 

Répartition du service entre les adjudans. 

169. Le plus ancien adjudant porte 
l’étendard du régiment. Il est particu- 
lièrement chargé du petit état-major; il 
en fait et signe les feuilles de prêt, les 
bons de subsistance et autres. Il doit sur- 
veiller la discipline, la tenue, les exer- 
cices et le service général des trompettes ; 
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il en passe l’inspection toutes les fois que 
le régiment se réunit. Ces fonctions parti- 
culières ne le dispensent pas de concou- 
rir au service général ci-après détaillé. 

Dans les revues d’inspection, lorsque 
le premier adjudant porte l’étendard, 
l’appel du petit état-major est fait par 
l’adjudant qui le suit immédiatement 
par rang d’ancieuncté. 

Les adjudans alternent pour le ser- 
vice de semaine. Sur le pied de paix, 
deux concourent a ce service : l’un est 
cliargé de la police du quartier, l’autre 
de recevoir et de transmettre les ordres. 
Sur le pied de guerre, les deux adju- 
dans qui sont employés au dépôt alter- 
nent pour le service de semaine , et celui 
qui reste libre doit aider l'autre en tant 
que de besoin, et selon ce que. décide 
l'adjudant-major de semaine au ras- 
semblement des différentes classes d’ins- 
truction et des corvées de distributions 
et autres. Il est spécialement chargé de 
donner connaissance de tous les ordres 
aux ofliciers de l’état-major qui ne sont 
ni de service ni de semaine, excepté au 
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major, envers qui ce devoir est rempli, 
autant que faire se peut, par Tadjudant 
de semaine. 

Les adjudans attachés aux batteries , 
en temps de guerre, y remplissent, sous 
les ordres de l'officier de semaine, les 
fonctions générales qui leur sont attri- 
buées par l’article 166; ils ont, dans les 
manœuvres et sur le champ de bataille, 
le commandement des troisième et qua- 
trième pièces, sur lesquelles ils exercent 
la surveillance de détails attribuée aux 
officiers de demi-batterie par les articles 
137 et suivans. 

SERVICE DE SEMAINE. 

A qui les adjudans de semaine sont subor- 
donnés. 

170. Les adjudans de semaine sont 
particulièrement à la disposition de l’ad- 
j udarit-majorde semaine, auquel ils ren- 
dent compte de l’exécution des ordres et 
de tout ce qui se passe au quartier en son 
abçence. Dans les circonstances pressan- 
tes et imprévues, ils peuvent faire leur 
rapport directement k l’officier supérieur 
de semaine ou au lieutenant-colonel. 
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POLICE' Dü QUARTIER. 

t 

Etats j consignes j etc. * 

171. Eu prenant le service, l'adjudant 
de semaine reçoit de celui qu’il relève 
l’état, des sous-offlciers et brigadiers qui 
entrent en service avec lui, les consi- 
gnes, etc. 

• • » . 

Appels. — Pansages. — Réunions du corps s 

172. Il doit se trouver aux appels, 
aux pansages, au départ des détacne- 
mens, et aux réunions entières ou par»- 
ti elles du corps. 

Exemptions d’appel 'du soir.' 

173. Il contre -signe les permissions 
d’appel du soir, et il en tient note, à 
Pellet de vérifier le rapport que le ma- 
réchal-des-logis de garde fait des hommes 
rentrés. 

Autorité sur tes sous- officiers de semaine , . 
les gardes j etc. 

174. Les adjudans , et particuliére- 
ment celui de semaine, ont autorité sur 
les sous-officiers de planton, sur les ma- 
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féchaux-des-logis et brigadiers de se- 
maine, sur la garde de police, le trom- 
pette de garde, et les gardes d’écurie. 

Sonneries. . _ 

175. L’adjudantde semaine est le pre- 
mier responsable de la ponctualité des 
sonneries pour le service ordinaire et 
extraordinaire, lors meme qu’il se fait 
suppléer, k cet égard, par le maréchal- 
ci es-logis de garde au quartier. 

, Les sonneries pour le service journa- 
lier. sont:. . < *. • 

[à 6 heures moins un quart, 
depuis le i. er Octobre 

I„ réveil. ... J* ' ) u *q u ’ au * * r Avril; 

s à 5 heures moins un quart, 

pendant les six autres 
. mois;' . 

Le déjeftner des clie-[un quart d'heure après le 



vaux, 



réveil ; 



T , ‘ , (une heure après le déjeuner 

L appel et le pansage. . . j des ch „^ u „ . . 

Î pcnda n t la pansage , au signa 1 
qu’en Tait douner l'adju- 
dant-major; * 

La soupe. « - après la rentrée des écuries ; 

La corvée de propreté., après la soupe mangée; 



L'abreuvoir. 



Le rassemblement de la ) . 



garde , 



]h onze heures et demie; 
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A l’ordre après la garde montée ; 

Le diner des chevaux. . . à midi j 



L'appel et le pansage d„.j. he „ eJ . 

L’abreuvoir après le pansage; ‘ 

La soupe du soir après la rentrée des écuries; 

*» . • . [à six heures , depuis Je 

1 1. ‘ T Ociqbre jusqu’au i. er 

Le souper des chevaux . J Avril ; 

là septheoresetdetuie, pen- 
f dant les six autres mois 



Le rassemblement des (un quart d’heure avant la 
trompettes, | retraite; 

La retraite. . .\ à l’heure ordonnée; « 



L’appel * 

Pour éteindre les feux. . 
Les corvées 



tune demi -heure après la 
I retraite ; 
une heure après l’appel; 
(au* heures indiquées par 
| 1 adj -maj. à la parade ; 



Les distributions, sans! aux heures indiquées par 
.'distinction, ' • l l’adj.-maj. à. la parade; 



Et énfin toutes les sonneries pour l’appel des con- 
signés, le rassemblement des sous-officiers , ou 
pour des circonstances extraordinaires. 



Quand le climat ou le service exige 
des changcmens darts les heures des si* 
gnaux pour le réveil et les gardes, on 
se conforme h ce qui est prescrit h cet 
égard par l'ordonnance sur le service 
des places. . - 
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Rapports. 

176. Entre huit et neuf heures du 
matin, l’adjudant de semaine reçoit du 
sous- officier qui la commande le rap- 
port de la garde de police } il arrête le 
registre journal de ce poste. 

. A 'neuf heures il se rend au lieu indi- 

( • 

que pour le rapport général. 

Appel du soir. 

177. Les maréchaux-des-logis chefs 

lui remettent les billets de l’appel -du 
soir. • * ... 

• ' - Devoirs apres la retraite. 

178. Une heure après l’appel, il fait 
•la yisite des corridors et des .écuries. Il 
s’assure que le commandaut de la garde 
de police exécute l’article de sa consigne 
sur les lumières k éteindre. 

Il répond de la tranquillité du quar- 
tier, particulièrement pendant la nuit. 

Quanti l’adjudant-major vient faire 
des contre- appels, il l’accompagne. Les 
contre-appels sont ou généraux ou par- 
ticuliers h telle batterie ou telle pièce. 
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X<’adjudant' en fait lui-même, quand il 
a lieu de présumer qu’il y a eu de faux 
rapports d'appel , ou que quelques hom- 
mes sont sortis dti quartier' après la re- 
traité, qu’il s’y trouve des personnes qui 
ne doijent pas y être, ou enfin lorsqu’il 
en a quelque autre motif. Il en rend 
compte le lendemain à l’adjudant-major 
de semaine, dont il prend toutefois préa- 
lablement, et autant que possible, les 
ordres a cet égard. , * . » . 

. • Propreté dû quartier. 

179. Il oblige, chaque jour , les bri- 
gadiers de semaine et le maréchal-des- 
logis de garde à faire exécuter ce qui 
concerne la propreté du quartier. . 

Il veille à l’exécution des ordres que 
donne l’officier chargé des détails du 
casernement. 

Détenus. 

. . » 

180. Il surveille la nourriture des 

hommes détenus k la salle de police, a 
là prison ou au cachot., pour que les 
punitions soient régulièrement obser- 
vées, et que, d’un autre côté, elles ne 

7 - 
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soient pas 'aggravées . par la privation 
d’une partie des alimens qui sont accor- 
dés. 

Il s'assure que les prisonniers soient 
rases au moins une fois par serriaine. 

11 fait informer les maréchaux-des- 
logis chefs de leur soTtie.pour cause de 
santé ou par ordre spécial du colonel. 

Surveillance sut les sous - officiers de semaine 
■ et les hommes consignés . • 

181. Il fait sonner k l’ordre, pour s’as- 
surer de la présence des sons-officiers et 
brigadiers de semaine. Il fait de fvéquens 
appels des consignés; il en met la liste 
au corps-de- garde- 

Visite des officiers supérieurs au quartier. 

182. Quand le colonel ou le licute- 
nant-eolorel est au quartier f il doit 
1’accompagncr partout en l'absence de 
l’adjudant-major de semaine. 11 en est 
de meme a l’égard des , autres officiers 
supérieurs , lorsqu’ils croient avoit besoin 
de lui. 
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RECEPTION ET TRANSMISSION 

DES ORD R ES. 

• . • . • 

Contrôles pour le service j etc. 

183. L’adjudant. de semaine pour ce 
service reçoit~de celui qu’il relève : i. e 
l’état des sous-officiers et brigadiers qui 
entrent en semaine; i.° le contrôle des 
sous- officiers et brigadiers pour com- 
mander les différens tours de service 

» 

dans l’ordre indiqué par l’article .66 ; 
3*° les livres d’ordres. 

4 

Service de la place. — Livre s d'ordres. 

* « * 

184. C’est lui qui est chargé de régler 
le service avec l’état-major de la place, 
et qui va y écrire- l’ordre. Si quelque 
disposition est de nature à être exécutée 
sans aucun retard, il fait sonner à l 3 or- 
dre pour cet effet, \ son retour au quar*- 
tier, et s’empresse d’en informer le chef 
d’escadron et l’adjudant- major de. se- 
maine, ainsi que le capitaine .de se- ■ 
maine, si l’objet le concerne. 

Il tient deux livres d’ordres: Fuii pour 
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enregistrer les ordres qui émanent de la 
place et des généraux commandant , 

l'autre pour ceux du régimènt. . 

0 

• • • * 

Rapports. 

185. A neuf heures, il se rend au lieu 
indiqué pour le rapport général. Il réu- 
nit les rapports particuliers des batteries 
et en forme le rapport général, au bas 
duquel il met sa signature 5 après quoi 
il accompagne l’officier supérieur de se- 
maine chez le lieutenant-colonel. 

Il remet au majormn -double de cette 
feuillcde rapport à la parade si elle est 
générale, ou il la lui porte après l’heure 
de la garde, ctlui donne en même temps 
connaissance des décisions prises sur le 
rapport j etc. 

• . 
m • * « • 

* 

Garde montante et parade. 

- 186. Ihrassemble la garde, désigne les 
postes, et place à la gauche les ordon- 
nances et plantons. 

Il rassemble ensuite les sous-officiers , 
les forme sur deux rangs et par batterie. 

Quand c’est lui qui conduit la gjirde 
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sur la place d’armes , le plus ancien des 
maréchaux-des-logis chefs marche à la 
tête des. sous-officiers. 

L’adjudant de semaine va, H défaut 
del’adjudânt-major, recevoir l’ordre au 
cercle général. 

Il nSç conforme, pour tout le reste , 
aux dispositions de l’artjcle 69. 

Ordre dû- jour. 

i , i 

187. Avant l’appel de trois heures,. il 

dicte l’ordre aux fourriers ; il signe ‘leur 
livre tous les jouis où il n’jr.a rien de 
nouveau. * % • . 

• . Appel du &oir. 

• • » 9 

188. Les maréchaux- des - logis éhèfs 

lui remettent les billets de rapports d’ap- 
pel du soir; il én fait un relevé général 
<pi’il porte chez le colonel après que l’ad- 
judant-major l’a signé; il en fait un 
double pour le lieutenant- colonel, et 
un sommaire pour le commandant de la 
plaee.- * ' " 
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M A RÉCH ÀL-DES-LOGIS CHEF. . 

* - 

Devoirs généraux. 

» * • *, • • 

.189. Le maréchal-des-logis chef sur- 
veille, dans sa batterie, les maréchaux- 
d es -logis, les fourriers, et il les com- 
mande pour tout ce qui est relatif au 
service, à la police, àda tenue, à la dis- 
cipline , h l'instruction , et au compte 
du fret. Il est responsable de l'exécu- 
tion dç ces différens détails envers tous 
les. officiers de la batterie} il Test en ou- 
tre envers le capitainecommandant seu- 
lement, des fonds et des détails d'admi- 
nistration , sans pouvoir toutefois géuer 
en rien les droits des officiers de demi- 
batteric h cet égard. Jj 6 fourrier est à sa 
disposition pour toutes les écritures. 

Un dç ses soins les plus essentiels est 
de s'appliquer à bien connaître la con- 
duite, les mœurs et la capacité de tous 
les sous- officiers, brigadiers, artificiers 
et canonniers de la batterie, pour être h 
portéé d'éclairer l'opinion de son capi- 
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taine sur chacun d’eux, et de n’agir lui- 
même envers eux qu’avec les ménage- 
mansou.la sévérité que comportent leur 

caractère et leurs habitudes. 

• ' : \ ; * * • * • •• * • 

Vérification des 'effets à son entrée 
en fonctions. - - ” . • 

190. Il doit, en entrant en fonctions, 

* - » ' 

vérifier si les effets de toute nature exis- 
tant dans la batterie cadrent avec les 

• * * . » • » , «9 0 

registres et les livrets; il en est respon- 
sable dès l’instant où cette vérification 
.. „ 
a eu lieu. 

Prêt. 

+ / * * ' * 0- ^ / , 

191. Tous les cinq jours il touche le 

prêt, sur une feuille signée de lui et du 
capitaine commandant; il l’inscrit sur lé 
registre ace destiné; il le distribue sans 
retard aux sous -officiers, ainsi qu’aux 
brigadiers qui lui présentent les cahiers 
dWd inaires, sur lesquels il le porte avec 
tous les autres produits, tels que rete- 
nues sur les travailleurs , sur les prison- 
niers, gratifications, etc. S’il a des rete- 
nues à faire aux ordinaires, il le$ inscrit 
également. 
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... v 

• Registres de la batterie. 

192. Il doit régulièrement fairesurle 
livre des contrôles et comptes 'couran s 
de la batterie, ou faire faire par le four- 
rier, toutes les inscriptions relatives aux 
divers tableaux que renferme ce regis- 
tre j il tient avec la meme régularité la 
matricule des hommes, de l'habillement 
et.de l’armement, en y faisant, au fur 
et à mesure des circonstances qui les mo- 
tivent, toutes les inscriptions qui doi- 
vent y être portées. 

Il est aussi chargé de la tenue*du livre 
des punitions , et enfin de celle d’un ca- 
hier particulier pour les lettres chargées 
et fonds déposés entre ses mains par le 
vaguemestre. 

Feuilles d'appel, de journées, de linge et 
chaussure ', etc. * 

*• 193. Tous les mois il fait la feuille 
d’appel d’effectif des hommes, et dans 
les batteries montées-, celle des chevaux. 

Tous les trois mois, il établit la. feuille 
de journées des hommes, et celle des 
chevaux dans les batteries montées \ il 
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renouvelle les états, d’habillement , de 
linge et chaussure, de petit équipement, 
et établit les relevés généraux des bons 
délivrés aux maîtresrouvriers. 

Effets à recevoir ou à réparer. 

# * 

194. C’est k lui de faire et d’enregis- 
trer tous les bons des objets à recevoir ou 
à réparer; et de les présenter à la signa- 
ture dcl capitaine, après toutefois què 
les officiers de demi - batterie ^ont visé 
ceux qui les concernent. 

Il fait connaître par le brigadier de 

chambrée, chez l’officier d’habillement, 

** ® 

les hommes <jui ont des objets ît répa- 
rer, et chez les maîtrès-ouvriers, ceux 
dont les effets n’exigent que des répa- 
rations d’abonnement. * \ 

Effets délivrés aux canonniers . 

195. Il inscrit régulièrement sur le re- 
gistre de la batterie, et en meme temps 
sur les livrets des canonniers, ei} leur 
présence, les effets qui leur 6ont déli- 
vrés, tant 'sur leur masse de linge et 
chaussure qu’au compte du régimeut. 
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•Il ne garde jamais les livrets par-de- 
vers lui. Tous les trois mois ils sont vé* 
ri fiés et arrêtés par le capitaine comman- 
dant, en présence du canonnier. * 

Effets des recrues. 

' 196. A mesure que les recrues reçoi- 
vent des effets militaires, il leur retire 
les habillemcns bourgeois correspon- 
dans, à l’exception d’u» gilet, qu’ils peu- 
vent porter dansla tenue d’écurie; après 
quoi fl les oblige à s’en défaire, en pré- 
sence d’iïn sous-officier. 

• * - 

Effets des hommes aux hôpitaux, en congé, 
. ou rayés des contrôles. 

-, 197. Les cfTets des hommes partant 
pour les hôpitaux, soitdu lieu, soit ex- 
ternes, ou par un congé au-delà d’un 
mois, doivent, de suite et par ses soins, 
être" portés au magasin ; d’habillement. 
Chaque paquet a une étiquette indi- 
quant la batterie et le nom de l’homme. 
Ce maréchal-des-lcgjs chef reçoit, signé 
de l’officier d’habillement, le double de 
l’état détaillé des effets qu’il dépose. 
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Il i nscrit sur le billet d’hôpital, eon- 
gé ou permission dônt est porteur tout 
homme qui s’absente, le nombre, l'es- 
pèce et la qualité des effets militaires 
qu’il emporte ou qu’il laisse. 

Immédiatement après la connaissance 
de l'événement, il remet h son capi? 
taine , pour être arreté , le livret de 
l'homme rayé des contrôles. Il reud dé- 
1 linitiveinent au magasin général, et ce 
dans les quarante-huit heures, les effets 
1 des réformés, des condamnés, des dé- 
serteurs ou des morts, et présente le 

livret a l’appui. 

* * ■ * • % • . 

Etats , listes et placards ci afficher. 

» * , * • ' . • » , 

198. Il fait dresser par le fourrier 
1 une liste qui doit être fixée à la porte 
de chaque chambrée, indiquant le nom 
du capitaine, le numéro de la batterie, 
le nom de l’oflicier de demi -batterie, 
celui du maréchal-des-logis de la pièce , 
et ceux des brigadiers et canonniers de 
la chambrée. Sur la porte de la chambre 
qu’il occupe lui-même, il affiche le nom 
de tous les officiers de la batterie - t avec 
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l'indicetion de leurs logetnens, et plus 
bas son nom et celui. du fourrier. Çeux 
des maréchaux-des-logis sont aussi ap- 
posés sur la porte de leurs chambres. 

* Il fait également afficher en dedans 
des. chambres les devoirs des brigadiers 
de chambrée, ainsi que Tétât des objets 
de casernement, qui doit être signé du 
fourrier et du brigadier. 

C'est encore à lui à faire placer en 
gros caractères le nom de chaque che- 
val et son numéro au contrôle annuel, 
sur une petite planche fixée au mur, au- 
dessus du râtelier , et sur une même ligne. 

Malades à la chambre. 

* ■ « 

199. Si les brigadiers le préviennent 

S u'il y a quelque malade à la chambre, 
•fait remettre aussitôt après l'appel du 
matin, au corps -de- garde de police, 
pour le chirurgien-major, un billet in- 
diquant la chambre et le nom du malade. 
Il le fait avertir incontinent si le cas 
l'exige. 

Demandes au rapport , etc. 

200. C'est à lui que s'adressent les 
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marécbaux-des-iogis, les fourriers, bri- 
gadiers et canonniers, pour obtenir tout 
ce qu’ils ont à demander par la voie du 
rapport du matin; dans les autres cas, 
ils s’adressent à leurs officiers de demi- 
batterie. 

Rapport. . - 

201. A huit heures du matin, le ma- 
réchal-des-logis 'chef se rend chez le 

■ capitaine, et lui présente sa feuille de 
rapport que le fourrier a dqj^ commu- 
niquée au trésorier; le capitaiuéy ajoute 
ses observations et la signé.; Le maré- 
chal -des -logis chef présente en même 
temps à sa vérification et à sa signature 
le relevé des mutations qui doit être 
porté, dans la matinée, au major, con- 
formément aux articles 31 et 113. 

A neuf heures, il se rend au rapport 
général. 

Comptes qu’il doit au major } à divers officiers 
et aux adjudans. 

202. Il est tenu de donner verbale^ . 
ment ou par écrit tous les renseigné-; 
mens qui lui sont demandés par le ma- 

S • 



. _ 
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jor, de trésorier, les officiers de details 
et les adjmlans. *'•“ - * 

Il rend à l'officier de semaine un 
compte verbal de tout ce qui se passe 
dans la batterie » concernant le service » 
la. police et la discipline; et de meme 
aux officiers de demi-balterie, eu ce qui 
concerne les parties d'administration 
auxquelles iis sont tenus de preudre 
part. 

Jppels. 

* 203. Tl fait lui -même les appels qui 
précèdent les pansages, et nç fait rom- 
pre les rangs qu’après que le trompette 
en a donné le signal. Il doit k l'adjudant 
un compte verbal de ces appels. 

*11 passe, dans les chambres pour faire 
faire devant lui celui du soir; il en rend 
soiupte au lieutenant de semaine, et en 
remet un billet signé k chacun des ad- 
judans de semaine. 

C'est après l’appel du matin que, dans 
les batteries k cheval et montées , il dé- 

t * 

‘Signe les chevaux que doivent monter 
les hommes des différentes classes d’ins- 
truction. 
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Quand l’officier de semaine ne * se 
trouve pas à un appel, ses fonctions, 
dans chaque batterie; y sont remplies 
par le maréchaL-des- logis chef. 

Lorsque, la batterie étant rétfnie, Je 
capitaine vient en prendre le comman- 
dement, le maréchal- dcs-logis chef lui 
rend' compte a son arrivée du nombre 
d’hommes dans les rangs, et des motifs 
pour lesquels quelques-uns auraient été 
exemptés. * ‘ - * 

Garde montante et ordre. 

* 

’ * * h » * 1 

204. Il assiste h la parade ou garde 
montante, et va ‘rendre au capitaine 
commandantl’ordre qu’il a reçu de l’ad - 
judant au cercle dû régiment; le maré- 
chal-des-logis de semaine ou le fourrier 
le porte -aux autres officiers. 

Il lit l’ordre du jour h l’appel de trois 
heures, et y commande lé service sur le 
contrôle par ancienneté* savoir : dan9 les 
batteries à cheval, de manière' que les 
canonniers servans et les canonniers con- 
ducteurs contribuent h çelui de J’éeu-riç 
proportionnellement au nombre de che- 
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vaux qu’ils ont à soigner, et au service 
armé au prorata .des hommes restant, 
après déduction de la fraction employée 
à fournir la garde d'écurie. Dans les bat- 
teries montées, les canonniers conduc- 
teurs concourent au service armé en 
proportion du nombre d’hommes restant 
après défalcation de la partie qui four- 
nit le service d’écurie. 

* 



Prix des rerttplacemens pour le service , 

a 

205. Il veille k ce qu’il ne soit jamais 
payé au-delà des prix ci-après pour rem * 
placement de service, savoir: 

Pour une garde. .. y5 c. 

•Pour une ordonnance qui découche 75 

Pour une ordonnance qui rentre le soir. . . 5o 
Pqur toute corvée ordinaire ...... z5 

Pour une sotipe ... ^ 25 

»» » * 

Pansages. — • Classes d'instruction. 

« 4 , 

206. Il est dispensé d’assister aux pan- 
sages, mais non pas aux classes d’instruc- 
tion et de théorie auxquelles il est appelé 
par le lieutenant-colonel en raison tlu 
besoin qu’il aurait d’instruction^ 
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» 

Cas d' empêchement ou d'absence. 

207. Lorsque le travail de la comp- 

tabilité, ou des motifs urgens et person- 
nels, l’empêchent de faire les appels, il 
est remplacé par le maréchal-des-logis 
de semaine, auquel il remet à cet effet 
les contrôles et les renseignemens néces- 
saires pour commander le service. Il en 
rend compte préalablement à l’officier 
de semaine. . ' • ^ . 

En cas d’absence, il est remplacé par 
le plus ancien niaréchal-des-logis de la 
batterie, ou par un autre au choix, du 
capitaine commandant, sous l’approba- 
tion du colonel. 

— 

MA RÉ GH AU X -D ES- L OGl S. 

• * •; . 

t * • .» . • 

*• Fqnctions générâtes .. 

• % 

« 

208. Les maréchaux- des -logis sur- 
veillent les brigadiers, artificiers et ca- 
nonniers eh tout ce qui est relatif aux. 
devoirs que les uns et les autres ont h 
remplir j ils sont responsables envers le 
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maréchal-des-Iogiscbef et les ofliciers de 
dcmi-batJLerie. • 

• “ « • 

Répartition du service. 

209. Leurs fonctions se divisent en 

celles de chefs de pièce et celles de ma- 
récliaux-des-logis de semaine. Ils alter- 
nent par batterie pour le service de se- 
maine , et roulent entre eux dans le 
régiment pour celui des gardes, déta- 
chemens, plantons et corvées, sauf ceux 
qu’un ordre spécial' exempterait pour 
cause d’occupations utiles cl particu- 
lières. • ‘ ' * .* 

Pansages. 

210. Les maréchaux -des-logis des 
batteries montées doivent se trouver 
aux pansages lorsqu’ils ne sont pas ap- 
pelés à un autre service pendant que 
lès hommes qui soignent les chevaux 

sont aux écuries. 

’ . • * . ’ * . 

• _ . Inspections. .J 

»2il. L’inspection des marècliaux-des- 
logis pour le service aimé doit toujours 
avoir lieu dans lcs*chambrccs * et assez 
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lot pour donner aux canonniers le temps 
de faire les préparatifs et les change-? 
mens nécessaires avant celle des ofliciers 
de semaine. 

Quand il 5\agit de classes d'instruc-*- 
lion et de corvées, leurinspeclion a lien 
sur le terrain au moment du rassemble- 
ment. 



MARKCIIAL-nESr- LOGIS CHEF DE PIECE. * 

* • 

Fondions. 

.212. Le maréchal.- des- logis chef de 
pièce dirige, sous Pau ton te dç l'officier 
qui commande la derni-batterie , tous 
les détails intérieurs des chambrées j il 
surveille la conservation et la tenue des 
effets. 

sfppuie l'autorité des brigadiers. 

213. Il appuie les brigadiers de sou 
autorité, et les habitue à commander 
avec fermeté et à .se faire obéir. 

• ; Contrôles. • • * • 

* * • • • • 

. • 

214. ’ Il tient un contrôle des hommes 
de là pièce et des effets d'habillement, 
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* * • » 

armement, . équipement et harnache- 
ment y existant. 

Affiches j étiquettes et effets dans les cham * 

brées. # 

215. La conservation et le remplace- 
ment des affiches et étiquettes dans l’in- 
térieur des chambres sont confiés à sa 
surveillance, ainsi que le maintien de 
l’ordre établi pour l’arrangement des 
effets. 

Emploi du prêt. 

•216. Il veille attentivement à l’em- 

» • * ' • • 

ploi que les brigadiers font du prêt, et 

vérifie souvent chez tes marchands les 

• * * * 

prix et qualités des achats de toute es- 
pèce. ‘ 

Armes et buffleterie. 

217. Il veille avec une attention par- 
ticulière à la propreté des armes et de 

la 'buffieterie. ' ~ 

* > • • 

% • • 

0 

Soins de propreté le samedi. 

218. Le samedi, il fait battre avec un 

• , , * 

martinet toutes les pièces d'habillement 
et d’équipement ; il les fait étaler Sur les 
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lits pour l’inspection que l*officier de 
demi - batterie doit en passer. 

Linge changé et réparé. — Coupe des 
cheveux } etc. 

219. Il exige que le dimanche les bri- 
gadiers et. les canonniers changent de 
linge et fassent réparer celui qui a be- 
soin de l’étre , que leurs cheveux soient 
retaillés tous les deux mois en cto, et 
tous Jes trois tnois en hiver ; que ceux 
des recrues soient, epupés uniformé- 
ment; que les brigadiers et les canon- 
niers soient rasés aussi souvent qu’il est 
nécessaire, et que les détenus et les 
homrpes aux hôpitaux le soient Un moinS 
une fois par semaine par le frater de la 
batterie. 

*■ 

Rassemblement de la batterie. 

• * » 

220.. Toutes les fois que la batterie' 
doit s’assembler , il se rend de bonne 
heure dans les chambrées de sa pièce, 
veille à ce qu’elle s’apprête, et la réunit 
ensuite à l’heure prescrite; il porte sur-' 
tout son attention et appelle celle des •* 

8.* 
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brigadiers sur les détails de tenue qui ne 
sont point apparens, tels que le liüge 
de corps ? la chaussure, les cols, etc. 

Comptes à rendre. — Hcparations. 

221. C’est au quartier et verbalement 
qu’il fait ses rapports à l’oflicf er de demi- 
batterie et au maréchal-des -logis chef. 

Il doit informer cet officier des mu- 
tations journalières, des pertes et dé- 
gradations d’effets, et des réparations à 
faire. Ce n’est que d’après scs ordres 
qu’il demande les bons nécessaires au 
maréchal-des-logis chef. 

Cas d'absence. 

: 222. Lorsqu’un maréchal-des-logis est 
absent, l’inspection de. sa pièce est con- 
fiée h un autre maréchal-des-logis de la 
même demi-batterie; le chef de la pre- 
mière pièce de chaque demi -batterie 
remplace celui de la seconde, et celui- 
ci supplée chacun des autres. 

Le capitaine peut, -s’il le juge conve- 
nable , faire remplir les fonctions du 
maréchal-des-logis absent pàr le briga- 
dier de la pi/èce. % 
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SERVICE DE SEMAINE. 

maréchaux - des - logis roulent entre eux 
pour ce service. 

h 223. Quand- la batterie est réunie, 
tous les maréchaux -des -logis roulent 
entre eux pour le service de semaine. 

Lorsque* la batterie occupe deux quar- 
tier&ou ca'ntonnemens, ils_alternent par 
demi - batterie * p*our qu’il n'y en ait 
qu’un de semaine dans chaque demi- 
batterie.* 

he maréchal-des-logis de semaine .aux ordres 
de l'ojjicier de semaine. 

224. Xe maréchal-des-logis de semaine 
est particulièrement aux ordres de l’of- 
ficier de semaine, et concourt, sous l’au- 
torité de ce dernier, à l’exécution des 
détails de police et de discipline; il lui 
fait des rapports verbaux , ainsi qu’au 
maréchal-des-logis chef, qu’il aide et 

supplée dans le service journalier. 

• • » • 

Appels. : 

225. Il assiste à tous les appels ; il les 
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fait lorsque le maréchal-des-logis chef 
ne s’y trouve pas. 

Il veille à là tenue des hommes de la 
batterie : ceux des batteries montées 
qui ont des chevaux à panser sont en 
sabots ou vieux souliers» tenant au bras 
gauche leur musette garnie des usten- 
siles d’écurie , et sous le meme bras, un 
bouchon de paille. Dans çes mêmes .bat- 
teries il s’assure que les brigadiers aient 
remis les bridons des chevaux de cor- 
véc, ou dont. le pansage est paye, aux 
hommes qui en sont chargés. 

Aussitôt après la rupture des rangs, 
il fait distribuer l’avoine aux canon- 
niers, et observe qu’elle soit répartie 
également à chaque ordinaire de che- 
vaux. •* 

Devoirs aux écuries au réveil . 

226. Dans les batteries montées, il se 
rend aux écuries à la Sonnerie du réveil, 
pour s’assurer que les brigadiers et ca- 
nonniers qui doivent distribuer le four- 
rage et donner il manger aux chevaux 
soient tous présens et s’en acquittent 
avec exactitude; il visite' les licous, re- 
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çoifc des gardes d’écurie le rapport des 
événemens de la nuit, et fait le sien à 

chaque appel. 

♦ . 

Écuries nettoyées. 

227. Il veille h ce que le brigadier de 
semaine fasse nettoyer l’écurie , ainsi 
que cela lui est prescrit. 

.Quand un ordinaire de chevaux n’est 
pas balayé, il le fait faire par un canon- 
nier quelconque; le canonnier en dé- 
faut monte une garde d’écurie au toup 
de celui-ci. 

. * 

Chevaux sortis pour le pansage. 

228. Il fait sortir tous les chevaux des 
écuries pour le pansage, lorsque l’ordre 
en est donné, et toujours au bridon. 



Bec/nes à exercer au pansage. 

• 229. S’il y à des hommes de recrues 
peu exercés au pansage, il charge nu 
brigadier dé le leur enseigner. 

- Licous et billots . 

0 • 

* | • 0 

*280. Il passe dans les écufies pour 
observer si tous les licous «ont attachés 
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au râtelier' par ! là boucle du montant 
ou la sous-gorge. S?it y a des billots de 
perdus, il les fait remplacer an compte 
des gardes d’écurie. 

, ' Chevaux conduits à l'abreuvoir. 

\ 

) 231. A la sonnerie pour faire boire, 

» il désigne, d’après l’ordre établi , le 
nombre' de chevaux qui doivent être *en 
fnéme temps conduits aux auges; il les 
, y fait placer^cn rang et commande en- 
snfte en avant. Lorsque ces premiers 
1 chevaux ont bu, il fait le commaçde- 
ment ftçtr Jile à droite ou à gauche , et, 
aussitôt qu’ils sont paBtis, il commande 
de nouveaii en avant , pour faire appro- 
cher des auges l’autre détachement qui 
est venu se ranger devant elles, et ainsi 
de suite. * 

II a soin d’cropêchcr de trotter oude 
galoper* soit en venant aux auges, soit 
en les quittant, et veille h ce que les 
chevaux sV placent et se retirent avec 
ordre, afin d’éviter les accidens. 

Lorsqu’on condîiit les chevaux à 1-a- 
br eu voir, il marche à la tête de ceux de 
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la batterie; il lés fait placer en rang sur 
le bord.de la rivière; les fait ensuite en- 
trer, sortir et remplacer, quand il en 
reçoit l’ordre de l’officier de semaine , 
par les mêmes commandemeus que ci- 
dessus. Quand les chevaux de la batte- 
rie sont réunis,: après, avoir bu, il les 
famàoe au quartier, „ 

Distribution de' l'avoine, * 

1 • ■ 

233. H assiste à la distribution de Va» 
voine , prévient toute contestation * ou 
préférence, et la fait donner en même 
teuipsà tous les chevaux de chaque écu- 
rie. Ilé*ige qu’un homme par ordinaire 
de chevaux reste entre les chevaux pen* 
dant qu’ils la mangent, et ce n’est que 
quand elle est consommée, qu’il permet 
de douner la paille. . 

Il ne. doit quitter lès écuries qu’après 
les avoir fait balayer en dedans et* eu 
dehors. 

, * . - , 

* i , 

Surveillance des gardes d’ écurie. 

• 233. Dans l’intervalle des pansages, il 
surveille, les gardes d’écurie, leur fait 
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répéter les consignes, les empêche de 
s’absenter, et leur fait tenir l’écurie pro- 
pre. Il leur fait ménager la paille avec 
le plus grand soin : elle ne doit être 
enlevée que lorsqu’elle est confondue 
avec le crottin et entièrement pourrie; 
et pour consommer encore moins de li- 
tière, il la fait, quand cela so peut, 
exposer au soleil pour la faire sécher; 
on en prend ensuite pour remplacer les 
bouchons de paille qui ne peuvent plus 
servir. v 

• • Repas des chevaux. . . 

234. II doit se trouver k tous lesïepas 
des chevaux, pour s’assurer de l’exacti- 
tude du brigadier de semaine dans les 
distributions de fourrages il exige que 
le foin soit bien secoué pour eu faire 
tomber la poussière , et que la ration 
soit placée au milieu de chaque ordi- 
naire.' 

Rassemblement des classes d'instruction 
et corvées. 

235. Il fait assembler par le brigadier 
de semaine les hommes oomxnandés poux 
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les différentes classes d’instruction; et, 
dans les batteries montées, en leur fai- 
sant disposer les chevaux désignés par 
le maréchal-des-logis chef, il leur mon : 
tre à seller et à harnacher selon les prin- 
cipes de l’ordonnance; ensuite, il passe 
l’inspection de l’équipement des hom- 
mes et des chevaux ; le brigadier con- 
duit les hommes de la dernière classe 
au rendez-vous général} le maréchal- 
des-logis conduit les autres. 

Il aide également k la réunion des 
hommes de corvée. 



• • •/ 

Inspection des. hommes de service. 

236. Aux heures fixées, il présenté k 
l’inspection de l’adjudant-major, ou, 
quand il y a .lieu (159), k celle de l’of- 
ficier de semaine, les hommes de ser- 
vice, de détachement* etc., mais aupa- 
ravant il doit passer dans les charçibres, 
pour s’assurer qu’ils se mettent dans la 
tenue prescrite, et qu’ils soient prêts k 
l’heure ordonnée; il se fait aider par le 
brigadier de chambrée , auquel il indi- 
que 'ce que doivent faire les canonniers. 
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L'inspection ppur les chevaux s'étend 
sur le harnachement, la ferrure et le 
paquetage.- * ‘ 

i * , /. , * * 

Garde montante et paj'ade. 

•237. Il se trouve à la garde montante 
ou parade * et doit faire-part aux offi- 
ciers de sa batterie dé tous les ordres 
verbaux qui y sont donnés, ainsi que de 
ceux qui le sont pendant les vingt-qua- 
tre heures. . . “ . ; . 

. \ 

Surveillance journalière , pour la propreté 
du quartier. 

238. Il veille k ce que les brigadiers 

ne négligent pas. de faire balayer les 
corridors et les escaliers, et il ne souffre 
pas qu’on fasse ou qu’on jette des or- 
dures sous les fenêtres ni dans les lieux 
de passage. »• 

• v • 

Travaux de propreté le samedi. 

• - : * 

239. Le samedi, il dirige les travaux 
de propreté qui ont pour objet le ba- 
layage des corridors et des escaliers, le 
nettoyage des couvertures * etc. . 
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Pansage du soir. 

0 

- 240. Au pansage du soir, il remplit 
les me rues, devoirs qu’à celui du matin. 



Souper des chevaux. 

. * , k . • 

241. * Au souper des chevaux, il a soip 

de faire balayer avant qu'on étende la 
litière; il ne se retire qu'après avoir vu 
qu'elle ést faite partout, et que les che- 
vaux ont leur fourrage’. 

• % • ■ • r i 

Descente de chcvat. 

242. Chaque fois qu'on .descend de 
cheval , il empêche qu'on desselle avant 
le moment, prescrit ; ensuite , lorsque* 
cela est nécessaire, il fait mettre à l’air 
les selles et les colliers; il a soin- de 
faire battre et nettoyer les panneaux 
des unes et le corps des autres avant . 
qu'ils soient remis en place; pendant que 
ces parties du harnachement sèchent, il 
veille à ce qu'on bouchonne les chevaux. 

Il a la même attention pour les che- 
vaux rentrant de détachement. 
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Remise des fourrages , des consignes , et 
ustensiles d'écurie. 

243. Le dimanche > après la garde 
montée, il est présent à la remise que 
fspt le dernier brigadier de semaine ài 
ceflui qui lui succède; des'fourrages exis- 
tant au magasin de la batterie, ainsi que 
des consignes et ustensiles d’écurie. Il 
en rend compte à l’officier de semaine. 

Cas où il serait forcé de s'absenter. 

244. Il ne doit jamais se dispenser 
d’aucun de ses devoirs r sans en avoir 
obtenu la permission de l’officier de se- 
maine, ce dont il doit informer le bri- 
gadier et l’adjudant de semaine; il est 
également obligé de prévenir ces deux 
derniers, lorsque, dans le cours de la 
semaine, il est forcé de s’absenter du 
quartier, mais il ne peut s’en éloigner 
dans aucun cas après l’appel du soir. 

SERVICE DE PLANTON ET ü’o R DON NÀN CE. 

Devoirs d'un planton ou d une ordonnance. 

245. Le maréchal-des-logis de plan- 
ton ou d’ordonnance doit être dans une 
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tenue régulière , ne pas quitter son poste 
qu’il n’eti ait la permission expresse ; il 
doit porter .promptemeut les dépêches 
dont il est’ chargé, revenir aussitôt ren- 
dre copipte de sa mission , et remettre 
les récits. , 

Il se tient debout dès que la personne 
près de laquelle il est de service , ou 

tout autre officier, paraît devant lui. 

» ■* • 

» 

Planton à l'hoyilal. 

246. Le maréchal -des-logis de plan-* 
tôn aux hôpitaux militaires doit assurer 
la police intérieure des salles des ma- 
lades, examiner si la viande est de bonne 
qualité , s’il en est employé le poids 
prescrit en raison du nombre des ma- 
lades; il doit rendre compte de ses ob- 
servations k l’officier de visite d’hôpital, 
nu chirurgien-major du régiment, et k 
l’intendant Ou sous-intendant militaire , 
lorsqu'ils paraissent; il les accompagne 
pendant leur tournée. 

Il doit suivre encore dans sa visite 
tout officier général , supérieur ou autre, 
et être en clat.de répondre à tonies les 

9 
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questions qui peuvent lui être faites sur 
la police et le régime de l’hospice. 



FOURRIER.^ 

• • . ' 

* Fonctions générales. 

. 247. Le fourrier est aux ordres immé- 
diats du maréchal-des-logis chef, tient 
sous sa direction tous les registres, et 
lui fournit toutes les écritures et tous 
" les états relatifs au détail de la batterie. 

Il peut remplacer le maréchal -des- 
logis chef pour les réceptions et distri- 
butions d’effets d’habillement, de har- 
nachement et d’armement. 

Corvées et distributions. 

248. Il prévient le brigadier de se- 
maine pour les corvées générales , et les 
chefs d’ordinàire pour les corvées de 
subsistances, en leur indiquant le nom- 
bre d’hommes k fournir. 11 aide à leur 
rassemblement. 

Il reçoit les distributions, et est res- 
ponsable de toute erreur ou mécompte* 
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Ï1 délivre le pain et autres objets à 
recevoir aux hommes de corvée, le four- 
rage et l’avoine au brigadier de semaine ; 
celui-ci peut se faire compter les rations. 

Après la distribution , il ramène au 
quartier les hommes chargés de l’avoine , 
et la fait déposer dans le. coffre dont le 
brigadier de semaine garde la clef. 

Il distribue ensuite à chaque chef 
i d’ordinaire ce qui lui revient de pain 
et autres objets. 

• • 

Livre d'ordres. 

, * ‘ * » • » 

249. Il tient le livre d’ordres et le 

• » * 

communique, dès qu’il y en a de nou- 
veaux, aux officiers delà batterie, dont 
la signature justifie qu'il le leur a pré- 
senté $ il leur transmet également, à dé- 
faut du maréchal-des-îogis de semaine, 
i les ordres donnés à la parade, ou extra- 
i ordinairement dans la journée. 

j Rapports journaliers . 

250. Muni du billet.de rapport jour- 
• nalier contenant le compte explicatif du 

mouvement des tingt-quatre heures, il 
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sc rend tous les matins, à sept 'heures 
et demie, chez le trésorier,? qui , après 
£n avoir vérifié l’exactitude, prend note 
des. mutations. Il rappprte aussitôt au 
maréchal -des -logis .chef .ee billet de 
rapport ainsi vérifié 4 il lui remet en 
meme temps le relevé des mutations, 
'pour être présenté à la signature du ca- 
pitaine commandant, et le porte en- 
suite, dans la matinée, au major, , •’ 

• Pansages. — Appels. — Instruction. 

251, Il est exempt de se trouver au 
pansage; mais il est obligé de se trou- 
ver âux appels, et de suivre toutes les 
classes d’instruction auxquelles le capi- 
taine commandant juge à propos de 

l’assujetti^ 

Casernement. 

• • * * 

252. Les détails du casernement sont 

• • 

particulièrement des attributions de son 
grade. 

Il tient, de toutes les fournitures de 
lit et autres de la batterie* un cahier 
particulier, où les qualités sont distin- 
guées , afin de faire remplacer et répa- 
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rer, au compte de qui dé droit, et dans 
le plus bref délai , toutes pertes ou dé- 
gradations} le capitaine commandant et 
l'officier chargé du casernement arrêtent 
ce cahier le premier de chaque mois. 

Cas d'absence. 

253. En l'absence du fourrier, le ma- 
réchal-des-logis chef se fait aider, pour 
les écritures, par un brigadier en état 
de les tenir, ou, à défaut, par un arti- 
ûcier ou canonnier , que le capitaine 

* commandant exempte de service et de 
. corvées } le maréchal-des-logis chef doit 
! alors teuir par lui-méme tous les regis- 
!■ très et fournir tous les états nécessaires 
i aux détails de la batterie. 

Quand le fourrier est suppléé pour 
les écritures par un artificier ou canon- 
I nier, il l’est pour les distributions par le 
i maréchal-des-logis que le câpitainecom- 

mandant propose à cet effet au major. 

- . - À ' ' '• • 

f 

Fondions des deux fourriers dans les batteries 
sur le j)itd de guerre. 

0 

254. Lorsque les batteries à cheval et 
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montées sont organisées sur le pied de 
guerre , le plus ancien des deux four 
riers est chargé des distributions, et 
remplit, sous les ordres du capitaine 
en second, les fonctions de garde de 
la batterie; le moins ancien, sous la 
surveillance du maréçhal-des-logis chef, 
tient les registres, et fait toutes les écri- 
tures relatives aux détails d’administra- 
tion et de comptabilité ; lorsqu'il j a 
lieu, il doit aider et meme suppléer le 
premier fourrier dans le service des dis- 
tributions. 

— : : 

I < 

‘ •; • . • • 

BRIGADIERS. 

Devoirs généraux. . 

, 4 

* 255. Les brigadiers doivent donner 
l’exemple de la bonne conduite, et de 
l’exactitude la plus scrupuleuse à rem- 
plir leurs devoirs. 

Ils surveillent les canonniers indis- 
tinctement en tout * ce qui tient à la 
tranquillité et à l’Jionnéteté publiques 
Ils répondent plus particulièrement de 
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leur pièce et de l’observation de ce qui 
est relatif au service, à la tenue, à la 
police et à la discipline. 

Ils forment les recrues de leur pièce 
aux détails du service intérieur de la 
chambrée; ils les accoutument à tenir 
dans la plus exacte propreté toutes les 
parties de leur habillement, équipement 
et harnachemeut ; à connaître et à dé- 
monter toutes les parties du mousqueton 
ou du pistolet, selon les batteries aux- 
quelles ils appartiennent. Dans les bat- 
teries à cheval et montées ,' ils ensei- 
gnent, en outre, aux recrues dont le 
service rend cette instruction néces- 
saire, à panser les chevaux, à trousser 
la queue, à faire les crins, à paqueter, 

à seller, à harnacher. 

7 , • • • 

Ils leur apprennent qu’on doit, en 
toute circonstance, donner des marques 
de déférence et de respect à ses supé- 
rieurs, les prévenir par le salut d’usage; 
porter, en passant auprès d’eux, en les 
abordant, ou en leur parlant, la main 
au schakos, ou se découvrir, si l’on est 
en bonnet de police; se lever, si l’on 
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est. assis, lorsqu'ils passent; enfin qu'au 
^hc âtre ou en tout autre lieu public on 
doit, si Ton n’y est pas de service, sp 
découvrir comme tous les autres spec- 
tateurs, quelque coiÜurc qu’on ait. 

* • • . 

Alternent pour le service. 

256. Ils alternent dans chaque balle- 
ne, pour le service de semaine, exceple 
celui qui remplirait les fonctions de 
maréchal - des - logis , ce qui ne le dis- 
penserait pas de ses devoirs comme chef 
de chambrée et d’ordinaire. Ils roulent 
sur tout le régiment pour les gardes, 
délachémens, etc. 

4 * 

Pansage de leurs jelievaux. — Garde d’écurie. 

257. Ils pansent chaque jour leur che- 
val, excepte quand ils sont de service ou 
de semaine, auquel cas il est pansé par 
corvée; ils p’en pansent jamais par cor- 
vée et ne montent point de garde d’é- 

• • • • * v 

curie. • 

. . JLeurs corvées. 

258. ^ Ils sont , dans tous les cas , 
cxcmpts.de toute corvée, même de celle 
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de la soupe j ils font seulement celle du 
fourrage pour leur cheval, quand ils ne 
sont pa$ de semaine. 

Cas où il J a deux brigadiers dans une cham- 

* brée, 

259. Lorsqu’il y a deux brigadiers dans 

la même chambrée, le plus ancien est 
chargé dè la police ; il est en meme temps 
chef de l’ordinaire, sauf le cas prévu par 
l’article 101. Le moins ancien doitcepen- 
dant concourir au maintien dç la police , 
en empêchant tout ce qui y serait con- 
traire. ' 

• ' t 

BRIGADIER DÉ CFÀMBREE. 

'Logement. 

260. Le brigadier loge avec les hom- 
mes de sa pièce. 

Effets de casernements 

261. Tout brigadier ,' en prenant une 
chambrée , doit reconnaître , avec le 
fourrier, le nombre, l’espèce et la qua- 
lité des objets de casernement qu’elle 
contient, ^ân d’en établir l’état détaillé, 

i % 

9 - 
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c,t cîe n’étre responsable qù’aulant qu’il 
doit l’élre. . 



r 



Devoirs généraux. — Cas d'absence. 



‘262. Il se conforme à tout ce qui est 
prescrit par l’article 255, et réprime 
tout ce qui se dit ou se fait contre le 
bon ordre. En son absence, et à défaut 



de brigadier, son autorité et sa respon- 
sabilité passent à l'artificier'. 



Mflîades à la chambre - .. 

263. S’il y a quelque malade à la cham- 
bre , il en informe, à l’appel du matin, 
le maréchal-des-logis chef, qui en fait 
avertir le chirurgien -major par un billet 
déposé au corps -de - garde de police : 
dans un cas grave, il ta lui-méme cher- 
cher le chirurgien-major ; et si c’est pen- 
dant la nuit, il en prévient le maréchal- 
des-lcgisde grfrde, qui est tenu de l’en- 

* voycr appeler par un des hommes de 
service. 

Devoirs au lever. 

264. Il veille a ce que le cuisinier se 
lève assez tôt pour que la soupe puisse 
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être mangée, le matin tomme le soir, 
à rheure prescrite. 

A la sonnerie du réveil, il fait lever 
les canonniers de sa chambrée; dans les 
batteries h cheval et montées, il envoie 
de suite aux écuries les hommes com- * 
mandés pour donner le déjeuner des 
chevaux et aider les gardes d'écurie à 
les nettoyer. Les autres canonniers, 
après avoir découvert les lits et plié les 
capotes, s'il a élé permis de s'en servir, 
se rendent à la sonnerie de l'appel; 
ceux qui ont des chevaux h panser, mu- 
nis des bridons nécessaires et de leurs 
musettes garnies des ustensiles d'écurie.’* 

Avant de sortir , il s'assure que la 
soupe se prépare, et, à moins que la 
pl ni e ne s'y oppose absolument, il fait 
ouvrir les fenêtres, qui ne doivent être 
fermées que quand la chambre elles lits 
ont été bien aérés. 

Il rend compte au maréchal-des-logis 
chef des motifs pour lesquels tels hom- 
mes de la chambrée manquent à l'appel , 
et de l'heure à laquelle Sont rentrés ceux 
qui, par permission ou autrement, n'é- 
taient pas à l'appel du soir. 
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» 

Retour des écuries , soupe , Joins de propreté , 
hommes de service. 

265. En entrant dans les chambres, il 
veille à ce que les canonniers, surtout 
les recrues, se peignent ou se brossent 
la t»‘tc, se lavent le visage et les mains. 
Ensuite, il fait faire les lits ^ il fait. met' 
tre, tous les effets dans l’état de propreté 
et d’arrangement prescrit, balayer la 
chambre, même sous les lits, nettoyer 
les tables, et déposer toutes les ordures 
dans le corridor, d’où elles doivent être 
enlevëçs par les soins du brigadier de 
semaine; cette corvée est faite par les 

canonniers à tour de rôle; dans les cham- 

* • 

bres où l’on fait'l’ordinaire, c’est le cui- 
sinier qui en est chargé- . 

Dès qu’on a mangé la soupe, il fait 
de nouveau balayer, nettoyer les tables 
et ustensiles de cuisine, et enlever les 
ordufes. 

Le brigadier de chambrée veille à ce 
que les hommes qui doivent être de ser- 
vice mettent dans le meilleur état pos- 
sible toutes les parties* de leur arme' 



Digitized by Google 




r> i: CHAMBRL£. J-?, 

ment, habillement et équipement, et 
k ce que ceux. qui veulent sortir soient 
dans une. tenue exacte. . 

11 fait préparer aux heures prescrites 
les hommes désignes pour les divers ser- 
vices et pour les clas$e$ d'instruction. 

Police de la chambrée. 

266. Il fait .cesser, tous les jeux qui 
pourraient occasioner des querelles ou 
être- contraires au bon. ordre, il fait 
coucher les hommes ivres; et dans le 
cas où ils troubleraient la chambrée, il 
les conduit à la salle de police. 

Il ne. permet pas que Von • fume *au 
lit, que Ton batte les habits dans les 
chambres, que Ton se serve des draps 
ou couvertures pour s’essuyer ; que, sous 
aucun prélextc , on retire de la paille 
des paillasses; que les canonniers net- 
toient leurs armes sur les lits, ni qu'ils 
s'y couchent avec leurs bottes ou leurs 
souliers. A . 

.. - ■ . , ; •* , » 

267. îl-rend compte au maréohal-d es- 
logis de semaine, a a chef de sa pièces 



Digitized by Google 




174 ' BRIGADIER 

* 

et au maréchal-des-logis chef, des pu- 
nitions qu’il a été dans le cas d’infliger. 
Il doit de plus des rapports détaillés au 
maréchal-des-logis chef de pièce, lors- 
que celui-ci fait sa tournée. 

En cas d’événement imprévu, comme 
désertion, duel, vol, etc:, il en informe 
sur-le-champ le maréchal-des-logis de 
la pièce, ou celui de semaine, ou le 
maréchal-des-logis chef. 

Surveillance sur les ejfcts apres le service. 

268. - Lorsque les canonniers sont ren- 
trés d’un service quelconque , il examine 
s’ils rapportent tous leurs effets : il les 
leur fait remettre dans le plus grand état 
de propreté , et replaoer dans l’ordre 
accoutumé. 

• » • t . 

m w *• « -mÀ f • 

Fjfets et armes des travailleurs , hommes 
de service et en permission. 

269. Il veille à ce que les feffets d’ar- 
mement et d’équipement des travailleurs 
soient bien entretenus par les hommes 
qui en sont chargés 5 que, dans les bat- 
teries montées et à cheval, les hommes 
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montés, commandés pour un service ou 
allant en permission, remettent les bri- 
dons d’abreuvoir de leurs chevaux k 

.ceux qui doivent les panser. 

% * 

Effets dfis déserteurs. ' • 

270. Comme il est responsable de ce 
que laissent les déserteurs, dés qu’il est 
certain ou morne qu’il soupçonne qu’un 
homme de la chambrée a disparu, il 
fait porter seé effets chez le maréchal- 
des-logis chef.- - , . 

Effets prêtes i 4 — Visite des porte - manteaux 

et des sacs. ' ' 

* • • » 

• • * . . 1 

271. Il s’oppose k ce que les canon- 
niers se prêtent leurs effets d’habille- 
ment , harnachement et armement,, à 
moins d’une autorisation du maréchal- 
des-logis chef. . 

Il peut faire, mafs toujours en pré- 
sence d’un canonnier, la visite d’un ou 
plusieurs sacs ou porte-manteaux, toutes 
les fois que quelque motif la lui fait ju- 
ger nécessaire ; par exemple , s'il soup- 
çonnait un hlpmme d,’avoir vendu .des 
♦ « * * 
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effets- de linge et chaussure ou de -petit 
-équipemeut, ou d\en receler de perdus 
eu voles, il prévient le maréchal-des- 
logis de sa -pièce, qui est tenu d'assister 
à celte visite, autant que faire se peut. 

ê • 

Nettoyage des vitres. 

•272. Tous les mois' il fait nettoyer 
les vitres en dehors et en dedatis. * * 

* . Appel du soir — Coiffure de nuit. 

273. Il fait l'appel du soir h haute 
voix, en présence du maréchal-des-logis 
chef, lorsqu’il passe dans les chambres. 

Il empêche les canonniers de se servir 
de leur botfnet de police pour la nuit; 
ils doivent avoir un serre-tête ou un 
bonnet de coton. 

- M ♦ 4 

• 4 • 

Cruches remplies. — Luniiçres éteintes. — * 
Sorties après l'appel. 

274. Il voit si le cuisinier a rempli les 
croches d’eau pour-la uuit; iT lui fait 
éteindre le feu èt les lumières à la son- 
nerie qui en donne le signal. - ■ 

•Il veille à ce que personne ne sorte 
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après l’appel du soir, et si quelqu’un 
trompe sa surveillance à cet égajrd, il 
en rend compte sur-le-cliamp au maré- 
chal-dcs-logis chef. 

. ’ ’ : ‘ 

yisites (VoJJlciers. 

, • • ^ 

275. Quand un ofiicier entre dans une 

chambre, les canonniers se lèvent, se 
découvrent s’ils sont en bonnet de po- 
lice, gardent le silence et l’immobilité} 
si c’est un officier supérieur, ils se pla- 
cent au pied de leurs lits. Le brigadier 
veille à ce que cela s’exécute} il suit 
l’officier- pour recevoir ses observations 

et scs ordres.. 

». ' ' *). » 

» a 

Tenue des chambres. 

276. Lorsque les localités le permet-, 

lent, les chambres sont tenues et arran- 
gées ainsi qu’il suit; . 

• Écriteaux. ' 7 

. ' • 7 

Le nom de chaque canonnier est fixe 
au lit. qu’il occupe de la manière la plus 
apparente} il l’est aussi au-dessus des 
armes j boites, brides, etc. - 
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Por^è-mauteaux. ' 

• « « ' 

Le sac ou le porte-manteau de cha- 
que homme est placé sur la première 
planche au-dessus de son lit il est tou- 
jours fait et fermé de manière à pouvoir 
être chargé, et contient tous les effets, 
sauf ce qui est d'un usage habituel. 

‘ Capotes. 

Les capotes,, pliées suivant la ma- 
nière établie, sont posées sur la même 
planche. 

Habits. . 

Le* habits et vestes, pliés en deux, 
la doublure en dehors, sont posés sur la 
même planche au-dessus du porte-man- 
teau. 

» . 

Schabraques. . 

Les schabraques des hommes montés 
sont placés de la méine manière, s’il n'y 
a qu’une planche, et sur la planche su- 
périeure, s’il y en a deux. 

• * • 

Co.iflTure. 

« 

Les schakos , sur la planche supérieure. 
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Armes à feu» 

' f 

Les mousquetons sont placés h nn râ- * 
telier d'armes, et les pistolets suspend as 
a des clous attachés à une tringle de 
bois, le chien abattu et garni- de sa 
pierre de bois. 

Gibernes. — Sabres. 

Les gibernes sont suspendues par les 
banderolles h des chevilles établies h cet 
effet; les sabres, également suspeudus 
par leurs ceinturons. 

Brides. 

Les brides sont accrochées k l'endroit 
le plus apparent de la chambre au* trin- 
gles disposées k cet effet. 

Chaussure. • 

Les souliers sont accrochés , la semelle 

, * ' * 

en dehors, a dçs clous placés au-dessus * 
du chevet du lit, dans les supports du 
rayon supérieur; les- bottes sont accro- 
chées au-dessous des brides. 

Petits ustensiles. 

Les petits ustensiles nécessaires h la 
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tenue doivent être rangés aussitôt qu'on 
s'en est servi.' , . 



j,. Linge - sale. • * • 

« 

• Lç linge sale est renfermé dans le 
sac ou sous la patte du porte-manteau , 
et on doit éviter qu'il soit placé entre 
la paillasse et le matelas» ... 



N . Linge mouillé. 

A moins de nécessité absolue, il ne 
doit pas être étendu de linge dans les 
chambres pour le faire sécher. 



Livret d’ordinaire. 



Le livret d'ordinaire doit être attaché 
h un clou fixé sur la cheminée. 

Ustensiles, de cuisine et autres. 

. Les objets relatifs à l'ordinaire doi- 
, veut être tenus très - proprement , et 
placés de manière qu’ils ne puissent gê- 
ner. Le pot au blanc doit être couvert 
et dans un endroit où il ne puisse être 
renversé. 

Chauffage. 

* Le chauffage est rangé, si c’est de la 
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houille, dans un coin de la cheminée; 
si c’est du hois, dans remplacement le 
plus convenable, et sous les lits > lors- 
qu’il y a impossibilité de le placer ail- 
leurs. 

Pain , viande, légumes. 



Le pain est placé sur les planches * 
destinées à cet usage, et la viande.pen- 
due à un clou en dehors de la fenêtre; 
mais pendant l’été, le cuisinier a soin 
de ne pas la laisser exposée au soleil, et 
il est essentiel que dans chaque ordi- 
naire il y ait un morceau de toile pour 
la garantir des mouches. Les légumes se 
placenta l’endroit où ils gênent le moins 
et où ils ne puissent être foulés. 

Selles et harnais. . : 

% *• 9 " • / *. 

Les selles et les harnais sont placés 
dans un local disposé pour les recevoir; 
et, h défaut d’emplacement spécial, ils 
sont suspendus dans les corridors et les 
escaliers de manière à ne pas s’endom- 
mager par le froissement et l’humidité; 
les unes et les autres sont étiquetées au 
numéro et an nom de l'homme et à la 

1 o 
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lettre de la batterie : aux selles, l’éti- 
quette est placée du coté gauche sur la 
pointe de i’aroon de devant \ aux har- 
nais, sur la face postérieure de l’attèle 
gauche du collier. 

Quand les localités ne permettent pas 
toutes ces dispositions, on s’en rapproche 
le plus possible, à 1’efFet d’établir dans 
la tenue des chambrées un ordre uni- 
forme qui puisse à la fois faciliter l’ins- 
pection des effets et leur conservation , 
entretenir la propreté, et surtout mettre 
les canonniers en état de tout trouver 
• promptement, s’il fallait s’assembler à 
l’improviste avec armes et bagage. 

J* . « ■ — • N * • i *. * * s 

Soins de propreté le samedi et le dimanche. 

» % 

277. A moins de circonstances parti- 
culières, le samedi étant consacré aux 
travaux de propreté, le brigadier em- 
pêche, ce jour-là f apr^sla soupe , qu’au- 
cun canonnier sorte avant que l’officier 
de demi -batterie ait passé sa revue. 
Dans la journée,' sous la surveillance 
* des maréchaux-des-logis , il fait battre 
'es couvertures, les schabraqucs et les 
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habits, blanchir la bullleteric , nettoyer 
les armes, laver les tables et les bancs, 
et mettre tout dans l’état de la plus 
exacte propreté. 

Le dimanche, il s’assure cpic tous les 
canonniers prennent du linge blanc. 



Entretien du linge et de la chaussure. 

• / * 

278. Il veille à ce que le linge soit 
raccommodé après le blanchissage, et 
que les clous qui manquent à la chaus- 
sure soient remplacés soigneusement. 



Blanchiment de la hujfleterie. 

• 4 




279. Afin de maintenir ruiiiforinitc 
de nuances dans la buülctcrie, le chef 
de chambrée a un vase dans lequel il 
prépare ou fait préparer , en sa pré- 
sence, les matières destinées à la blan- 
chir } il s’oppose à ce qu’on se serve de 
matières préparées ailleurs. 



BRIGADIER CHEF D ORDINAIRE. 



Vérification du livret de /’ ordinaire. 

280. La veille du prêt, le brigadier 
chef d’ordinaire présente à l'officier de 
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' demi-batterie le livret servant k l'ins- 
cription des recettes et dépenses , pour 
qu’il le vérifie et l’arréie. 

Prêt . ' 

4 1 • » 

• • + % 

281 . jLe jour du prêt, il porte le livret 
chez le maréchal-des-logis chef, pour y 
faire inscrire en sa présence le nouveau 
prêt, ainsi que les autres objets de re- 
cette, et pour recevoir la solde. 

De retour à la chambre, il donne aux 
canonniers leurs deniers de poclje, sur 
lesquels il n’est permis, sous quelque 
prétexte que ce soit, de faire aucune 
retenue, il ne peut faire aucun autre 
décompte, le reste du prêt devant être 
consommé aux dépenses de l’ordinaire. 

Toutesles subsistances , hormis lepaia 
de munition j y doivent être en commun. 
Il en est de même des ingrédiens pour 
blanchir la buffletçrie, éclaircir les ar- 
mes, noircir les harnais, les bottes et 
souliers, soit qu’on les emploie en com- 
mun, soit qu’on les distribue au besoin 
k chaque homme. 

- C’est aussi sur le prêt que, le briga- 
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dicr paie le blanchissage 3 à raison d'une 
chemise et d’un mouchoir par homme et 
par semaine. Le lundi matin, il fait ras- 
sembler le linge sale , et le remet en 
compte a la blanchisseuse. Celle-ci rap- 
porte le linge blanc le samedi, autant 
! que possible*, le brigadier le reçoit et 
1 fait remettre à chacun ce qui lui appar- 
f tient. S’il y a des plaintes contre la 
blanchisseuse, soit que le linge se trouve 
l mal blanchi, soit qu’elle ne le rende 
i pas exactement., il en fait le rapport k 
» son marcclial-des-logis et k l’oflicicr de 
f demi-batterie. 

Drfcnsc de se servir -de cuivre pour la cuisine. 

f 282. Il est expressément défendu de- 
• se servir d’usteusiles de cuivre pour la 
i cuisine, k moins d’impossibilité recon- 
1 nue d’en avoir d’autres; dar\s ce dernier 
1 cas, ils doivent être soigneusement éta- 
t niés et nettoyés. 

Police des repas. 

283. Ancun brigadier ou canonnier 
ne peut se dispenser de manger k l’ordi- 
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« 

naire sans une permission de l’officier 
de de mi- balte rie j approuvée par le ca- 
pitaine commandant. > . 

Le brigadier maintient l’ordre pen- 
dant^le repas , et une exaGte justice dans 

la. distribution des alimens. ... . ‘ 

« • 

• * , ^ 

v , » * » » 

Corvée de soupe. — Soupe portée à l'extérieur , 

ou mise à part. 

I ^ v •• 

284. Le brigadier commande à tour 
de rôle , pour faire la sonpe , tous les 
artificiers, canonniers et trompettes, en 
commençant par le moins ancien. Dans 
les grands ordinaires, il commande en 
outre , d’après le meme contrôle , un ou 
plusieurs aides ,* suivant le besoin . 

/; I1 fait conserver le malin et tenir 
chaude celle des hommes de garde , pour 
qu’ils la mangent à leur retour j il la fait 
porter le soir par le cuisinier aux nou- 
veaux honimes de garde, avec leurs ca- 
potes et bonnets de police ; il la fait 
porter m^tin et soir aux gardes d’écurie , 
quand ils ne peuvent venir la manger à 
l’ordinaire. . ; - - 

Lorsque l’emplacement des postes ou 
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l'heure de les relever rend utile que la 
soupe leur soit portée le matin , le lieu- 
tenant-colonel en donne l'ordre. 

Le chef d'ordinaire fait porter égale- 
ment aux. détenus les subsistances qui 
ont été fixées lors de la puuition. 

. On ne conserve point de soupe pour 
ceux qui, devant manger à l’ordinaire , 
ne se trouvent pas présens à l’heure 
prescrite} et il est défendu d’en mettre 
à part, si ce n’est pour les sous-ofliciers 
qui, par circonstance, seraient forcés 
de vivre à un ordinaire. 

Le brigadier exige que le cuisinier 
soit toujours en tenue d’écurie ou de 
travail, et ne s’absente pas sans néces- 
sité. 

Recrue faisant sa première soupe. 

285. Quand un homme de recrue fait 
la soupe pour la. première fois , il est 
défendu d’etiger de lui qu’il ajoute h 
l’ordinaire} et, dans tous les cas, le bri- 
gadier ne peut le lui permettre sans l’au- 
torisation du maréchal -des -logis de la 
pièce/ ‘ *. J 
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* Emploi du pain de soupe. • 

286. Le pain donné, fourni ou acheté 
en plus pour la soupe, y doit être uni- 
quement et entièrement employé. 

. . Achats. 

287. Le chef d’ordinaire doit acheter 
des denrées saines et nourrissantes , et 
les chercher dans les prix les moins éle- 
vés : la yiançle de bœuf, remplissant ces 
deux objets, doit être, autant qu’il se 
peut, la seule en usage. 

Pour aller faire les emplettes de l’or- 
dinairè, il doit être en tenue, armé de 
son sabfe,_et toujours accompagné d’ùn 
canonnier en tenue d’écurie ou de tra- 
vail, qui rapporte à la chambre les di- 
verses provisions, et qu’il ne peut em- 
pêcher de débattre les prix, ni d’aller à 

d’autres marchandai À son retour, il 

• » 

inscrit les dépenses sur le livret de l’or- 
dinaire, en. présence de ce canonnier, 

dont il mentionné le nom.* 

* * . 

Soins du cuisinier pour la propreté . 

/ 1 •* » * - 

288. Le cuisinier tient la chambre où 



Digitized by Googl 




CHEF D’ORDINAIRE. 189 

se fait la cuisine dans la plus grande 
propreté; il nettoie les ustensiles de 
cuisine , qu’il doit rendre propres et 
consigner à celui du lendemain. Il ne 
peut fendre le bois qüe dans la çour, et 
non pas dans les chambres, corridors et 
escaliers. C’est au brigadier à faire ob- 
server tous ces détails. 

« 

* - % t 

9 • * * _ t v 

TJàt ajjiché des tours de corvée. 

289. Le tableau des tours de corvée 
doit, être affiché par les soins dit chef 
d’ordinaire dans un lieu apparent de la 
chambrée, afin que chacun puisse le vé- 
rifier quand il le juge k propos. Les^oT- 
-vces commencent par la queue du con- 
trôle habituel. ... 

Tout artificier ou canonnier chef d’or- 
dinaire est exempt des corvées de so,upe 
et de paiu. 

SERVICE DE SEMAINE. 

Tenue' du brigadier de semaine. — * Cas où 
• ' il j’ -en a deux par batterie. ‘ 

290. Le brigadier de semaine est tou- 
jours en tenue. li en est établi deux par 

10. ' 
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batterie , dans le cas prévu*par l’art. 223, 
pour les maréchaux-des-logis. 

. Corvées commandées. 

. 4 ’ • 

291. Il commande les corvées, et, à 
moins d’empëchepient, il le fait aux ap- 

• pels du matin et de trois heures ; le con- 
trôle de la. batterie lui est remis à cet 

.effet par celui qu’il relève. 

. . » 

Déjeuner des chevaux } etc. 

292. Le brigadier de semaine de. cha- 
que batterie montée se trouve le matin 
aüx écuries pour distribuer le déjeuner 
des çhevaux-, faire relever la litière, la 
faire séparer du crottin , faire sortir le 
fumier et balayer les écuries. S’il y a des 
billots de perdus, il en rend compte au 
maréchal -des -logis de semaine, qui les 
fait remplacer. 

. Pansages . 

293. Il doit se trouver aux pansages 
et y veiller particulièrement à celui qui 
sc fait par corvée. Son cheval est tou- 
jours pansé, dams les batteries à che- 
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val. ? par un, canonnier démonté; dans 
les batteries montées, par un canonnier 
conducteur qui n’a pas de chevaux* 

Pendant que le maréchal-des-logis de - 
semaine est près des auges, le brigadier 
veille au départ des chevaux qui' doi- 
vent remplacer ceux qui viennent d’être 
abreuvés; il partage avec le maréchal- 
des- logis le sôin d’empêcher les chevaux 
dé trotter ou de galoper en. allant aux 
auges et en revenant. 

Quand on conduit les chevaux à l’a- 
breuvoir, il marche à la queue de la 
batterie, ou, si le terrain- le permet, 

sur le flanc , afin de maintenir l’ordre. 

■ ' - 

Distribution de l'avoine et de la paille. 

294. Dans les batteries à cheval et 
montées, le brigadier de semaine, im- 
médiatement après ‘ l’appel , distribue 
l’avoine aux canonniers qui sont chargés 
de'la donner à chaque ordinaire de che- 
vaux; il veille à ce que les musettes qui 
la contiennent soient placées de manière 
h ne' pas être renversées > elle est distri- 
buée aux chevaux après leur rentrée de 
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^abreuvoir. Dès qu’elle est mangée", il 
donne la paille, à raison d’une botte par 
ordinaire,} et quand elle est dans les 
râteliers, il fait balayer le devant des 
écuries. 

Propreté 'du quartier. * 

295. Après la soupe du malin , il ras- 
semble les hommes de corvée pour leur 
faire nettoyer les corridors et escaliers} 
après quoi il les conduit au maréchal- 
des-logis de garde, qui, de son côté, 
leur fait nettoyer les cours,* les latrines, 
vider les baquets, etc., lorsqu’il n’y a pas 
assez de consignés ou de détenus à la 
salle de police pour cette corvée. 

p » * 

• Garde d'écurie. — Dîner des chevaux. 

* * • 

2%, Lès gardes d’écurie s'assemblent 
en même temps que.la garde montante, 
et les brigadiers de semaine les condui- 
sent h leur poste,. après que la garde a 
défilé et que l’ordre a été donné. Lors- 
quelesgardes d’écnrie se sont consignés 
l’un à l’autre, en sa présence, les usten- 
siles d’écurie, il 6u .vérifie l’état, pour 
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en faire payer la réparation ©U le rem- 
placement a qui de dioit. 

Il distribue le fourrage pour le dîner 
des chevaux , et s’assure de la propreté 
de récurie ayant de la quitter. 

% * • 

• Classe d'instruction. 

297. Il réunit les hommes des diffé- 
rentes classes d’instruction, .et, après 
l’inspection du maréchal -des- logis * il 
conduit ceux de la dernière classe au 
rassemblement général. 

• • • t - * 

Fourrages. 

298. Le brigadier.de Semaine de cha- 
que batterie à cheval et montée ras- 
semble,; ayec le fourrier, les hommes 
pour les corvées de fourrage p vâ avec 
eux h la distribution, et ramène ceux 
chargés du foin et de la paille. Il s’as- 
sure que le compte des rations y soit, 
attendu qu’il en est responsable 1 une 
fois qu’il les a reçues. , 

Quand il distribue le fourrage, il le 
fait partager également entre tous les 
ordinaires. Il observe les chevaux qui 
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mangent'lcntement , les désigne au ma- 
réchal- des-logis de semaine, et celui-ci 
k l’officier de semaine, qui", en rend 

compte au capitaine commandant. * 

• * - * 

Portes et fenêtres des écuries. — Soupçr 
des chevaux. 

299 . Il fait ouvrir les portes- et les 
fenêtres , excepté dans les temps de 
fortes gelées, ou lorsque , dans les gran- 
des chaleurs, le soleil géneles chevaux; 
elles sont fermées par les gardes d’écu- 
rie aux approches de la nuit. 

A la sonnerie pour le souper des 
chevaux,' il se trouve aux écuries pour 
le distribuer , il fait faire la litière, voit 
si les chevaux sont tous bien attachés, 
si les lampes sont suffisamment garnies, 

et si les gardes d’écurie sont k leurposte. 

» 

* * * , • « 

Remise du service. 

• ; 

• 300 , Le dimanche, il ne quitte $on 
service qu’après avoir remis le contrôle 
de la batterie k celui qui le remplace; 
dans les batteries montées et k cheval , 
il lui remet de . plus les 'fourrages res- 
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tant en magasin , les consignes et usten- ’ 
silesr d’écurie, ce qui a lieu en présence- 
du maréchal-des-logis de semaine après 
la garde montée.- * 




TROMPETTES. 




,* » • * 1 v — » • 

Police et instruction. 

. r • 7 • * » 

, * , * * • ’ * * 

301 . Les trompettes sont, .pour leur 
service et leur, instruction ,, sous la sur- 
veillance du trompette maréchal -des- 
logis et du trompette brigadier, et sou- 
mis à la. police des chambrées dans les- 
quelles ils logera. 

. Le trompette maréchal -des- logis et 
sous lui le trompette brigadier sont obli- 
gés d’instruire tous lès trompettes aux 
sonneries de l’ordonnance^ d'en former* 
un nombre suflisant pour les fanfares., 
et ’de leur enseigner les élémens de la 
n^usique. •Chaque jour ils en réunis- 
sent au moins la moitié pour les leçons 
et répétitions* et le trompette maréclial-. 
des-logis rend compte de leur instruç- 
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lion au plus ancien adjudant, sous la 

surveillance duquel ils sont placés.' 

/ • 

Sonneries . , . . 

302. Il y a .vingt-huit sonneries dis- 
tinctes pour le service, savoir : — la 
générale; — le boute-selle-; — le boule- 
charge; 7 —. à cheval; — Rassemblée ; — 
la messe; — la marche; — le ralliement ; 

— la retraite; — le réveil ,* — le repas 
des chevaux; —t le pansage; — V abreu- 
voir; — les distributions ; — R instruction ; 

— les corvées ; — la soupe ; — le ban ,* — 
la fermeture du ban ; — - à l'ordre ; — il 
V ordre pour les fourriers ; à R ordre 
pour les maréchaux-des-logis de semai ne ; 

— it R ordre pour les maréchaux-des-logis 
chefs; — à Rordre pour la réunion des 
trompettes ; — le rassemblement des gar- 
des ; — *• Rappel des hommes consignés ; 

— Rappel après la retraite; — Rextinc - 
tion des feux. 

Quand les Woupes de- plusieurs corps 
occupent le même quartier, les trom- 
pettes maréchaux -des- logis ou trom- 
pettes brigadiers s'entendent* entre eux, 
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d’après les ordres de leurs chefs, pour 
ajouter à chaque sonnerie quelque signal 
distinctif, de manière que le service ne 
soit pas confondu entre les corps, ■ . 

• ' . * ' * . . 

. Patade. 

r » ^ » * 

303. Le trompette marcchal-des-logis 
se trouve tous les jours en tenue à ia 
garde montante, et s’y place à la gau- 
che des sous-officiers. Il reçoit au cercle 

. les ordres pour son service 5 et lorsqu’il 
y en a d’imprévus , il les reçoit de l’ad- 
judant de semaine, qui peut quelque- 
fois lui permettre de se faire suppléer 
par le trompette brigadier; il se rend 
à la parade, lorsque les gardes du régi- 
ment doivent y défiler.* 

Retraite. 

* • # 

304. Tous les soirs il rassemble, pour 
faire sonner la retraite, les trompettes 
sur la place d’armes, quand il y a d’au- 
tres troupes dans la garnison ; et, en 
cas contraire, devant le quartier, ainsi 
que sur les autres points que l’adjudant 
lui a indiqués. 
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* Service et corvées , 

305. Tous les* trompettes Toulent en- 
semble potjr le service de ^arde et île 
détachement. Le trompette maréchal- 
des-logis les commande à tour de rôle 
et par ancienneté sur tout le régiment, 
en observant dè ne pas commander en 
même temps deux trompettes de la même 
batterie. ’ 

II' y a tous les jours un trompette de 
service, et plus si le cas l’exige , pour | 
exécuter toutes les sonneries. 11 ne quitte 
ni le jour ni la nuit la garde de police. 
Il est aux ordres de l’adjudant-majorde 
semaine, de 1’adjudant‘dc semaine et du 
nufréchal-des-logis de garde. 

_ Lcstrompettes sont exempts des cor- 
vées de la batterie, mais sujets k celles 
de la % chambrée , de. l’ordinaire et du 
fourrage j enfin , à la garde d’écurie pour 
le tour de leur cheval. '* 

Ças de séparation du régiment . 

306. Quand on forme le dépôt, le 
trompette maréchal - des - logis et le 
trompette brigadier y restent, tant pour 
le service que pour former les élc\es. 
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MODE DE RÉCEPTION . 

DES OFFICIERS , DES SOUS-OFFICIERS 
ET DES BRIGADIERS. 

Officiers. 

>" • » 

307. Les officiers promus à de nou- 
veaux grades ou appelés à .de nouveaux 
emplois sont reçus de la manière sui- 
vante : . * * - ' 

Le colonel , parle maréchal-dc-camp 
commandant Pécole ou ^arrondissement 
territorial, devant le régiment assemble 
à çct effet et sous les armes, le corps 
des officiers étant en grande tenue , ainsi 
que la troupe j . . .. 

Le lieutcnant-cploriel, parle colonel, 
ou , en son absence , par le chef d’esca- 
dron ayant le commandement .par in- 
térim, devant le régiment sous les ar- 
mes et assemblé à cet effet $ 

Les chefs d’escadrons , devant les bat- 
teries qu’ils doivent commander, par le 
colonel ou le lieutenant-colonel -, . , 

Le major, par le colonel ou le lieü- 
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tenant - colonel , ou par le chef d’esca- 
dron qui commanderait en leur absence, 
devant quatre batteries sous les. armes, 
formées de détachemens de chacune des 
batteries du régiment qui se trouvent 
dans la place , le -trésorier et l'officier 
d'habillement presens, s'ils sont sur les 
lieux (au dépôt, le major est reçu de- 
vant la troupe assemblée et sous les ar- 
mes, par le plus ancien capitaine, à 
moins qu'il n’y ait uu chef d'escadron 
présent); 

Les aclj uda ns-majors, parle chef d'es- 
cadron de semaine ; le trésorier, l'officier 
d'habillement, par le major, à la garde 
montante, devant un piquet formé de 
fractions de chaque batterie, et d'une 
force égale à celle d'un détachement de 
leur grade ; 

Les capitaines comrtiandans, parleur 
chef d'escadron; les* capitaines en se- 
cond, parle capitaine commandant; les 
lieutenans et les sous-lieutenans, par le 
capitaine commandant, ou par le capi- 
taine en second quand ce dernier com- 
mande par intérim, devant la batterie 



Digitized by 



Google 



20 1 



DES OFFICIERS, CtC. 

sous les armes, lorfde la plus prochaine 
réunion. 

L’officier qui doit être reçu est armé, 
faisant face à la troupe-*, et placé k la 
gauche de celui qui le fait recevoir. Ce 
dernier met l’épée à la main, et dit k 
haute voix : De par le Roi, officiers 
sous-offiçiers , brigadiers et canonniers , 
vous reconnaîtrez M+ (le nom) , ici pré- 
sent , pour (désigner le grade ou l’em- 
ploi), et vous Lui obéirez en tout ce 
qu'il vous commandera pour le bien du 
service de Sa Majesté et pour Vexécu - 

lion des réslemens militaires. 

, * 

Quand l’officier qui procède k la ré- 
ception est d’un grade inférieur a celui 
de l’officier qu’il reçoit, il substitue, 
dans la formule ci-dessus, les mots nous 
reconnaissons aux mots vous reconnut- 
‘irez, ceux ef nous lui obéirons k ceux 
et vous lui .obéirez. 

La nomination et l’entrée en fonctions 
du cbirurgien-majar, de ses aides et de 
l’aumônier, sont annoncées par l’ordre du 
jour du régiment, lors de leur arrivée } ce 
qui , k leur égard , tient lieu de réception. 

\ . . v 11 
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MODE DE RÉCEPTION , ÇtC. 

Adjudans , sous-ofjiciçrs et brigadiers. 

308. Les adjudans, les sous - officiers 
et les brigadiers sont reçus de la ma- 
nière suivante : 

Les adjudans, h la garde montante,' 
par l’adjudant-ntajor de semaine, à la 
tête des sous-officiers assemblés ; 

* Le- maréchaux - des -logis chefs, les 
maréchaux -des -logis et les fourriers, 
par le capitaine commandant ou parle 
capitaine en second , lorsque la batterie 
prend les armes 5 

Le trompette-maréchal-des-logis, par 
Padjudant-major de semaine, h la garde 
montante et à la tête des trompettes $ 

Le trompette-brigadier, par l’adju- 
dant dè semaine, de la même manière $ 

Les brigadiers, par l’officier de se- 
maine , à. l’un des appels. 

La formule de réception est analogue 
à celle indiquée par l’article précédent. 
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CONSIGNE GÉNÉRALE , 

POUR LA GARDE DE POLICE. 

» • * 

309. Il y a toujours au quartier une 
garde de^police, dont la force est pro- 
portionnée aux localités, aux ^frcons- 
tances, et déterminée par comman- 
dant du corps. Elle défile au quartier 
et ne fait point partie du service de la 
place. ‘ 

Elle ne reçoit de consignes verbales 
et journalières que des ofliciers supé- 
rieurs , de l’adjudant-major ou de l’adju- 
dant de semaine*, et n’en reçoit d’écrites 

7 • j 

et de. permanentes que du commandant 
du régiment. 

Elle doit marcher, en partie seule- 
ment, à la demande de toute personne 
en grade, ainsi que dans le cas où elle 
serait appelée pour mettre le bon ordre 
et pour en arrêter les perturbateurs, 
soit par le juge de paix, soit par tout 
citoyen. 
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DEVOIRS DE LA SENTINELLE DU POSTE. 

Alertes. — Honneurs. 

31*0. Comme toutes les sentinelles , 
celle du poste a trois alertes pour les- 
quelles elle crie aux armes : le Bon- 
Dieu , le feu et le bruit. Elle crie aux 
, armes pour rendre les honneurs à au 
officier général qui entrerait au quar- 
tier, et hors la garde pour le colonel et 
pour l’officier supérieur qui commande 
en son absence. Elle présente les armes 
aux officiers généraux et supérieurs 5 elle 
les porte pour les autres officiers, ainsi 
que pour les chevaliers de Saint-Louis 
et ceux de la Légion d’honneur. 

Légumes apportés au quartier. 

311. Elle, doit s’opposer à ce qu’au- 
cun canonnier fasse entrer ou apporte 
des légumes au quartier, à moins que 
le porteur ne soit accompagné d’un bri- 
gadier en tenue. 

. - Paquets portés hors du quartier. 

312. Elle doit empêcher qu’aucun 
canonnier du étranger sorte avec ua 
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paquet, k moins qu’un brigadier ne 
l’accompagne. Si on jetait un paquet 
par les fenêtres, elle en préviendrait 
le maréchal-des-logis ou le brigadier. 

Entrée des femmes et des étrangers , • 
au quartier. 

313. Elle ne laisse entrer au quartier 
d’autres femmes que celles, qui y sont 
logées, ou qui appartiennent au régi- 
ment, à moins que le maréchal-des-logis 
de garde ne l’ordonne ; elle en use de 
meme pour tout autre étranger. ■ 

- Propreté du quartier. 

314. Elle ne souffre pas qu’on, fasse 
ou qu’on jette des ordures.près du poste 
ni dans l’intérieur du quartier, hors les 
endroits à ce destinés. 

Sortie des chevaux .. 

315. Elle ne doit laisser sortir aucu$ 
canonnier avec* un cheval, sans l’ordre 
d’un maréchal-des-logis. 

Consignés. 

■ 316. Elle doit bien observer que les 
sous - officierà , brigadiers et canonniers 
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»• « • , » * 

q*ui lui sont désignes comme consignés 
au quartier n’en sortent point. 

* . • 

Entrée et sortie apres l'appel. 

% m * 

317. Vile- empêche les biigadiers et 
canonniers de sortir après l’appel du 
soir. - 

Elle fait passer au corps-de-garde tous 
ceux qui rentreraient après cet appel, 
méiîie les sous - officiers , ainsi que les 
ouvriers du corps èt les travailleurs en 
ville/ ' ' * 

Lumières éteintes. 

318. Si, pendant la nuit, ou après la 
sonnérie pour éteindre les lumières, elle 
err aperçoit dans les chambres, elle en 
avertit le maréchal-des-logis. 

Reconnaissance des rondes et patrouilles. 

t * « • 

319. Après dix heures du soir, elle 
crie qui vire sur tout le çiondc et exige 
qu’on ne passe qu’à quelques pas d’elle. 
Si la garde est extérieure, et qu’itne 
ronde ou une patrouille se présente, 
elle crie : halte /à, aux artiies , venez 
rcoo/inailrc. 
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DEVOIRS DO BRIGADIER DE GARDE. ' 

ê 

Place du brigadier. 

320. Le brigamer se place k la droite 
de la garde lorsqu’il la commande, et h 
la gauche dans le cas contraire. 

Vérification au corps-de-garde et U la salle 

de police * 

321. Il doit reconnaître, en arrivant, 
tous les ustensiles, registres et consignes 
du corps - de -garde ; s’il les trouve en 
mauvais état, il en fait le rapport au 
commandant du poste, et celui-ci à l’ad - 
judant. Il fait ^e mt?me pour la salle de 
discipline, et il vériGe le nombre des 
détenus. 

* 

hèpartition du sêrçicc entre les hommes * 

- de garde. 

' 322. Il numérote les hommqs de la 

garde, pour déterminer l’ordre de fac- 
tion; il fait tirer ail sort les corvées 
parmi ceux qui restent après la pre- 
mière pose, et il désigne, lorsqu'il y a. 
lieu, les plus intelligcns pour les rap- 
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ports verbaux, et pour aller recevoir 
l’ordre et'le mot. 



Manière de relevèr+les sentinelles. 

k ^ ^ 

323. Pour conduire en faction , il fait 
sortir en meme temps tous les canon- 
niers de pose, leur fait porteries armes 
ou mettre le sabre à la main à son com- 
mandement, les présente à rinspection 
du commandant du po,ste, et désigne les 
plus intelligcns pour les postes essen- 
tiels. S'il y a moins de quatre hommes, 
il les place sur un rang pour les con- 
.duiré,.et sur^Aeux s'il y en a davantage. 
Il rcTèVe d'abord L>s^i4inelle du poste , 
et ensuite la plus éloignée, toutes, ex- 
cepté la première, doivent le suivre 
jusqu'à son retour au poste, et s’arrêter 
à six pas de celle qu’ôn remplace. 

Pour relever, il place la nouvelle 
sentinelle à la gauche de l’ancienne, et 
commande à droite et a gauche, présen- 
tez vos amies; il fait répéter la consigne , 
et y ajoute ce qu'il croit convenable 
pour la faire mieux comprendre. Il re- 
connaît les objets que doivent contenir 
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les guérites, tels que capotes, consi- 
gnes, etc. Il ramène les factionnaires 
dans le meme ordre qu’il a conduit la 
pose, leur fait présenter les armes; puis 
haut Les armes (à ce dernier comman- 
dement les canonniers a cheval remet- 
tent le sabre)', et rompre les rangs pour 
les faire rentrer. Il rend compte au raa- 
réchal-des-logis. 

Reconnaissance des rondes et patrouilles. 

% , 

324. Lorsqu’une ronde ou patrouille 
est arretée, la garde prend les armes, 
le brigadier se porte à quinze pas de la 
sentinelle, crie à son tour : qui vive] 
et, après qu’on lui a répondu, il dit : 
avancez a L'ordre. Il a désigr é d’avance 
les hommes pour aller reconnaître avec 
lui. 

Salle de discipline. . . . ' • 

h* ■ • ,** ^ ' 0$ , 

325. Le brigadier a les clefs de la 
salle de discipline, et ne peut les con- 
fier qu’au maréchal-des-logis de garde, 
pendant qu’il va relever les sentinelles. 

Il 11 ’ y laisse entrer et n’en laisse sortir 

11. 



4 
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qui que ce soit, que d’après les ordres 
du commandant du poste. 

Il s’assure que toutes les soupes soient 
réunies et portées en même temps aux 
détenus, et qu’il ne soit rien ajouté à 
ce qui leur est accordé. 11 reste k la salle 
de discipline pendant que les détenus 
mangent la soûpe. Il s’oppose k ce qu’on 
y porte de la lumière, des pipes, on 
d’autre boisson que de l’eau. 

Il empêche que les prisonniers aient , 
des relations avec des canonniers, et en ' 
conséquence il n’ouvre la porte que 
pour les sous-officiers ou brigadiers. 

'‘Tous les matins , k l’heure de la corvée 
de propreté , il y fait la visite , reconnaît 
les dégradations, voit s’il n’y a pas de 
malades, fait balayer, vider les baquets 
et renouveler l’eau dans les cruches. 
Avant la nuit il fait la même chose. 

• Ouverture et fermeture des écuries et du 
tjuarlier. — Lanternes. 

326. Le brigadier peut en outre être 
chargé dès clefs des écuries, d’en faire 
ouvrir et fermer les portes aux heures 
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fixées, ou d’après l’ordre du maréchal- 
des-logis de garde. Il a constamment le 
même service pour les portes du quàr- 
tier. Dès qu’il fait nuit, il veille à ce 
que les gardes d’écurie allument les lan- 
ternes des écuries, qui doivent éclairer 
jusqu’au point du jour. 

DEVOIRS DU MARÉCHAL- DES - LOGIS 
DE GARDE. 

Place et formation de la nouvelle gar.de. 

327. Le maréchal-des-logis amène la 
garde, lorsqu'il la commande, à la gau- 
che de l’ancienne, ou vis-à-vis à défaut 
d’espace, et la place, dans l’un comme 
dans l’autre cas, sur deux rangs, lors- 
qu’elle est au-dessus de six hommes ; il 
ne fait rompre les rangs qu’après que 
l’autre est partie et éloignée de quel- 
ques pas. 

Le maréchal-des-logis responsable de tout le 
service du poste. 

' '1 

328. Il répand de la ponctualité du 
brigadier et des sentinelles à remplir 
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leurs devoirs } il doit donc les leur faire 
répéter souvent. 

• - Il est chargé de faire exécuter toutes 
les sonneries, et doit le faire avec l’exac- 
titude la plus scrupuleuse il a en con- 
séquence à sa disposition le trompette 
de service, qu’il ne doit laisser quitter 
' le poste ni le jour ni la nuit. 

Visite de la salle de discipline. 

329. Il visite la salle de discipline le 
matin et le soir, et reçoit les demandes 
ou réclamations des détenus. Il fait pré- 
venir les officiers supérieurs ou autres, 
et meme les sous-officiers auxquels les 
prisonniers désireraient faire person- 
nellement leurs réclamations, ce qui 
ne peut être accueilli lorsque le récla- 
mant est pris de vin. 

Soupe des gardes d'écurie. 

330. Quand les écuries sont sous les 

chambres , les gardes d’écurie devant 
aller manger la soupe à l’ordinaire, le 
marcchal-des-logis les fait remplacer, 
pendant leur absence , par des caüon- 
pier&du poste. . 
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Propreté du quartier. 

331. Une demi-heure apres la soupe 
du matin , et au signal donné à cet effet , 
il rassemble les détenus et les hommes 
de corvée que doivent' lui amener les 
brigadiers de semaine , pour faire ba- 
layer les cours et passages communs du 
quartier, nettoyer les latrines et /tirer 
de l’eau. 

■% 

Surveillance générale sur la tenue de la troupe. 

332. Il ohserve généralement et plus 
rigoureusement les dimanches .et fêtes, 
ainsi que les jours de passage de trou- 
pes, la tenue des brigadiers et canon- 
niers qui sortent du quartier : elle doit 
être ordonnée ou celle d’uniforme com- 
plet 5 il ne -laisse pas sortir ceux dont 
la tenue serait défectueuse. Les sous- 
ofEcicrs , brigadiers et canonniers ne 
peuvent jamais sortir en tenue sans 
sabre. 

• Etrangers au quartier. 

• • 

0 

333. Il doit examiner soigneusement 
tous les étrangers qui se présentent pour 
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entrer au quartier^ ce qu’il ne permet 
point aux femmes qui lui paraisscut sus- 
pectes ni aux gens sans aveu. lia l’at- 
tention de faire conduire partout où ils 
le désirent, parle brigadier ou un ca- 
nonnier intelligent, lesofKciers et sous- 
ofîiciersdes autres corps et les personnes 
de marque : il en agit de meme a l’é- 
gard, des pareils des militaires du régi- 
ment. 

> , ' * * * 

Tenu» du soir. — Fermeture du quartier. 

334.. A la retraite, il fait mettre les 
'bonnets de police à sa garde, permet 
qu’on mette les pantalons de cheval, 
et fait fermer les portes du quartier, ne 
laissant ouvert que le guichet. 

Rondes aux écuries et dans les cantines. 

335. Après la retraite, il visite toutes 
les portes du quartier et des écuries, 
que le brigadier a dû faire fermer. 

Après l’appel , il passe dans les 
cantines du quartier, et après en avoir 
fait sortir tous ceux qu’il y trouve, et 
dont il fait mention au rapport, il les 
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fait fermer. Il fait faire des patrouilles 
dans celles dés environs, si des canon- 
niers ne sont pas rentrés. Il visite en-.* 
suite les écuries, regarde si les chevaux 
ne sont pas détachés, ' empêtrés on dé- 
rangés, si les lanternes éclairent, si les 
gardes d’écurie sont à leurs postes, et 
s’ils y sont sàns capotes; cette visite est 
renouvelée à peu près toutes lcsheures , 
soit par lui en personne , soit par le bri- 
gadier. . ' # 

Lumières éteintes. • : * 

• » * < * • 

336. Une heure a’près l’appel, il fait 
sonner pour éteindre les lumières, et * 
s’assurer ensuite que cet ordre s’exécute 
partout. Il indique dans son rapport la 
chambre dans laquelle il aurait été obligé 
de monter pour l’exiger. 

Hondas autour du quartier* 

•‘337. Avant ou après chaque visite 
d’écurie, il fait des rondes autour du 
quartier, pour vérifier si tout est tran-. 
quille, et s’il n’y a point de lumières 
dans les chambres. Il peut se faire, sup- 
pléer quelquefois par le brigadier dans 
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ces rondes comnie dansdcs visites d’écu- 
rie y mais, attendu que celui-ci a Ses 
courses dç pose, il ne doit le faire que 
rarement, cette responsabilité impor- 
tante ne pouvant guère d’ailleurs être 
partagée. 

Secours du chirurgien - major. 

338. ’ü remet au chirurgien -major, 
lorsqu’il vient le matin faire sa visite au 
quartier, les billets que, dans les cas 
ordinaires, les maréchaux-des-logis chefs 
ont fait déposer au Corps-de -garde. 

Si, pendant la nuit, il est averti que 
quelqu’un a besoin des prompts secours 
du chirurgien-major, il l’envoie aussitôt 
appeler par un brigadier ou par un 
homme sûr. 

Rentrées au quartier après rappel. 

339. Après l’appel du soir, les bri- 
gadiers et canonniers 'ne peuvent plus 
rentrer sans se présenter au maréc.hal- 
des -logis, qui ipserit l’heure de leur 
retour sur le registre dont il sera parlé 
cm -après, et retire les permissions, 
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excepté celles qui sont permanentes. 
Il en est de même pour les sous-officiers , 
une heure après cet appel. “ ’• 

Heure de tenue et d'inspection de la garde. 

, « , 

340» A six heures du matin en été, k 
sept heures en hiver, il fait mettre sa 
garde en bonne tenue, et en passe l’ins- 
pection ; ce qu’il est libre de faire aussi 
souvent que le bien du service le lui fait 
juger nécessaire. r . ~ 

Registre des rapports et comptes journaliers. 

341. Il y a au c,orps ~ de -garde de 
i police un registre fourni par le régi- 
i ment , sur lequel la présente consigne 
i est inscrite, et qui sert à l’enregistre- 
i ment de toutes celles qui peuvent être 
données pour un terme au-delà d’une 
semaine, des entrées et sorties de la 
.salle de discipline, des rentrées au quar- 
i lier après l’appel ou après les heures 
«portées aux permissions, des diverses 
rondes et patrouilles, s’il s’en eàtfait, 
« et enfin de toutes les notes dont l’objet 
doit être mentionné au rapport. Ce re- 
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gistre est signé par le marécfhal-des-lo- 
gis, et arrête chaque jour par F adjudant 
de semaine , entre huit et neuf heures du 
matin, instant où le maréchal-des-logis 
va le lui présenter et lui rendre compte. 
Il est arrêté définitivement, tous les 
dimanches, par 1’olficicr supérieur, de 
.semaine. • , * * . 

.Quelques feuilles de ce registre sont 
•consacrées a inscrire la demeure de tous 
les .officiers du régiment, ainsi que celle 
du cliiriirgicn - major et de ses aides. 
L’adjudant -de semaine a soin d'y faire 
mentionner les cjiangemens à mesure 
qu’ils surviennent. 

Descente de la garde. 

342. La sentinelle crie aux armes dès 
. qu'elle aperçoit la nouvelle garde. Après 
que les consignes sont rendues, le corps- 
de-gardê et la salle de discipline visités, 
le, maréchal-des-logis, s’il commande la 
garde,*fait* partir sa troupe par. le liane; 
il l’arrête à quinze pas, lui fait remettre 
•le sabre, et. la fait rentrer. 
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Disposition générale. 

343. Quel que son le grade du com- 
mandant delà garde de police, il est 
responsable de rentière exécution de la 
présente consigne, ' 

■ 1 1 " . " - 1 1 ■■ 

. K 

’ • > 

CONSIGNE DES GARDES 

D’ÉCURIE. 

Composition et tenue. 

• V 

, • 

344.Ilestcoinmandéchaquejour,dans 
les batteries à cheval et montées, une 
garde d’écurie composée d’un nombre de 
oanonniers tel qu’il y eu ait un pour vingt 
ou vingt-cinq chevaux, suivant les loca- 
li tés. Les hommes de garde d’écurie sont 
toujours en bonnet de police, gilet, 
piin talon d’écurie, sabots ou mauvais 
souliers. Cette garde est relevée tous les 
jours, à onze heures et demie, par les 
soinàdu brigadier de semaine de Chaque 
Xf^-tterie à cheval et montée.. 
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Consignes et ustensiles. 

* • 

345. Les gardes d'écurie reçoivent et 
rendent, en présence du brigadier, les 
consignes et ustensiles d’écurie desquels 
ils sont responsables. S’ilVen trouve de 
perdus ou d’endommagés par leur faute, 
il léur est fait une retenue, propoititm- 
nelle pour le remplacement ou la répa- 
ration. 

Tous les soirs, avant l’heure d’allu- 
mer, ils vont prendre les lampes chez le 
maréchal - des - logis chargé des détails 
d’écürie, et les lui reportent tous les 
matins, «après le déjeuner .des chevaux. 

s 

Vigilance h prévenir -les accidens : 

346. Ils doivçnt être en activité jour 
et nuit-, accourir au moindre bruit que 
font les chevaux, afin de prévenir les 
accidens s’ils se battent, s’embarrassent 
dans leurs longes, ou se détachent: 
tous les inconvéniens de ce genre peu- 
vent être st aisément prévertus, qu’il n’en 
survient guère que parla négligence des 
gardes d’écurie. Ils sont pourvus de deux 
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colliers pour attacher les chevaux qui 
cassent leur licou. 

» *• 

lS T e peuvent s'absenter. ‘ 

347. Ils ne. peuvent s’absenter que 
pour aller mânger la soupe, si toutefois 
les écuries sont sous les chambres; dans 
ce cas, ils sont remplacés , p ur le mo- 
ment, par des hommes de garde; dans 
le cas contraire , la soupe leur est ap- 
portée. '* *' 

Repas de, s chevaux . 

348. Ils ne donnent, jamais à man- 
ger aux chevaux qu’en présence des 
sous-ofïicicrs de. semaine, et aux heures 
indiquées ci-après, s’il n’en a point été 
fixé d’autres; savoir : du î , cr Octobre au 
iV r Avril, h six heures du matin et à six 
heures du soir, une heure plus tôt pen- 
dant les autres mois de l’année, et en 
tout temps £ midi ; un canonnier pour 
douze chevaux vient à ces hcures-là ai- 
der les gardes d’écurie. 

, * * V . • + 
Canonniers pow % aider les gardes d'écurie. — *■ 

. . Litière } etc. . , • 

34.9. Les canonniers envoyés pour les 

î a 
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aider k donner k manger aui chevaux 
doivent aussi les aider à enlever le crot- 
tin, k nettoyer les écuries, à relever et 
faire la litière ; mais les gardes d’écurie 
restent seuls chargés d’entretenir la plus 
grande propreté, de ne laisser jamais 
séjourner sous les chevaux ni urine ni 
crottin; de relever* la paille à mesure 
qu’elle s’étend; de remettre k la litière 
celle qui est mouillée, après l’avoir fait 
sécher si la saison le permet; ils rejet- 
tent l’autre dans le râtelier, évitent d’en 
mêler avec le crottin, qui doit toujours 
être amassé en petits tas sur une même 
ligne, et mis hors de l’écurie chaque 
fois qu’on , vient donner k manger aux 

chevaux. 

' , 

Police intérieure des écuries. 

35ôi Les portes et. fenêtres des écu- 
ries restent toujours ouvertes, excepté 
dans les fortes gelées., ou dans les gran- 
des chaleurs,. lorsque le soleil y donne. 
Les gardes d’écurie empêchent qu’on y 
entre avec du feu, et que l’on y fume. 
Ils ne doivent point en laisser sortir de 
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chevaux sans l’autorisation d’un officier 
ou sous-officier, ou du brigadier de se- 
maine , ni en laisser loger d’étrangers 
sans la permission d’un officier ou de 
l’adjudant, qui ne peuvent la donner 
que d’après celle du major. 

v * . 

Portes . — Réverbères. — Couvertures. 

351. Le brigadier de garde est chargé 
des clefs dé l’enceinte des écuries; il en 
fait ouvrir et fermer les portes aux heures 
déterminées , ou d’après l’ordre du ma- 
réchal-des-dogis. Dès qu’il est nuit, il 
fait allumer les réverbères ou lanternes 
que les gardes d’écurie doivent soigneu- 
sement entretenir écla iréesj usqu'au j our. 
Quand on leur fournit des couvertures , 
il leur est défendu de se servir de capotes 
pour aucun motif. 

sic ci de ns et indispositions des chevaux .. 

352. Les gardes d’écurie ; rendent 
compte aux officiers, sous- officiers de 
ronde, et, à chaque pansage, au briga- 
dier et au maréchal -des -logis de se- 
maine , du nombre des chevaux qui se 



sont détachés ou échappes i de celui des 
licous cassés , des accidens qui ont pu 
avoir lieu dans l’intervalle des pansages, 
et enfin des indispositions des chevaux, 
s’il en est' survenu. Si ces accidens et 
indispositions sont d’une nature grave, 
ils n’attendent pas les rondes ou visites 
pour en avertir, mais ils en informent 
sur-le-champ le maréchal-des-logis de 
senriaipe,- ou celai de garde, qui en pré- 
vient le vétérinaire ou les officiers , selon 
le cas. . 

Exécution et affiche de consigne. 

* 353. L’adjudant -major de semaine, 
et sous lui lés lieutenans ou sous-lieu- 
tenans, l’adjudant et les sous -officiers 
de semaine , ainsi que le maréchal-des- 
logis de garde, sont chargés de l’exécu- 
tion de la présente consigne, qui doit 
être affichée dans les écuries et au corps- 
de-garde. 

i * « 

* « 

Visite des ustensiles d'écurie . . 

' 354.* L’adjudant- major de semaine, 
l’officier chargé du casernement, et l’of- 
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Ccier qui a la surveillance, spéciale dos 
objets d’écuxie, font, de fréquentes vi- 
sites, chacun encé qui le concerne, et 
ordonnent de mettre au compte des gar- 
des' d’écuries ou des batteries, selon le 
cas , les remplace mens ou réparations 
nécessaires. 



i . » * • ■ « 

. SERVICE DES VÉTÉRINAIRES. ' 

• * , 

Répartition du service entre les vétérinaires. 

355. En temps de paix, le service dh 
régiment est partagé entre les deux vé 
téi inaires, et l’on traite avec chacun 
d’eux. Ils sont tenus d’agir de concert 
pour toutes lès opérations où le con- 
cours des deux vétérinaires est utile, 
et, dans ce cas, le vétérinaire eu pre- 
mier les dirige. 

Le premier vétérinaire est. ordinaire- 
ment chargé des chevaux de l’état-ma- 
jor. .Si le régiment est séparé-, dresse 
attaché à la partie la plus considérable., 

Rangs; et marques distinctives. * 

556. Le vétérinaire en premier porte 
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les galons de maréchal-des-logis chef, 
et prend rang après* les adjudans. Le 
second porte lés galons de màréehal- 
des-logis ordinaire, et prend rang après 
les maréchaux-des-logis chefs, 

• * * ; ^ * 
Subordination. — Autorité.— Responsabilité. 

• . ■ — Devoirs. " ' 

/ . 

357. Les vétérinaires sont aux ordres 
de l'officier chargé de surveiller leur 
service. . ’ 

• * 

Les maréchaux- ferrans sont subor- 

• * , 

donnés aûx vétérinaires. 

Les vétérinaires sont responsables du 
traitement des chevaux malades et de 
leur guérison , autant qu’elle peut dé- 
pendre de leurs soins. 

Ils ne doivent, rien négliger pour con- 
server ou rétablir la santé des chevaux, 
mais surtout pour, les préserver des ma- 
ladies contagieuses. 

* Si un cheval est attaqué ou présumé 
attaqué de la morve, ils doivent le faire 
mettre a part sur-le-champ , et en pré- 
venir l’officier, sous les ordres duquel ils 
sont placés. 
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Ils assistent aux pansages , et font leur 
rapport verbal au capitaine et h l’adju- 
dant-major de semaine. Ils donnent au 
capitaine de semaine les renseignemens 
qu’ils demandent sur. le service de l’in- 
firmerie , sur le nombre des chevaux qui 
s’y trouvent, sur la nature des maladies 
et du traitement dont elles sont l’objet. 

Tous les matins, à neuf heures, l’un 
d’eux se trouve à la réunion des officiers 
et sous-officiers pour le rapport général. 

Réception et marque des chevaux. 

* 

358. Il est toujours appelé avec l’ins- 
tructeur d’équitation , à l’arrivée des 
chevaux de remonte, et c’est lui qui 
veille h ce que la marque du régiment 
leur soit appliquée sur la fesse gauche 
après qu’ils ont été reçus. 

Registre des dépenses. 

359. Il tient, pour les objets non 
compris dans l’abonnement, un registre 
de scs dépenses, coté et paraphé par le 
major, qui le vise tous les mois, et l'ar- 
rête tous les trois mois pour le soumettre 
au conseil d’administration. 



✓ 

2 28 YAC V E M EST R K. 

Infirmerie. 

360. Un • maréchal -des - logis ou un 
Brigadier,. l’un el l’autre au besoin, .sont 
attachés a l’infirmerie soils les ordres 
dë l’instructeur d’équitation. Ils sont 
exempts du service de semaine et des 
corvées dans leur batterie. 



/. - VAGUEMESTRE. 

Jiang et fonctions. 

• ' 361. te vaguemestre est 'choisi parle 
conseil d’administration , et pris parmi 
lés sous-o/iieiers. 

Il est sons la direction et la surveil- 
lance immédiate du major, qui présente 
les Sujets pour cet emploi. 

En route, il est chargé de la conduite 
dejs équipages sous les ordres exclusifs 
d’un officier nommé à cet effet par le 
colonel. (Voyez art. 5C7 etsuivans.) 

Muni d’une commission' spéciale, qui 
lui est délivrée -à cet effet par le conseil 
d’administration, il peut seul retirer des 
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bureaux de la poste les lettres, paquets , 
argent et effets adressés aû conseil, 
ainsi qu’aux officiers, sous - officiers et 
canonniers du régiment $ il en est res- 
ponsable, et il les distribue sans retard. 

Quand il ne reçoit point de traite- 
ment spécial, il est autorisé à perce- 
voir, en sus de la taxe, cinq centimes 
pour chaque lettre adressée aux offi- 
ciers et sous - officiers {celles des briga- 
diers et canonniers sont en 'tout temps 
exemptes de cette rétribution ), et deux 
centimes par franc sur les sommes 
adressées aux officiers , sous-officiers et 
canonniers. Les lettres et les fonds 
adressés au conseil d’administration 
sont exemptes de tout droit, comme 
étant objets de service public. „ • 

Quand la poste est trop éloignée du 
quartier ou du canlounement, il fait 
placer au corps-de-garde de police une 
boîte aux lettres dont lui seul doit avoir 
la clef, et dont le Gorps fait les frais; 
il lève les lettres chaque jour de cour- 
rier pour les mettre à la poste, ayant 
préalablement été prendre celles du 

13 . 
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colonel, du major, du trésorier et de 
l'officier d'habillement. 

11 esUchargc, sous les ordres des offi- 
ciers de détail, de faire transporter, 
des bureaux de la diligence ou de rou- 
lage au magasin du régiment , les caisses, 
balles et marchandises adressées an con- 

iseil d’administration ou aux officiers de 
* « 

détails. 

i • è 

Remise des lettres } argent et autres objets. 

362. Il remet d’abord au comman- 
dant du corps les dépêches' qui lui sont 
adressées, ainsi qu’au conseil d'admi- 
nistration $ il distribue ensuite celles du 
major, du trésorier et de l'officier d'ha- 
billement. » 

Les lettres et l'argent adressés aux 
officiers leur sont portés à domicile par 
le vaguemestre, à moins qu'il n’ait eu 
occasion de les leur remettre k la pa- 
rade ou autres heures de service. 

* Il en est de même de tout ce qui est 
adressé' aux adjudans èl aux maîtres-ou- 
Vriers. Les autres sous-officiers du petit 
état-major peuvent recevoir leurs lettres 
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et leur argent par rentremise de l’ad- 
judant de semaine, qui, dans ce cas, 
donne- un récépissé. 

Les lettres et l’argent adressés aux 
sous- officiers et canonniers sont remis 
au maréchal-des-logis chef de charpie 
batterie, qui est chargé de les faire 
tenir, et qui doit donner un récépissé 
de l’argent et des lettres chargées. 

Le vaguemestre remet tous les jours 
de poste, à l’adjudant de semaine, la 
liste des militaires pour lesquels il a de 
l’argent ou des lettres chargées; l’adju- 
dant communique cette liste aux mare- 
chaux-dcs-logis chefs des batteries dont 
ces militaires font partie et en remet 
tin double au major. Les marécliaux- 
des-logis chefs en préviennent les inté- 
ressés et en rendent compte a leur ca- 
pitaine commandant, qui veillent h ce 
qu’il n’y ait ni retard ni sujet de plainte- 
à cet égard. ✓ 

Les maréchaux-des-logis chefs doi- 
vent s’empresser de faire passer aux 
hommes détachés l’argent et les icrlres 
qu’ils reçoivent pour eux. Le capitaine 
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commandant veille à ce que cela se fasse 
sans délai* 

* • 

• ♦ • • 

liegistre tenu par le vaguemestre. 

363. Le vaguemestre tient un registre 
(modèle r) divisé en deux parties : la 
première sert à renregistrement des 
titres qui lui sont confiés à. l’effet de 
retirer des bureaux de poste les lettres 
chargées et les articles d’argent adressés 
aux oiiîcicrs, sous-officiers et canonniers 
du régiment, et à la justification de la 
remise des uns et des autres; la seconde 
est destinée à constater les chargemens 
de lettres ou de fonds qu’il fait de la 
part des militaires du corps. 

- Ce registre est coté et paraphé par 
le major, «visé par l’intendant ou sous- 
intendant militaire , et conforme au 
modèle annexé au présent réglement. 
Le major le vérifie et l’arrête tous les 
mois. 

Lettres de relut. — Argent destiné aux absens . 

36,4. Lés lettres de rebut sont remises 
par le vaguemestre au bureau de la poste, 
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sans avoir été décachetées, et après que 
le motif, du refus a été inscrit au dos; 
au moyen de quoi le port lui est rem - 
boursé par le directeur. 

Les sommes qui n’ont pu être remises 
ou envoyées dans les huit jours de la 
réception, et celles destinées à des mi- 
litaires absens dont la position est in- 
connue, sont versées dans la caisse; le 
trésorier en donné récépissé au vague- 
mestre , et on les garde jusqu’à ce qu’elles 
puissent être remises aux ayant droit. 
Le trésorier tient, à cet effet, un re- 
gistre coté ct parapbé par le major, ar- 
reté tous les trois mois par cet oflicier 
supérieur, et dont la vérification se fait 
au moyen de celui tenu par le vague- 
mestre. 

Les sommes destinées à des militaires 
morts qui n’existent plus au régiment, 
sont refusées ou remises à la poste pour 
retourner aux personnes qui les avaient 
envoyées, à moins que les militaires ne 
redoivent au corps, auquel cas le major 
fait exercer le prélèvement nécessaire 
6ur lesdiles somtnes. * * * * 1 
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Réclamations. 

365. Le major reçoit et vérifie les 
plaintes et réclamations des militaires 
relativement aux lettres et articles d’;rr- 
gent. Il fait faire droit sur-le-champ 
'âuxditcs plaintes et réclamations \ et, 
dans le cas où elles l’amèneraient à dé- 
couvrir quelques infidélités, il en dé- 
nonce les auteurs au Commandant il u 
régiment, qui les fait punir suivant la 
rigueur des lois. 

Les plaintes des sous-oflicicrs et ca- 
nonniers doivent d’abofd être adressées 
aux capitaines commandans. 



TRAVAILLEURS. 

Leur nombre. 

366. Le nombre des travailleurs est 
subordonné aux besoins du service et 
de l’instruction , et réparti, dans une 
juste proportion, entre les batteries, 
par le lieutenant-colonel, sous l’appro- 
bation du colonel. 

s 
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Hommes qui peuvent obtenir des permis de 

travail. . . .* 

367. On n’accorde de permis de tra- 
vail qu’aux canonniers d’une bonne Con- 
duite et déjà admis aux premières classes 
d’instruction. On ne doit permettre 
d’aller travailler k la campagne qu % avec 
beaucoup de réserve , et seulement aux 
hommes dont la conduite est éprouvée. 

On ne souflre pas que les canonniers 
soient employés a aucun travail qui dé- 
graderait la profession des armes. 

• ** ■* * *9 

•Travailleurs aux ateliers du corps . 

368. Les canonniers qui peuvent être 
utilement employés aux ateliers du corps 
sont obligés d’y travailler, si eela est 
jugé nécessaire. 



Prélevemens sur le prix du travail. 

369. Les travailleurs sont ténus: 
î ,° De laisser cinq centimes par jour 
à l’ordinaire; 

a.° De payer a la masse d’ordinaire 
trois francs par mois pour leur service , 
qui est fait par tous les hommes de l« 
batterie ; 

• » * 
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3.° De payer un franc cinquante cen- 
times par mois à l’homme chargé de 
Veiitretien de leurs ^armes, et de leurs 
effets; . ' ’ . 

. 4«° verser à leur masse de linge 
gt chaussure, si elle n’est point com- 
plète ou s’ils ont besoin d’effets à sa 
charge, une somme déterminée par le 
capitaine et proportionnée à leur bé- 
néfice* . : . - 

5.° Si, dans les batteries à cheval, le 
travailleur est monté, il paie à l’ordi- 
naire trois francs par mois pour le pan- 
sage dfc son cheval. . ’ 

Eu considéralion de la 'modicité du 
prix de leurs journées*, le service des 
travailleurs agx ateliers du corps et à 
l’arsenal roule sur tout le régiment; ils 
ne paient que. cinq centimes par jour 
à l’ordinaire et un franc cinquante cen- 
times par mois, pour l’entretien de leur 
armement et équipement, aux hommes 
qui en soûl chargés, s’ils ne les entre- 
tiennent pas eux-mèmes. 
v> * * 
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Comment et par qui sont demandées et accoi •- 
dées les permissions de travailler. 

370. Avant de proposer les permis- 
sions de travailler, les capitaines doi- 
vent avoir pris des renseignemens cer- 
tains sur la moralité des personnes qui 
emploieront les travailleurs, cl s’ètre 
assurés qu'après les prélévemens ordon- 
nés par l'article, précédent , et en con- 
sidérant ce que les canonniers useront 
d’effets, il y a de l'avantage à les laisser 
travailler. 

Les chefs d'escadron ne soumettent 
ces permissions au lieutenant-colonel 
qu'a u tant que ces conditions seront 
remplies. Elles sont approuvées par le 
colonel. 

• • • 

JLjj'ets dont les travailleurs doivent cire ; 
pourvus. 

371. Tout travailleur doit se pour- 
voir, a scs frais, d'un sarreau ou d’une 
veste d'une couleur adoptée par le régi- 
ment, diffère a te de celle de l'uni forme, 
mais ayant le bouton du corps ,1c collet 
et les paremens de la couleur tranchante. 
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Les effets d’ordonnance des travail- 
leurs restent à la chambre ; ils ne peu- 
vent les porter que le dimanche, les 
fêtes et. pour les inspections. Il leur est 
défendu de jamais s’en servir pour tra- 
vailler, à Perception toutefois du bon- 
net de police. ' , 

• * 

Rentrée des travailleurs. 

- * * • • 

372ï Les- travailleurs en ville ne sont 

pas dispensés de se trouver à l’appel du 
soir ni de coucher au quartier. Ceux 
que leur travail retient plus tard, et 
ceux qu’il oblige de sortir avant le ré- 
veil sonné, en ont l’autorisation spé- 
ciale et par écrit, exprimant les heures 
de rentrée et de sortie. Cette faveur ne 
s’accorde qu’à des hommes d’une excel- 
lente conduite. 

Ceux qui ont des permissions perma- 
nentes pour découcher ou travailler à la 
campagne (permissions qui doivent être 
approuvées par le commandant de la 
place), n’en sont pas moins tenus de 
rentrer tous les samedis pour l’appel du 
soir. 
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Tous les travailleurs rentrent néces- 
sairement pour les inspections générales , 
les revues de comptabilité, et chaque 
fois que le commandant du régiment le 
juge nécessaire: % 

Inspectés et exercés le dimanche. 

• • 

373. Tous les 'dimanches, ils sont 

inspectés, en tenue, avec leur batterie, 
et exercés ensemble par un officier ou 
sous-officier désigné à cet effet par l’ins- 
tructeur. • 

Registre des produits. 

374. Il est tenu par chaque capitaine 
commandant, pour sa batterie., et par 
le major, pour’ tout le corps, un re- 
gistre destiné à constater l’époque, la 
durée y les interruptions, la cessation 
et le produit du travail de chaque ca- 
nonnier. 

Permissions retirées* pour inconduite. 

375. Tout travailleur qui donne lieu 
à des plaintes par une conduite irrégu- 
lière ou par quelque infidélité dans la 
quotité ou l’emploi du prix de son tra- 
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vail, doit être aussitôt privé de- sa per- 
mission, indépendamment de toute au- 
tre punition proportionnée à la gravité 
du fait. ; <+ . , 

• *• 

. Canonniers employés par les officiers. 

» 376 . Les officiers 11e peuvent occuper 

habituellement aucun canonnier à leur 
service personnel. Il leur est permis 
d’en prendre seulement dans leur bat- 
terie pour l’entretien de leurs armes et 
effets d’ordonnance et pour le pansage 
. des chevaux qtii leur sont accordés par 
les réglemens, et sous la condition qu’ils 
11e seront dispensés d’aucune partie de 
leur service. Ils leur paient quatre francs 
par mois pour chaque cheval, et deux 
francs pour seller et brider. Cependant 
les lieutenans etsous-licutenans peuvent 
obtenir des capitaines comruandans, et 
ceux-ci des chefs d’escadron, que le 1 
•service soit fait en payant: mais, dans 
ce cas même, ils ne peuvent jamais 
exempter ces canonniers des manœu- 
vres. .■* ’ & 
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Reçues d'inspecteur généra /. 

» a i 

3 77. A l’arrivée de l’inspecteur géné- 
ral, et à l’heure qu’il a indiquée, le 
corps d’officiers se présente chez lui en 
grande tenue. Le colonel prend ses or- 
dres pour la lenue du régimeni pendant 
son séjour. 

Toutes les autres dispositions relatives 
aux revues d’inspection sont déterminées 
par les ordres que donne l'inspecteur 
général, en conséquence des réglemens 
spéciaux sur ce service. 

Revues d’intendant ou sous-intendant militaire % 

378. Toutes les dispositions relatives 
aux revues d’intendant ou de sous-in- 
tendant militaire sont déterminées par 
les réglemens spéciaux, auxquels on doit 
se conformer. Le régiment ne conserve 
la tenue prescrite par ces réglemens que 
pendant l’opération sur le terrain. 

i3 ' 

• v 
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- TENUE. 

» * 

* 4 ■ * * 

Uniformité . 

379.. L’uniformité prescrite par les ré- 
gjemens d’habillement sera exactement 
‘ observée; le commandant du corps est 
responsable de la tenue des officiers, et 
ceux-ci de celle des sous-officiers et ca- 
nonniers d.e leurs batteries. j 

Il est interdit au commandant du 
corps de rien changer ni ajouter, pres- 
crire ou tolérer, qui soit contraire aux 
réglemens, sous peine de répondre per- 
sonnellement, tant envers l’Etat qu’en- 
vers ses subordonnés, des frais qui en 
seraient résultés. 

Tenue des officiers. 

380. Il y a trois tenues pour les offi- 
ciers : 

La tenue du matin ; 

La petite tenue ; 

La grande tenue. 

Elles sont déterminées, par les régle- 
meus d’habillement. ' 
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Celle du malin est permise jtfsqu’à 
dix heures pour. les officiers en général, 
et jusqu’à midi pour ceux employés -à 
^instruction. . 

La petite tenue est la ténue habi-? 
tuelle^ les officierç de. service intérieur 
^>u de semaine doivent la prendre dés 
que leur Service commence y elle n?est 
exigée pour les autres que depuis dix 
heures du. matin. . . 

La grande tenue se porte pour tout 
service de place et tout service armé, 
à moins que l’officier général comman- 
dant, ou , en son absence, le comman- 
dant de place, n’en. ordonne autrement. 

* . ' 1 &-* £ 

■Tenue des sous -officiers et ^cnonniers . 

.* V' . . ~ 

381. L’obligation de la terne pour 
tout sous-officier et canonnier qui sort 
du quartier commence après la soupe 
du matin. Elle ne commence qu’à l’heure 
du rassemblement de la garde pour les 
sous-officiers employés à l’instruction i 
le sabre en fait toujours partie. 

Les maîtres-ouvriers et ouvriers sont 
habituellement dispensés de la tenue. 
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afin 3e pouvoir vaquer librement et en 
tout temps à leurs occupations. 

* La santé du soldat exige que tout 
homme dont le service doit durer la 
nuit soit muni de sa capote pour s’en 
eouvrir au besoin. . . 

Les sous-officiers et Canonniers à qui 
lêurs facultés le permettent, et qui veu- 
lent s<e procurer h leur compte des pan- 
talons ou effets de linge et chaussure, 
sont tenus de se; conformer à ce que 
prescrit l’uniforme. 

Tenue lors des rassemblemens . 

• 382. Le colonel fait connaître à Tor- 
dre la tenue dans laquelle la troupe elle 
eorps d'officiers doivent paraître quand 
ils se rassemblent. 

Armes et hujfleterie *.• 

•383. Toutes les parties de l’armement 
qui sont en fer ou en cuivre doivent 
toujours être soigneusement nettoyées. 

Les mousquetons doivent être habi- 
tuellement garnis de pierres de bois . 
Pour le service et les revues, ils doivent 
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Fétre de pierres a feu dont, les angles 

soient arrondis ; on des contient entre 

* ** • 

les mâchoires du chien au moyen d'un 
plomb reployé. 

L’usage du Ternis pour la bufileterie 
est défendu. 




MESSE. 



• * 

384. Les jours de Fêtes et dimanches , 
on sonne la messe à l’heure ordonnée 
par le colonel. ’ Elle est célébrée par 
l'aumônier du corps. 

Les batteries se réunissent armées de 



leur sabre, et se rendent ensemble à 
l'église , marchant par le flanc;, elles 
sont conduites par les -officiers de se- 
maine, sous les ordres de l’officier su- 
périeur de semaine. 

Les trompettes sont à la tête du ré- 
giment. 

Si- la messe se dit avant la parade, 
la garde montante marche après les 
trompettes et précède les batteries Si 
elle ne se dit qu’aprês la parade , un 
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piquet armé est commandé pour ce ser- 
vice, et prend également la tête des 
batteries. • ; *\ 

• Les batteries se partagent dans là nef 
de l’église ense plaçant à la droite 
à la gauche, et se faisant front, de ma- 
nière que le milieu de l’église soit libre. 

Les officiers, sous-officiers et canon- 

s* % 

liiers qui sont sous les armes restent 
couverts; ils portent la main a la coif- 
fure- au commandement genou à terre. 
Tous les autres doivent être découverts. 

Il est tiré de la garde qu du piquet 
trois hommes choisis , qui sont posés , 
un de chaque„côl4 de l’iiotei, et un en 
face. \ * 

La garde et ces trois hommes - sont 
reposés sur les armes jusqu’au moment 
de l’élévation. Alors le commÂndant de 
la garde commande , il voix basse , de 
porter les- arines, de les présenter, et 
de mettre le genou droit en terre. Ces 
môuvçmens sont exécutés ainsi qu’il est 
prescrit dans l’ordonnance. 

‘Pendant l'élévation, les trompettes 
sonneitt la marotte.. 
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Après l’élévation, le commandant de 
la garde commande de se relever, de 
porter les armes, et de se reposer sur 
les armes. . / 

Les trois hommes, placés h l'autel, 

» « * 

exécutent les memes mouvemens que 
la garde. , 

Pendant la messe, les trompettes ou 
la musique ne sonnent ou ne jouent que 
des marches ou autres airs d’un genre 
grave et analogue à la sainteté du lieu. 

L’oflicier supérieur et les officiers de 
semaine tiennent la main à çe que les 
canonniers observent la décence con- 
venable pendant le service divin. Les 
officiers, placés dans le chœur de l’é- 
glise ,*cn donnent eux-mémes l'exemple. 

Quand' ï.a messe est finie, la garde 
sort hi première pour se .rendre, soit 
au lieu où elle doit défiler, soit à ses 
postes , s’il n’y a point de parade. Si 
c’est un piquet, il est ramené en bon 
ordre au quartier. . ' . 

Les batteries sortent ensuite dans le 

* , • 

même ordre qu’elles sont entrées 5 et 
après leur sortie elles rompent les rangs. 
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PERMISSIONS. 

0 • . « 

Le nombre peut en être limité par le colonel. 

ê 

385. Le colonel détermine, selon les 
circonstances , les besoins du service et 
de l’Instruction, le nombre des permis- 
sions qui peuvent être accordées, soit 
pour la totalité du corps, soit pour 
chaque batterie. 

PERMISSIONS POUR LES OFFICIERS. 

* • 

• * j \ 

Permissions pour la journée. 

386. La dispense , pour toute la jour- 
née, ou partie de la journée, des de- 
roirs qui doivent s’accomplir dans l'in- 
térieur du corps, est accordée.: 

Aux 'officiers des batteries, par les 
capitaines commandans, qui en rendent 
compte aux chefs d’escadron;* . # 

Aux capitaines commandans et aux 
adjuda ns-majors, par les chefs d’csca- 
dron , qui en informent le lieutenant- 
colonel ; 

Au trésorier et aux officiers chargés 
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de détails, par le major, qui en pré- 
vient le-Jieutenant-colonel y 

Aux officiers supérieurs , par le co- 
lonel : les chefs d’escadron et le major 
sont tenus d’en prévenir le lieutenant- 
colonel ; • • ' . * - - 

Au capitaine et a l’adjudant-major 
de semaine, par le chef d’escadron de 
sfemaine^ aux autres officiers de-semaine, 
par cet officier supérieur, sur la propor 
sition de l’adjudant -major. L’exemp- 
tion du .service pendant la journée en- 
tière oblige les officiers de semaine à se 
faire remplacer; ceux des batteries doi- 
vent en prévenir leur capitaine com- 
mandant. * Les officiers de semaine ne 
peuvent obtenir l 1 exemption de quel- 
ques devoirs* que pour des motifs urgens 
et légitimes. • . >. = 

m . * 

Permissions de s'absenter des cours de V école 

et des instructions d'ensemble. 

• 4 • ♦ » 

. t ' 

387^ L’autorisation de s’absenter^ de 
quelque cours de l’école ou de quelque 
réunion dc~ troupes pour l’instruction 
d’ensemble, est donnée par le maré- 

i3. 
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«hal-de-camp commandant l’école , su» 
là demande qui lui en est faite au rap- 
port. ' ^ •* 

Permissions pour- quitter la garnison. 

388. Les permissions de s’absenter de 
la garnison , qui «e doivent pas excéder 
deux jours* sont accordées par le com- 
mandant du corps aux officiers jusqu’au 
grade de lieutenant-colonel inclusive- 
ment. Dans une place où il y a un com- 
mandant de place * les permissions * 
même celles pour une nuit, sont sou- 
mises à son approbation. 

Celles de quatre jours peuvent être 
accordées sur la demande du colonel, 
approuvée du commandant de place, 
par, le maréchal-de-camp j qui est tenu^ 
d’en rendre compte au lieutenant- gé- 
néral. : 

Celles de huit jours peuvent l’être 
par le lieutenant -général , sur la de- 
mande du colonel, approuvée par le 
commandant de place et par le maré- 
ehal-de-camp.*> ‘ 

Celles, de plus de huit jours sont sou- 
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■lises par le lieutenant-général au Mi- 1 
ois ire secrétaire d’état de la guerre.* 

* - Mention au rqppoit, 

* « * 

38.9. Toute permission accordée à un 
officier pour le service de la journée et 
au-delà est mentionnée au rapport gé- 
néral des vingt-quatre heures. 

Permissions aux officiers d'une même batterie. 

390. Les permissions ne peuvent être 
accordées en même temps au capitaine 
d’une batterie et à l’officier qui, en son 
absence, en aurait' le commandement. 

i w 0 * 1 

Officiers rentrons de permission . 

391. Les officiers rentrans de per- 
mission se présentent à leur supérieur 
immédiat .et au commandant du corps, 
qui en fait son rapportai! marechal-de- 
camp commandant l’école, et au com- 
mandant de la place. 

Quelle qu’ait été la durée de leur ab- 
sence , ils doivent prendre connaissance 
des ordres donnés depuis leur départ et 
signer le livre pour en justifier. * < 
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Cn-' Officiers en retard de rejbindre, - ■ 
f • 

392. Les officiers qui n’ontpas rejoint 

à l'expiration de leur congé ou permis- 
sion , et qui ne justifient pas. de leur 
retard, sont mis en prison. pour autant 
de jours qu’ils ont manqué à se rendre 
au corps } il en est. rendu compte au 
maréclial-de-camp commandant l’école, 
et par celui-ci au lieutenant -général, 
qui en fait le rapport au Ministre se- 
crétaire d’état de la guerre, si la per- 
mission a été dépassée de quinze jours. 



PERMISSIONS PO.UR LES SOUS - OFFI CI ERS 
ET CANONNIERS. - 



Permissions d'appel du matin et de trois 

heu tes. 



393. Quand aucun rassemblement ne 
s’y oppose, les permissions d"un appel 
du matin ou d’un appel de trois heures 
peuvent être accordées, soit par l’offi- 
cier de semaine, soit par le maréchal- 
des-logis chef, ou en son absence , par 
le. maréçha,l-dcs-lqgis de semaine. Ces 
deux sous-o.ffici^rs en rendent compte à 
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l’officier de . semaine. Les permissions 
pour les deux appels ne sont accordées 
que par cet officier 5 dans les batteries 
montées, les hommes qui les obtiennent 
sont tenus de faire panser de gré à gré 
leurs chevaux pat un camarade. L’offi- 
cier de semaine rend compte des unes 
et des autres à l’adjudant-major et au 
capitaine de semaine. 

Les permissions pour manquer k la 
soupe peuvent être accordées par le 
brigadier de chambrée. 

Permissions d’appel du soir . 

394. Pour une permission d’appel du 
soir, les brigadiers et canonniers s’a- 
dressent le matin, avant le rapport,' au 
maréchal-des-logis chef de leur batte- 
rie , qui la demande au capitaine com- 
mandant , lequel , d’après la Conduite 
de celui qui la sollicite, juge s’il doit 
l’accorder ou la refuser. Toutes les per- 
missions d’appel du soir sont mention- 
nées au rapport. 

Ces permissions doivent être signées 
du capitaine commandant «t contrc-si^ 
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gnées par l'adjudant de semaine pour 
la poHçedu quartier; «peux qui les ont 
obtenues sont obligés de les rendre 
eux -memes, en rcntran.L au quartier, 
au commandant de la garde de police, 
lequel y . inscrit l’heure de leur retour. 

Si, dans le courant de la journée, 
un brigadier ou «un canonnier a besoin 
d’une permission d’appel du soir, qu’il 
n’ait pu faire demander suivant la règle 
ordinaire; il s’adresse k son maréchal- 
des-logis chef, qui en fait la demande 
à l’officier de semaine; celui-ci est au- 
torisé à l’accorder et à la signer, après 
s’étre assuré qu’elle n’a pu être deman- 
dée le matin, et qu’elle a un motif 
pressant et. légitime; il en informe l'ad- 
judant-major de'semainc , et le lende- 
main, au rapport du matin, le maré- 
clial-des-logis chef en rend compte au 

capitaine commandant. i 

• * * • * » * 

T * 

Permissions permanentes pour le soir aux 
• • '*• sous -officiers. • . 

305. Les sous-officicrs jpeuvent sortir 
pendant " une .heure après l’appel du 
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soir 5 :mais j à leur rentrée au quartier, 
ils sont tenus de.se présenter an com- 
mandant de la garde de police. • 

Permissions pour découcher sans quitter la 

garnison. ' 

396. Les permissions pour découcher 
sans quitter la garnison sont demandées 
comme. celles de l’appel du soir, accor- 
dées par le capitaine commandant, ej. 
approuvées par le lieutenant-colonel, 
d’après l'autorisation du colonel.- 

Permissions pour quitter la garnison., 

397. Les permissions de s’absenter de 
la garnison sont demandées et acco rd ées 
comme il est prescrit par l’article 388. 

Les brigadiers et canonniers qui eu 
obtiennent de plus de deux jours ver- 
sent dix centimes par jour à l’ordinaire 
pendant toute la durée desdites permis- 
sions. Le surplus de. leur solde est versé 
à leur masse de linge et chaussure. 

Les punitions privent de ioute-perrhissioti * 
ppndant'la semaine. 

-398. Tout. sous-officier , brigadier oit 
canonnier qui -a été puni de -la sallp de 
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discipline ou de la prison est privé de 
toutç permission pendant le reste de la 
semaine et le dimanche qui la suit. 

« • . . t m 

— ■■■■■■. f ■■■ i > i ■ ’ 

r ,4 

PUNITIONS. 

Fautes contre la discipline. ■ 

•' 399. Sont réputés fautes contre la 
discipline, et.piînis comme telles, sui- 
vant leur gravité, tout mauvais propos, 
toute voie de fait envers un subordonné, 
toute punition injuste; 

Tout murmure, tout mauvais propos 
ou tout défaut d’obéissance de la part 
d’un inférieur, quelque raison qu’il croie 
avoir de se plaindre ; l’infraction des 
punitions ordonnées; l’ivresse, pour peu 
qu’elle trouble l’ordre public ou mili- 
taire ; tout dérangement de conduite ; 
les querelles entre militaires où avec des 
citoyens; le manque aux appels, k l’ins- 
truction,- aux revues ou au& inspections ; 
les contraventions aux ordres et aux. rè- 
gles de police; enfin, toute faute contre 
le. devoir militaire, « provenant de né- 
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gligence, de paresse ou de mauvaise 
volonté. . • .* r 

Les fautes sont toujours plus graves 
quand elles sont réitérées ou habituelles , 
quand elles ont eu lieu pendant la du- 
rée du service, ou lorsqu’il s’y joint 
quelque circonstance déshonorante ou 
qui entraîne du désordre. 

Tout officier, sous -officier ou briga- .. 
ilier qui rencontre un inférieur pris de 
vin , occasionant du scandale, troublant 
la tranquillité publique, ou dans une 
tenue indécente, doit employer son au- 
torité pour le faire rentrer dans l’ordre, 
et le punir, s’il y a lieu, sous peine 
d’être puni lui -même. 



Impartialité dans les punitions. 

• • 

400. Les punitions ne doivent être 
infligées que par le seul motif d’infrac- • 
tion aux devoirs, et jamais par haine 
ou par passion. On ne saurait trop s’at- 
tacher à connaître toutes les circons- 

a» • t ’ \ 4 

tances qui peuvent atténuer ou aggra- 
ver les fautes, afin que la justice la plus* 
exacte préside à leur répression j mais 



i 
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aussi nulle fai|te, surtout si 'elle est pu* 
blique, ne doit demeurer impunie. . « 

. On ne doit jamais,- en infligeant 
une punition , se permettre des propos 
outrageans ou avilissans : le calme du 
supérieur doit faire connaître qu’il n’é- 
coute. que la loi du devoir j et qu’il n’a 
d’autre objet que le bien du service. 

v*. . » * r ' / " * 

PUNITIONS DES OFFICIERS. 

i • 

. . Nature des punitions. 

' 401. Les punitions à infliger aux offi- 

ciers pour les fautes de discipline sont 
les arrêts simples f qui ne peuvent'êxcé- 
der deux mois : les a.rréts de rigueur, 
dont là durée ne doit pas outre-passer 
un mois} et la prison, qui ne peut être 
que de quinze jours au plus. 

• 7 . *.■» . . ... . 

- < Arrêts simples.. 

402. Tout officier peut être mis aux 
arrêts simples par tout autre d’un grade 
supérieur, ou meme d’un grade égal, si 
ce dernier est plus ancien et s’il a le 
commandement du régiment, de la bat- 
terie ou. du détachement, 
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Ln officier aux arrêts simples est tenu 
de garder sa chambre, recevant ou ne 
recevant personne, selon qu’il a été or- 
donné; il n’est exempt d’aucun service. 



’ . ». * - ■* '* 

. Arrêts de rigueur et prison. 

403. Les arrêts de rigueur et la pri- 
son ne peuvent, être ordonnés que par 
le commandant du régiment. Ils obli- 
gent l’officier de remettre son épée et 
de payer la sentinelle , si on juge à pro- 
pos d’en placeiyune a sa porte. La re- 
tenue journalière faite a çe sujet ne peut 
excéder le cinquième de la solde* 
f4 Cette punition suspend de toute fonc- 
tion militaire, et prive de toute com- 
munication verbale.;. . ' 

L’épée d’un officier aux- arrêts de ri-*- 
gneur est portée chez le commandant 
du régiment; celle d’un officier qui est 
en prison est portée chez le comman- 
dant de place. ... ... 



Comment sont ordonnées les punitions. 

A * , 1 4, ’ ' * 

404. Les arrêts peuvent être ordotir 
nés de >ivo voix, ou par l’ordre ,*ou par 
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un billet cacheté} dans ce dernier cas, 
le billet est porté par l’adjudant- major 
de semaine, s’il s’agit d’un officiér supé- 
rieur, et par l’adjudant de semaine, 
s’il s’agit de tout autre officier. Ils ne 
peuvent être signifiés verbalement à 
l’officier puni que par un officier d’un 
grade supérieur ou plus ancien. 

Compte rendu. 

405. Tout officier qui a ordonné les 
arrêts k un officier de la meme batterie 
que lui, en rend compte sur -le - champ 
au capitaine commandant, qui est tenu 
d’en informer son chef d’escadron; si 
c’est un officier d’une autre batterie, 
mais sous les ordres du même chef, le 
compte est rendu à ce dernier, qui en 
fait prévenir le capitaine commandant; 
dans l’un et l’autre cas,, le chef d'esca- 
dron en instruit le lieutenant-colonel. 

Si l’officier puni appartient aux autres 
batteries, l’officier qui a ordonné la pu- 
nition en rend compte directement au 
lieutenant-colonel, lequel en fait don- 
ner aVîs au chef d’escadron ; celui-ci en 
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fait prévenir le capitaine commandant: 

Le lieutenant-colonel informe le co- 
lonel de toute punitiôn. 

• Décision du colonel. 

406. Le commandant du régiment 
confirme, s’il y a lieu, les punitions 
infligées aux officiers; il peut les aug- 
menter, en abréger la durée ou les faire 
cesser, selon qu’il le juge convenable. 
Dans le dernier cas, il fait sentir, en 
particulier, à 'l’officier qui a puni, l’er- 
reur ou Tahus d’autorité qu’il-a commis, 
et le charge de lever lui-mé me la pu- 
nition. Si elle a été confirmée ,* elle 
cesse sur la demande de celui qui l’a 
infligée. 

Levée des arrêts , 

407. On fait cesser les arrêts en sui*- 
vant les formalités dont- on s’est servi 
pour les ordonner,* mais toujours avec 
l’assentiment du commandant du corps 
ou du détachement. 

Tout officier doit, en sortant des ar- 
rêts ou de prison se présenter che* ce- 
lui par Tordre duquel il a été puni, ét 

»4 
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le faire 4vec la décence convenable , 
sans quoi la punition lui sera ordonnée 

de nouveau. 

• . . • 

Fautes pendant les arrêts. 

. 408. Si un officier aux arrêts commet 
quelque faute, tout officier supérieur 
peut augmenter la durée de la punition, 
en se renfermant dans les bornes pres- 
crites dans.l’article 401 ; mais personne, 
si ce n’est le commandant du régiment, 
n’a le droit de changer les* arrêts simples 
en arrêts de rigueur, ni ceux-ci en la 
prison. - , 

* i 

Major et autres officiers de F état-major . 

409. Le major peut être puni par le 
colonel et par le lieutenant-colonel, ou 
par un chef -d’escadron qui commande- 
rait le régiment et qui serait plus an- 
cien. Si l’in tendant ou\le sous-intendant 
militaire ayait une punition à lui impo- 
ser, il la demanderait au colonel, qui 
serait tenu de l’ordonner et de la faire 
subir :■ l’intendant ou sous-dnlendarit et 
le colonel eu rendraient compte au gé- 
néral; ... . * * • . 
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Les punitions à infliger aux adjudans- 
majors, au trésorier, à l'officier d'habil- 
lement et au chirurgien -major , eû ce 
qui concerne leur service, sont pro- 
noncées par les officiers supérieurs. Pour 
le reste, elles le sont par tout supérieur 
en grade, conformément aux principes 
de la subordination. Pour des faits par- 
ticuliers à l'administration, le trésorier 
et l'officier d'habillement peuvent en- 
core être punis sur la demande de l'in- 
tendant ou du sous-intendant militaire. 
Il en est de même des chirurgiens en ce 

qui concerne leur service aux hôpitaux. 

. 

Compte- rendu par le colonel aux généraux 
et aux commanduns de place'.. 

• * « _ t * * ' **. • ' « » 1 

410. Le commandant du régiment doit 
rendre compte de toutes les punitions, 
même des arrêts simples, à l'officier gé- 
néral sous les ordres duquel il se trouve 
immédiatement , le général peut confir- 
mer ou modifier, selon qu'il le juge 
convenable, la punition des arrêts de 
rigueur et celle de la prison. Le com- 
mandant du régiment est aussi tenu de 
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faire au commandant de place le rapport 

des punitions, mentionné dans Part. 3. 

* . • 

Punitions infligées par les commandons de 
. ’ * ' place et les généraux . 

411. Tout officier qui n’est pas offi- 
cier supérieur peut être mis aux arrêts 
et en prison parle commandant de place. 

Les arrêts simples peuvent être or- 
donnés aux colonels et officiers supé- 
rieurs par tout commandant de place, 
assimilé par sa classe au grade égal ou 
supérieur au leur; les arrêts forcés, à 
' tout officier supérieur d’un grade infé- 
rieur au sien d’après l’assimilation. 

Le eommandànt de place rend compte 
au général commandant des punitions 
par lui infligées , et il prévient chaque 
commandant de corps de celles con- 
cernant ses subordonnés ; il provoque 
auprès du général les punitions qu’il ne 
serait pas en droit de prononcer. Le 
général peut confirmer ou modifier les 
punition^ des arrêts de rigueur et de 
la prison ordonnées par le commandant 
de place. * 
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, Les arrêts simples, les arrêts de ri- 
gueur et la prison peuvent être ordon- 
nés à tout officier, de quelque grade 
qu’il soit, par tout officier général, le- 
quel en informe le commandant du corps, 
s’il lie Ta pas chargé d’infliger la puni- 
tion, ou si elle ne le concerne pas. Lés 
maréchaux - de - camp rendent compte 
au lieutenant-général, qui peut confir- 
mer ou modifier'la punition de la prî-- 
son. Dans tous les .cas, lè lieutenant- 
général rend compte de cette dernière 
punition au Ministre, quand il. n’existe 

pas d’autorité intermédiaire. 

• , , 

• • . ' • 

* + * « 

«PUK1TIONS DES SOüSrOFFI Cl ERS.. ; 

• V » 

Causes et espèces des punitions. ' 

412. Pour les fautes de tenue., soit • 
personnelles, soit relatives à leur troupe, 
les sous-officiers sont punis de la con- 
signé au quartier ou dans leur chambre 
peililant un mois au plus. 

Pour les fautes contre la police ou la 
discipline intérieure, ils sont punis, . 
selon qu’elles sont plus ou moins gra- 
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ves, de fa salle de police pendant un 
mois, ou de la prison pendant quinze 
jours, avec réduction au pain et à l’eau, 
si le cas l’exige, durant tout le temps 
delà punition ou seulement une partie, 
en observant néanmoins que sur quatre 
jours il y eu ait deux de subsistances 
ordinaires. 

Pour. les fautes plus graves , entre 

autres celles relatives k leurs devoirs de 

» ' » 

commandant’ de la garde de police, ils 
sont punis du cachot pendant quatre 
. jours.,. dont deux au pain et à l’eau. 

Enfin, lorsque la gravité de la faute 
l’exige, les sous - oïliciers peuvent être 
suspendus de leurs fonctions pendant 
ün temps déterminé, et obligés au ser- 
vice du grade inférieur au leur durant 
cette suspension 5 ils peuvent aussi être 
condamnés à descendre d’un onde plu- 
sieurs grades, ou même être ,‘cassés pro- 
visoirement et assujettis au service de 
’ canonnier. Dans tous les cas, les adju- 
dans ne rétrogradent pas ait- delà du 
grade et des fonctions de maréchal-des- 
Jogis. r' # 



Digitized by Googli 




DES SO t'S-OFFICl ERS. 




Par fjui sont ordonnées les punitions. 



413. La consigne à la chambre, la 
consigne au quartier,- et la salle «le po- 
lice, peuvent être cordonnées aux sous- 
officicrs paT tous ceux revêtus «l’un. grade 
supérieur au' leur/ Le capitaine com- 
mandant là batterie peut de plus, ainsi 
que les officiers supérieurs, ajouter- a la 
punition, de la. salle de police la priva- 
tion «le l’ordinaire, -pendant lé temps 
permis par l’article précédent.. 

La prison ne peut être ordonnée que 
par lcs offiei<ïr6 supérieurs, par les capi- 
taines commandais et les adjiulans-ma- 
j.prs, pour tous les seus-officiers du ré- 
giment} et par les lieutenans et sousA. 
lieutenans, pour les sous-officiers de 
leur batterie, quand ils la commandent. 

. Le cachot ne peut l’être que pat le* 
commandant, du corps. . 

Lc$ punitions h ibfliger aux sous-olfi<- 
ciers «le l’état-major sont prononcées, 
pour ce qui regarde leur service respec- 
tifÿ.pa-r-lc$ officiers qui en oqtla direc- 
tion. Pour le reste, elfes le sont par* 
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tout supérieur en grade, conformément 

aux principes de la subordinatioii* 

* 

1 • * 

Consignés - 

414. Les Sous- officiers consignés ne 
sont dispensés d’aucun service , tant in- 
térieur qu’extérieur. Lorsqu’ils doivent 
j vaquer, ils en préviennent l’adjudant 
de semaine, et reprennent leur puni- 
tion aussitôt après. ^ 

* *. . ■ * 

t , * 

Salle de police , prison et cachot. 

415. Tout service intérieur et exté- 
rieur est interdit aux sOus-officiers à la 
salle de police; mais ils sont exercés 
dans les rangs des classes d’instruction 
que l’adjudant -major de semaine leur 
assigne. Ils y sont en bonnet de police 
et 1 avec les marques distinctives de leur 
grade. Ils se font apporter leurs vivres 

de leur ordinaire. - * 

En prison ou au cachot, ils sont en 
veste, capote et bonnet de police, et ils 
ne sont appelés fc aucune espèce de ser- 
vice. 
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* r 

- . *- Marques distinctives conservées. 

416. Les soüs-officiers suspendus dé 
leurs fonctions pour un temps limité con- - 
servent les marques distinctives de leur 

g rade - ..... 

- • * . * * 

1 

TÜKITIONS DES BRIGADIERS ET CAWOlf- 
• 1 ' • K I E RS 

~ ê 

y ' # 4. ♦ », , . * 

■ Causes et espèces des punitions. , 

* t * V * ‘ t ' 

417. Les brigadiers et les canonniers 
sont punis, _ 

Pour manque aux appelsdela journée,, 
pour les fautes légères de chambrée ou 
d’écurie / de tenue, .et contre l’immobi- 
lité sous les armes ou à l’instruction, par 
la consigne au quartier : lé*s Ganpnniers, 
peuvent l’ètre aussi par une ou plusieurs 

corvées : j • 

/ • , • 

Pour manque aux devoirs de .garde 
d’écurie, pa^ une seconde garde d’écu- 
rie après une nuit d ? intervalle j 

Pour manque au. pansage, par .plu- 
sieurs jours de classe d’instruction 5 
Pour les fautes contre la propreté 
personnelle, ou pouy négligence dans 

i4‘ 
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l’entretien deseffets, par un 4) u plusieurs 
jours d’inspection arec la garde ; . 

Pour manque à l’appel' du soir, pour 
^mauvais propos , désobéissance , que- 
relle, ivresse, etc. , par. la salle de po- 
lice simple ou avec réduction au pain 
et à l’eau. Enfin, pour des cas plus gra- 
ves, par la prison, ou meme par le ca- 
chot, avec condamnation aü pain et à 
l’eau, selon qu’il y a lieu; les brigadiers 
peuvent, en outre, être suspendus de 
leurs fonctions ou cassés, ainsi qu’il est 
dit pour les sous-officiers h l’article 412. 

Il ne peut être infligé au-delà de 
quinze jours de prison, ni plus de qua- 
tre jours de cachot. La réduction au pain 
et à l’eau ne'doit avoir lieu qu’en obser- 
vant ce qui est prescrit à l’article 412. 

Tout homme légèrement pris de bois- 
son , et qui ne trouble pâS l’ordre et la 
tranquillité, est seulement consigné au 
quartier jusqu’au soir. 

Quand le travail des ateliers est 
• pressé, le retard des ouvriers du corps, 
soit à se trouver à l’appel du soir, soit 
à rentrer à l’heure fixée par leur per- 



Digitized by Google 




B ES IftlCàmKRS ET CANOlflf 1ERS. 2? 1 

mission , au lieu d*être puni de la dé- 
tention, est puni d'une amende de 
quinze centimes par chaque quart 
d’heure. Cette retenue , exercée au 
profit de l’ordinaire, est payée tous les 
samedis * par les soins de l'officier d’ha- 
hillement, sur le bon du maréchal-des- 
logis chef, visé par l’adjudant de se- 
maine, d’après vérification du registre 
de la garde de police.^ 

tes canonniers qui , sans avoir com- 
mis de délits qui les rendent justiciables 
des conseils de guerre , persévèrent néan- 
. moins, par des fautes et contraventions 
qui ne peuvent plus être réprimées par 
les peines de simple discipline, h por- 
ter le trouble et le mauvais exempte 
dans le régiment y sont désignés au Mi- 
nistre secrétaire d’état de la guerre pour 
être incorporés daus les Compagnies de 
discipline . v • • * 

. Par qui sont ordonnées les punitions • 

418. Les corvées, la consigne au 
quartier, l’inspection avec la garde, les 
différentes classes d’instruction , les gar- 
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des «J’^cmie^la salle 4e police , peuvent 
être ordonnées par les autorités de tout 
gradé. ■ . 

». La salle de, police., avec condamna* 
tion au pain et à Peau, et la. prison, 
peuvent l’être par les officiers de la bat-* 
terie, par tout capitaine commandant, 
par les adjudans- majors, et par les of- 
ficiers supérieurs. 

Le cachot ne peut l’être que par le 
commandant du régiment ou du déta- 
chement. 

,L-envoi aux compagnies de discipline 
est prononcé par le,Ministre secrétaire 
d’état de la guerre, Sur la proposition 
d’un conseil de discipline, et après les 

formalités détaillées dans l’article 421. 

* » 

• » / 

‘ ’ Consignés. 

• • 

419: Les 9 brigadiers consignés sont 
désignés à la garde de police j les canon- 
niers consignés portent leur veste ou gilet 
retourné: les nias et les autres ne sont 
dispensés d’aucune espèce de service* Ils 
ne peuvent sortir qu’avec l'assentiment 
de l’adjudant de semaine pour la police 
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du quartier, et sous l’escorte d’un sous- 
officier , si c’est un brigadier; d’un briga- 
dier, si c’est un canonnier. 

' • # , i 

Salle de police , prison et cachot. 

•k • • , 

420. Les brigadiers ou canonni-ers dé- 
tenus à la salle de police , en prison ou 
au cachot, y sont en tenue d’écurie pi» 
de travail; quand la saison l’exige, il 
leur est\permis d’y porter leur capote. 

Punis* de la «salle de police,, ils sont 
exercés tous les jours à telle classe d’ins- 
truction que juge «à propos l’adjudant- 
major de semaine; les canonniers sont 
de plus employés à toutes les corvées 
du quartier. Les uns et les autres ne 
sont dispensés d’aucun service; ils re- 
prennent léur punition au retour, ce 
dont les sous-oiliciers et brigadiers dp 
semaine restent responsables. •. 

Les brigadiers bu canonniers en pri- 
son ou au cachot ne font pas de service. 

A la salle de police, en prison ou au 
cachot, ils sont entièrement privés de 
leurs deniers de- poche; et sut cette 
portion de solde il. est versé à l’ordi- 
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nairc, pendant Loule la durée de leur 
punition, .dix centimes par jour pour les 
brigadiers, et cinq centimes pour les ca- 
nonniers : ce prélèvement effectué, le 
surplus eSt versé à la masse.de linge et 
ch a tissure, tes jpurs où ils doivent être 
au'pain etk l'eau, il leur est fourni une 
double ration.de pain aux frais de l'or- 
dinaire. ( Décision du as novembre 1829 .) 

Tout brigadier , ou canonnier des bat- 
teries à chévàl ou montées détenu doit, 
à sa sortie, panser un cheval de corvée, 
s'il y en a , autant de jours qu'on a pansé 
la sien pendant sa punition. Les sous- 
olficiers de semai ryc surveillent particu- 
liérement cct objet.. * 

Envoi aux compagnies de discipline . 

• • * J * 

Lorsqu'un capitaine comman- 
dant juge qu'nn canonnier de sa batte- 
rie se trouve dans. le cas d être envoyé 
dans une des çompagniès de discipline, 
d'après les dispositions des articles 417 
et 418, il en fait son rapport par écrit à 
son.' chef d'cscadroti en relatant les 
faoie9 ou contraventions du canonnier,. 
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les peines de- simple discipline qui lui 
ont été infligées, et les récidives ..qui 
donnent k sa conduite habituelle un ca- 
ractère de persévérance dangereux pour 
l’ordre et la police du corps. 

Le rapport, visé par le chef d’esca- 
dron r est adressé au commandant du 
régiment, qui convoque un conseil de 
discipline composé d’un chef d’escadron , 
des trois plus anciens capitaines com- 
mandans* et des trois plus anciens lieu- 
tenans en premier du régiment, pris 
hors de la division de batteries à laquelle 
appartient le militaire inculpé. 

Le chef d’escadron sous les ordres du- 
quel se trouve la batterie dont le canon- 
nier fait partie, le plus ancien adjudant- 
major et le capitaine commandant de 
ladite batterie sont consultés; et lors-^ 
qu’ils se sont retirés, le canonîiier' e$t 
entendu .dàïis ses défenses. Le «ouseil 
rédige ensuite son avis motivé; qui est 
remis au chef du cofps, et transmis par 
lili, avec son opinion particulière, au 
-maréchal de - camp sous les ordres du- 
quel se trouve le régiment. Le' liikrc- 
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chal-de-cainp l'adresse, avec son avis» 
au général commandant la division , qui 
transmet au Ministre secrétaire d’état 
de la guerre toutes les pièces avec ses 
observations. Le ministre prononce et 
fait connaître sa décision par l’inter- 
médiaire de l’officier général comman- 
dant la division. 

» 

' m 0 • 

DISPOSITIONS COMMUNES AUI PUNITIONS 
DES SOUS -OFFICIERS » BRIGADIERS ET 
CANONNIERS. 

Compte 4 rendre des punitions . — Elargis» 
v- sement. 

422. Tout officier ou sous-officier est 
tenu de rendre compte , le plus tôt-pos- 
sible» aù grade, immédiatement supé- 
rieur, des punitions qu’il a ordonnées. 
Elles sont détaillées sur la feuille du 
rapport général de chaque jour. Le com- 
mandant du 1 - régiment ou du détache- 
ment peut les restreindre, les infirmer 
ou les augmenter. 

Lorsque les officiers ou sous-officiers 
d'état- waj o r punissent un sous-officier, 
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Un brigadier ou un canonnier appar- 
tenant à une batterie , ils doivent en faire 
prévenir le capitaine commandant par 
un sous- officier. 

Les officiers des batteries qui punis- 
sent un homme d’une autre batterie en 
informent son capitaine ; Içs sous - offi- 
ciers et brigadiers en informent le ma- 
réchal -des -logis chef. 

- La marche tracée pour les comptes 
à rendre des punitions doit être • ob- 
servée pour demander l’élargissement - 
des hommes punis. Ges demandes, faites 
par- ceux qui ont ordonné les punitions, 
sont insérées au rapport journalier, et 

le commandant du corps statue. 

• * * „ - t / 

PUNITIONS DANS LES CAMPS ET CÀNTON- 
. , N EM ENS. 

423. Les punitions, tant des officier* 
que des sous-officiers, brigadiers et ca- 
nonniers, indiquées ci-dessus pour les 
garnisons, sont les mêmes pour les can- 
tonnemens, et elles sont analogues pour * 
les camps : ainsi les corvées du quartier 
sont celles du camp ; les àrréts dans la 
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chambre ont. lieu dans la tente eu ba- 
raque,, la salle de police est la garde 
de police v la prison', celle du lieu ou 
du quartier-général. , . 

V * » < 

4 . — 4 • 

£ORMES POUR SUSPENDRE ET FOUR CASSER 

. . DESSOUS-OFFICIERS ET DES BRIGADIERS 

* / , • 1 * * 

. ET ARTIFICIERS. ; 

m * é • * 

4 . • ^ • 

Par qui cès punitiofis sont prononcées *. 

■ . ■ • ■ * 

424. Le colonel,. ou, en son absence, 

- ♦ '* # 

le commandant du régiment, suspend 
de leurs fonctions, pour un temps dé- 
terminé^ les sous-officiers, brigadiers et 
artificiers, sur la proposition , soit du 
capitaine commandant ,. soit du chef 
d'escadron, ou sur celle du major, si 
les motifs concernent l'administration. 
Ce pouvoir appartient encore h tout 
commandant de batterie ou de, détache- 

• i * 

ment s’administrant-spi-méme. 

A moins de circonstances majeures et 
inopinées, le colonel. ne fait descendre 
à. un grade inférieur, ou, ne casse provi- 
soirement un sous-officier ou un briga- 
dier^ pour le remettre simple* eanon- 



M 
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nier, que sur la proposition du capi- 
taine commandant, l’avis du chef d'es- 
cadron et celui du lieutenant-colonel \ 
l'avis du major- remplace celui du lieu- 
tenant-colonel, si les motifs concernent, 
l’administration. Cette dernière puni- 
tion , qui porte atteinte à toute la 
carrière militaire des individus', ne doit 
s’employer qu’avec la plus gfande cir- 
conspection , et pour des cas -très-graves 
ou l’incorrigibilité bien reconnue j elle 
est toujours l'objet d’un rapport motivé 
du colonel au maréchal-de-camp com- 
mandant l’école. A ce rapport doit être 
jointe copie, de la plainte du capitaine 
et de l’avis indispensable des deux, offi- 
ciers supérieurs qui ont déterminé le 
colonel à prononcer et à faire exécuter 
la punition. Le colonel soumet au lieur 
tenanl-général inspecteur général, lors 
de sa tournée, ce rapport et les pièces 
à l'appui ; l’inspecteur géuéral confirme 
ou aunulle W punition, ayant préala- 
blement pris l’avis du m ai 'Ç c h ^"de- 
camp 'commandant l’école. 

Daus l’intervalle d’une inspection k 
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l'autre, sur la demande du colonel, 
transmise par le maréchal - de - camp 
commandant l’école, avec les pièces à 
l’appui, le lieutenant général comman- 
.dant la division peut casser définitive- 
ment les st>u$- officiers, brigadiers et 
artificiers qui auront provoqué ,cette 
mesure de rigueur. (Décision royale du 
t4 juin 1820.) 

* Le colonel ne fait descendre un ad~ 
judant au grade de maréchal-des-logis 
chef ou de maréchal-des-logis que sur 
le rapport du plus ancien adjudant- 
major, approuvé par le plus ancien chef 
d’escadron et par le lieutenant-colonel. 
La punition n’est définitive qu’après 
l’approbation de l’inspecteur généraL 
Les sous-officiers et brigadiers mem- 
. bres de la Légion d’honneur ne peuvent 
être cassés que d’après l’autorisation du 
Ministre secrétaire d’état de la guerre, 
sur la proposition de l’inspecteur gé- 
néral; jusque-là ils peuvent être sus- 
pendus de leurs fonctions. 
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t « 

Comment elles sont exécutées. 

425. Les suspensions sont mises k l’or- 
dre» ainsi que le^cassations ; mais quand 
celles-ci sont definitives , elles sont pro- 
noncées en présence delà .troupe, d’une 
manière analogue aux réceptions. 

Quand un sous-officier ou un briga- 
dier descend k un grade inférieur, l’or- 
dre annonce seulement .qu'il remettra 
ses galons, et ib ne paraît pas devant 
la troupe. • * r . • * 

Pour y être cassé, il y paraît Sans 
être décorée '• v 

* Tout sous-oïlîcier où brigadier cassé 
définitivement paSsc dans une autre 
batterie j il y prend son rang d'ancien- 

/ %» , . * ^ j * • 

note. 

% à ^ ^ * . 

1 Les sons- officiers et brigadiers sus- 
pendus de leurs fonctions, et ceux cas- 
ses provisoirement* continuent à rece- 
voir leur solde. 

A moins que,. d’après les dispositions 
de l’article 453, le colonel n’en décide ' 
autrement, les sous-officiers suspendus 
vivent k leitr ordinaire accoutumé } ceux 

. 1 5 
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cassés provisoirement vivent seuls et 
tirent leur subsistance du meme ordi- 
naire. 



RÉCLAMATIONS. 

• f * 

Réclamations par suite de punitions. 

* * * , 

426. Comme il peut arriver que des 
rapports inexacts , des informations mal 
prises , ou des motifs particuliers étran- 
gers au service, dictent des punitions 
injustes ou trop sévères, les réclama- 
tions qui peuvent être portées sont 
admises de la manière suivante : 

Tout officier, sous-officier, brigadier 
ou canonnier, recevant l’ordre d’une 
punition, doit d’abord s’y soumettre \ 
ensuite il peut adresser sa réclamation 
à l’officier ou au sous-officier immédia- 
tement supérieur à celui qui l’a puni , 
pour qu’elle soit transmise, de grade en 
grade, jusqu’à l’autorité qui doit juger 
si elle est à admettre ou à rejeter : cette 
autorité est, à l’égard des sous-officicrs , 
brigadiers et canonniers, le capitaine 
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• 

de la batterie 5 k l’égard des officiers , le 
chef d’escadron ou le lieutenant-colo- 
nel, ou le major, si c’est pour objet 
d’administration. Si la réclamation est 
admise, et si la punition doit être levée 
ou- abrégée, le commandant du corps 
prononce. 

Cette marche hiérarchique pouvant 
apporter du retard dans l’effet des ré- 
clamations qu’on se croit fondé k pré- 
senter, tout militaire puni a encore la 
faculté de s’adresser directement au ca-* 
pitaine commandan t la batterie , et, dans 
un cas extraordinaire ou important, au 
chef d’escadron, ou au major si c’est 
pour objet d’administration, au lieute- 
nant-colonel, èt meme au colonel. 

Les réclamations relatives aux puni-' 
tions de fautes commises pendant le ser- 
vice doivent être adressées de préférence 
aux adjudans, aux adjudans -majors et 
aux officiers supérieurs de semaine. 

En aucun cas, un homme dans Tétât 
d'ivresse ne peut être entendu. 

S’il est dji devoir des officiers et des 

sous -officiers d’écouter avec bonté les 

* * • 
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réclamations qui leur sont ‘.portées, et 
d’y faire droit après »u avoir reconnula 
légitimité, ils 'doivent aussi prolonger 
•du double la punition contré laquelle 
on aurait réclamé sans de justes motifs. 
* L’officier ou le sous-officier qui aurait 
puni mal-k-propos est puni lui -meme 
suivant l’exigence; du cas. • '* 

JléeJama lions relatives a des effets d habille - 
, ment ou autres. 

4^ i r * * * * , t 

42t. Quand un sous- officier, briga- 
dier ou canonnier croît avoir à se 
plaindre de la qualité d’un effet qui lui 
a été donné, soit a son compte, soit. à 
celui du corps, il doit s’empresser de 
le présenter h son capitaine pour se faire 
^rendre justice, et meme aux officiers 
supérieurs, s’il y a lieu, notamment au 
major. 



Momcns indiqués pour s adresse, r au colonel. 

428. Tout sous-officier, brigadier ou 
canonnier qui aurait k faire une' récla- 
mation au colonel, ou à lui parler pour 
un autre objet, doit, autant que possible, 
saisie pour cela le momeut qui suit scs 
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inspections à pied ou de chambrée, et 
s'adresser préalablement à l'adjudant 
qui est près de lui dans ces instans. St, 
pour des raisons particulières , il est ne- 
cessaire ds l'entretenir chez lui, ce doit 
être après la parade, et le réclamant est 
accompagné d'un sous -officier à son 
choix.* * : • 4 * " ‘ •• .. . 

• ' . - ■ * * t « * * • 

Réclamations. aux généraux et aux intendant 

militaires. „ . . • 

• , • m 

f . ** « 

429- Les officiers de ibut grade,* les 
sous-officiers, brigadiers' et canonniers, 
peuvent adresser des réclamations par 
écrit aux généraux sous les ordres des- 
quels se trouve le régiment, et aux in- 
tendans ou sous - intendans militaires 
pour ce qui concerne l'administration. 
Toutefois , ils ne peuvent s’adresser aux 
officiers généraux ni aux intcndâns ou 
sous-intèndanS militaires, qu’après avoir 
réclamé auprès de leur colonel, à moins 
que la réclamation ne le concerne par- 
ticulièjnement. Si la plainte n’est pas 
fondée, celui qui l'a formée est puni 
sévèrement. , *. * * * *♦'*'' '* 
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• ’ ■ ‘ *' " . ■ ■' 

•> • 

ASSIETTE DU LOGEAIENT. - 

CASERNEMENT. 

V * * • 

Par qui les détails en sont suivis. . 

. 430/ Le major dirige l’assiette du lo- 

gement et le casernement. L'adjoint de 
l'officier d'habillement est chargé, sous 

ses ordres, d'en suivre tous- les détails. 

* * ^ 

Cet officier est secondé , s'il est néces- 
saire, par un' sous~officier intelligent. 
L’adjudant de' semaine pour la police 
du quartier doit veiller h l’exécution des 
ordres donnés à cet égard par l'officier 
chargé du casernement, qui doit l'en 
prévenir. Les fourriers et les chefs de 
chambrée sont tenus de s 'y conformer. 

* ». , 
Premières- dispositions a l'arrivée dans wme 

garnison. . 

431. En arrivant dans une garnison , 
l'adjoint de l'officier d'habillement re- 
çoit de l'adjudant-major, qui a devancé 
la troupe j les premiers renseignemens 
sur l'établissement du- corps j dés -lors 
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c’est à lui qu’il appartient de faire toutes 
les démarches et toutes les dispositions 
nécessaires pour l’effectuer. 

Logement des laiteries. 

432. Soit que le régiment,, ou cha- 
cune de ses batteriés , occupe des caser- 
nes ou des bàtimens séparés, soit qu’ils 
logent chez l'habitant., le logement doit 
toujours être assis selon l’ordre des nu- 
méros des batteries, et, dans les batte- 
ries, selon lé rang des sections et pièces ; 
enfin, autant que possible, les canon- 
niers servans, et les canonniers con- 
ducteurs seront distribués dans chaque 
chambrée. 

Les brigadiers logent avec les hommes 
de leur pièce. . 

Le maréchal-des-logis chef et le four- 
rier (les fourriers dans les batteries mon- 
tées ) logent, ensemble dans une cham- 
bre-particulière située, autant que pos- 
sible, au centre de la batterie. Lorsque 
les localités le permettent, le maréchal- 
des-logis chef peut avoir une chambre 
particulière, surtout dans les batteries 
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qui oui Jeux fourriers; lesquels logent 
alors ensemble. 

Les maréchaux - Jes -logis logent en- 
semble. INéanmoins le maréchal - tics- 
logis préposé aux détails Jes dépenses 
d’écurie, sous l’officier qui en est chargé, 
ayant la garJe Jes lampes et d’un ap- 
provisionnement d'objets d’écurie, doit 
loger seul autant que possible. 

. Dans ,les casernes, les escaliers et 
corridors sont marqués des lettres ou 
numéros Jes bat te ri es ; les cham b res sont 
numérotées selon leur rang Jans les cor- 
ridors. Le fourrier place sur la porte de 
chaque chambre les noms Je ceux qui 
l’occupent. 

Logement des sous -officiel'* d'état-major et 
des maîtres-ouviiers. 

433. Les adjmlans ont chacun une 
chambre, quand cela .est possible , sinon 
Ils logent Jeux par Jeux. ; 

- Les vétérinaires logent ensemble; il 
en est de même du trompette maréchal- 
des- logis et du trompette brigadier. - 

Lorsque le • régiment occupe deux 
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quartiers r les adjudans, les vétérinaires 
et les chefs trompettes sont distribués 
dans les deux quartiers, si cela est juge 
necessaire par le lieutenant-colonel; 

Le vaguemestre loge seul, ét toujours 
au quartier où se trouve l’état-major. 

Les maîtres -ouvriers doivent étflç 
logés dans leurs ateliers $ si le local ne 
le permet pas, ils en sont logés le plus 
près possible. 



Tableau des logertiens. 

434. Dès que le régiment est établi, 
l’adjoint de l’officier d’habillement re- 
met au colonel un état général des loge- 
mens visé par le major, à qui il en 
donne le double 5 cet état indique le 
logement particulier de chaque officier, 
celui de chaque batterie et du petit 
état-major. Il leur fait connaître suc- 
cessivement les changemens qui ont lieu. 

Chaque capitaine remet le même état 
pour sa batterie «1 son chef d’escadron* 



♦ Procès ^verbal de l’éiat des lieuar » 

. £35. C’est à l’officier chargé- du ca<- 

i5. 



Digitized by Google 




1 ICC EM EN* 



4()0 

sernement à constater^, avec le conser- 
vateur des bâtimeas militaires, en pré- 
sence de Ti n tendant ou sous - intendant 
militaire ou du maire, et avant l’occu- 
pation ,, l’état du quartier que le régi- 
ment doit occuper 5 le major en signe 
le procès-verbal, ainsi que lui. 

•7 . * * . ■ 

fctatpar batterie des objets de casernement. 

* 

4C6. L’officier de- casernement dresse 
ensuite, ou fait dresser par le fourrier 
de chaque batterie, l’état exact de toutes 
les fournitures, tables, bancs, etc., que 
chaque chambre contient. Cet état est 
vérifié et arrête par le capitaine com- 
mandant. 

« 

Jiegistre des bons de fournitures de caser- 
nement. 

% 

' 437. Il tient un registre sur lequel il 
inscrit tons les objets de casernement 
délivrés à chaque batterie et h Téta t- 
inajor. Il reçoit les bons que donnent 
les capitaines commandans pour ce qui 
concerne les batteries, fait lui-méme un 
bon général pour les grand et petit états- 
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majors, et soumet les uns et lesantçesh 
l’approbation du - major, qui vérifie .et. 
arrête le registre tous les trois mois. . 

Échange des draps de lils. 

438. Il a soin de faire changer, les 
draps de lits aux époques fixées par les 
réglemens,. sa voir $ tous les vingt jours 
en été, et tous les mois en hiver. 

Visite générale tous les mois. 

439., Tous les mois il fait une visite 
générale des fournitures de casernement , 
prescrit a sous l’autorisation du major, 
les réparations et remplacement des 
objets détériorés ou perdus, et ce au 
compte de qui de droit. 

Nettoyage des cheminées. % 

440. Il veille à ce que les cheminées 
soient nettoyées aussi fréquemment qu’il 
est nécessaire. / 

Chevaux étrangers. ■ 

t 

441. Il lui est défendu, ‘ ainsi qu'à 
l'adjudant-major et à l’adjudant de se- 
maine, de permettrê que des chevaux 
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étrangers soient placés dans les écuries 
du régiment, sans autorisation du ma- 
jor, qui en soumet la demande au co- 
lonel. 

• 

• • * • 

Remise dit casernement au départ du corps. 

442. La veille du départ, dès le ma- 
tin, l’adjoint de l’officier d’habillement 
fiiit rendre, par les fourriers, les four- 
nitures de lits. Les chambres, corridors, 
escaliers et cours des quartiers sont mis 
dans l’état oit ils doivent être rendus, 
sans quoi les frais ^jui en résultent sont 
an compte des batteries, de même que 
les dégradations du fait de la troupe, 
qui n’auraient pas encore été réparées. 
Ensuite l’adjoint de l’officier d’habille- 
ment procède , de concert avec le pré- 
posé au casernement, en présence de 
l’iutendant ou sous-intendant militaire, 
ou du maire, s’il y a lieu, a l’estimation 
des réparations tantk la charge du corps 
qu’k celle du gouvernement. Le lende- 
main, dès que le régiment est assemblé, 
il fait la remise du quartier. 
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* , • . 

TABLES. ' • 

• » ' * 



TABLES des officiers. 

" ’ . * . • . . 

443. Le lieutenant- colonel estres- 
porisabie; envers le colonel, de la fru- 
galité des tables des officiers, de l’éco- 
nomie que Ton doit y mettre, du prix 
des auberges et pensions, qui doit tou- 
jours être réglé en raison des faculté* 
des moins aisés, et de l’exactitude des 
paiernens, qui doivçnt avoir lieu régu- 
lièrement tous les mois, afin de prévenir 
toute occasion de dérangement. Il règle^ 
dans le même esprit d’économie,, les 
abonnCmens aux théâtres et autres dé- 
penses générales.-*' ■ ' , • % 

Il n’est point permis aux officiers de 
manger isolément, si ce n’està ceux qui 
sont maries, et dont la famille est au 
corps. ... - ' f 

Les officiers supérieurs vivent euscm— 
ble ; les capitaines et-les adjudans-ma- 
jors forment une table; lés lieuienans 
et les sous- lientenans une autre. . ' »■ • 

*• f • m 
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Pendant le temps des semestres, les 
officiers supérieurs qui passent Vhiver 
au corps peuvent manger avec les capi- 
taines. 

Lorsque* le petit nombre d’officiers 
présens au corps ou à un détachement 
les engage à vivre tous ensemble, c’est 
toujours sur les facultés du moins éleve 
en grade que se règlent les dépenses. 

# v ' • 1 • 

' -• tables des sous-officiers. 

% 

Formation des tables. 

> * • 

444. Les adjudanS et les maréchaux- 
des-logïs chefs vivent ensemble dans une 
pension dont le prix est proportionné k 
leurs facultés. Les maréchaux-des-logis 
et les fourrier vivent également en- 
semble. 

* Les sous-officiers peuvent, avec l’au- 
torisation du lieutenant - colonel , se 
choisir^es cuisiniers parmi les canon- 
niers, enfles payant, et du consentement 
des commahdans des batteries auxquelles 
ees hommes appartiennent. Ils peuvent 
encore prendre des personnes étrangères 
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au. régiment , pourvu que ce soient des 

hommes ou des femmes âgées. 

* . 

En détachement . 

... <•. 

445. En détachement, quand lessous- 
ofîiciers ne peuvent vivre séparément, ils 
vivent à l’ordinaire des pièces, en don- 
nant par jour sept centimes et demi de 
plus que le canonnier, moyennant quçi 
il leur est mis de la soupe à part, et ils 
sont exempts de toute corvée d’ordinaire. 

Surveillance des adjudans. 

446. Les adjudans surveillent ét diri- 
gent, sous les adjudans-majors, tout ce 
qui regarde les tables des sous-officiers , 
et exigent que les dépenses en soient 
régulièrement payées. • 



« * 

' DETTES. 

V * , • -, 

DETTES DES OFFICIERS. ' * ’ 

/ ’ » , * 

Surveillance du lieutenan -colonel. 

447. Le lieutenant-colonel tient exac- 
tement la main à ce qu’aucun officier ne 
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sc livre à des dépenses qui le mettettt 
dans le cas de contracter des dettes. Il 
signale au colonel ceux qui auraient 
l’habitude d’en faire, et il surveille par- 
ticulièrement, sons ce rapport, la con- 
duite de ceux qui ont le goût du jeu. 

# * 4 , * % 

, Les officiers supérieurs doivent l' exemple. 

• ê » 

448. Les officiers supérieurs doivent 
donner, sur. tous les objets de dépense 
habituelle, l’exemple de l’ordre et de 
l’économie, et l’exiger rigoureusement 
des subordonnés, leur conduite devant 
nécessairement influer sur celle des autres 
officiers, et préparer le bon esprit qui 
doit les diriger en toute circonstance. 

Retenues sur la solde. 

• m 

449. Les dettes des officiers , et de 
préférence cellesqui ontpour objet leur 
subsistance,' leur logement, leur habil- 
lement, ou d’autres fournitures relatives 
à leur état ou à leur service, peuvent 
être payées au moyen d’une retenue sur 
leurs appointemens, laquelle est autori- 
sée par les lois et réglemcns antérieurs, 
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jusqu'à concurrence du cinquième de 
leur solde proprement dite , non com- 
pris les- indemnités de toute espace, et 
les grâtifications d’entrée en campagne. 

Ces retenues peuvent être ordonnées 
parle colonel, jusqu’à parfaitpaiement,. 
sur l’avis du lieutenant-colonel et la re- 
présentation des titres, mémoires dé- 
battus, arrêtés de compte ou billets , 
constatant la légitimité des créances, en. 
marge ou au dos desquels le lieutenant- 
colonel inscrit les termes et délais fixés 
pour le paiement; les acquits sont remis 
pour comptant aux officiers par le tré- 
sorier. Les retenues ont lieiï de plein 
droit quand elles sont ordonnées par le 
Ministre, ou requises en vertu d’opposi- 
tions ou saisies juridiques. Elles ^ex- 
cluent , dans aucun cas,' l’action, des 
créanciers sur les autres biens meubles 
et immeubles de leurs debiteurs, suivant, 
la règle et les formes établies par les lois. 

, Poursuites judiciaires. 

*450* Les actions en recouvrement des 
créances sont du. ressort des magistrats 
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civils; les officiers ni les juges militaires 
ne peuvent en prendre connaissance , si 
ce n’est a l’aripée et hors du royaume; 
ils ne peuvent non plus apporter aucun 
obstacle, soit à la poursuite, soit à l’exé- 
ention du jugement. 

Les armes, chevaux, livres, instru- 
mens d’étude, les effets d’habillement 
et d’équipement dont les réglemens pres- 
crivent que les officiers soient pourvus, 
ne peuvent être saisis ni vendus au pro- 
fit des créanciers. 

* 

Démission en cas de non-paiement. 

% 

, 451. Tout officier qui, s’étant laissé 
poursuivre judiciairement pour dettes 
contractées par billets, lettres de change, 
obligations, ou mémoires arrêtes par lui, 
aura été condamné' par jugement défi- 
nitif, ne pourra rester au service, si, 
dans le délai de deux mois, il ne satis- 
fait pas à ses engagemens : dans ce cas , le 
jugement porté contre lui équivaudra, 
après ce délai, à une démission précise 
de son emploi. 
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dettes des sous- officiers, brigadiers 

ET CANONNIERS. 

Vigilance des ojjficiers. 

452. Les officiers, et surtout les com^ 
mandans des batteries, doivent em- 
ployer une grande vigilance à empê- 
cher leurs sous-officiers, brigadiers et 
canonniers de faire des dettes. Ceux qui 
en contractent sont punis avec sévérité, 
suivant Texigence du cas. 

Dettes des sous-ojficievs. 

453. Celles des sous-officiers sont,, 
autant que possible , payées au moyen 
de retenues sur leur solde , suivant les 
principes établis ci-dessus pour les offi- 
ciers, encore bien que leurs créanciers 
puissent être privés de ce recours, si 
elles ont été contractées sans l’appro- 
bation du commandant de leur batterie. 

Quand de pareilles retenues sont or- 
données, le colonel peut prescrire que 
les sous-officiers qui doivent les subir 
vivant séparément, et tirent leur sub- 
sistance de l'un des ordinaires de la 
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batterie, en y versant sept centimes et 
demi de plus que le canonnier. 

Dettes des brigadiers et canonniers. 

• 454. Quant aux brigadiers et canon- 

niers, il leur est interdit de contracter, 
sous quel prétexte que ce soit, aucune 
espèce d’emprunt, dette ou engagement, 
sans l'approbation du commandant de 
la batterie, qui, dans ce cas, en est res- 
ponsable : bois cette seule exception, le 
créancier est sans recours sur leur solde. 
C’est aux habitans, prévenus de ces dis- 
positions par les bans publics à l'arri- 
vée de la troupe, à ne pas s’exposer à 
des pertes , et à ne pas contribuer au 
dérangement des militaires par une blâ- 
mable facilité. 

Les adjudans sont chargés de faire 
informer plus particulièrement de ces 
dispositions les maîtres des auberges 
fréquentées par les canonniers. 

Poursuites judiciaires . 

455. Les principes établis h Tarticle 
450 ci-dessus, à l'égard des poursuites 
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civüe$ eti recouvrement des créances , 
sont applicables k celles contractées 
par les sous-officiers , brigadiers et ca- 
nonniers. 



ROUTES DANS L’INTÉRIEUR. 

% 

DISPOSITIONS PRÉLIMINAIRES. 

Promenades mililaires. 

i 

456. Pour disposer les hommes et les 
chevaux h la route, et reconnaître les 

% 

réparations qu’elle rendrait nécessaires 
au harnachement, on fait, le sixième, 
le quatrième et le deuxième jours avant 
le départ, des promenades militaires en 
armes et bagages, le sac ou le porte-’ 
manteau contenant tous les effets dont 
le canonnier doit être pourvu confor- 
mément aux réglemfens. Les batteries 
à cheval et montées font ces promenades 
avec leur matériel. 

Adjudant- major partant avant le régiment. 

457. Deux ou trois jours avant que 
le régiment se mette en route, Vadju- 

16 



!* 



Digitized by Google 




3os routes. — Disp, préliminaires. 

dant major qui n'est pas de semaine . 
part pour faire dans chaque gîte les dis* • 
positions suivantes : 

i.° lise présente, à son arrivée, chez 
les officiers généraux employés, chez le 
commandant de place, le sous-inten- 
dant militaire et le maire , et remet aux 
trois derniers une situation numérique 
conforme à celle établie sur la feuille 
de route; 

q.° Il fait préparer le logement de 
manière à ce que tous les officiers, sous- 
'officiers et canonniers de la même bat- 
terie soient logés, autant que possible 
dans la meme rue' ou le même quar- 
tier, et dans les batteries montées, à’ 
portée de leurs chevaux; et les chefs 
d'ordinaires, dans des maisons où la 
soupe puisse se faire et se manger com- 
modément et à l'avantage du canonnier. 

3.° Il invite le maire de chaque en- 
droit k ne délivrer des billets de loge- 
. ment. que pour les habitans présens dan9 
leur domicile; " *■ 

4-° Il fait désigner, w pour les chevaux 
des hommes de service , une écurie voi*" 



» 
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sine, autant que faire se peut, ditcorps- 
de-garde de police 5 
* '• 5 .° Il se fait indiquer un emplace* 
ment pour prfrquer le matériel, et un 

- corps-de-garde particulier , si celui de 

- police en est trop éloigné. 

6.° Il fait préparer les denrées néces- 
saires pour la consommation du régi- 
ment, et il passe, à cet effet, en pré- 
sence de l'intendant ou sous-intendant 
militaire et du maire, les marchés poux 
la Yiande et le pain de soupe, en se 
conformant aux réglemcns sur ces ob- 
jets; les marchés pour les subsistances 
doivent toujours exprimer que les dis- 
tributions se feront par pièce , et, autant , 
que possible, dans chaque cantonne- * 
ment, si le corps est divisé.; . - 

7. 0 Il demande les voitures néces- 
saires pour le transport des équipages-, 
et dont le nombre est fixé parles régie- 
mens ^ ’ 4 * 

8.° Avant son départ de chaque gîte, 
il laisse k la mairie, pour le major, une 
lettre par laquelle il l’informe des me- 
sures prises pour le logement, et h la- 
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quelle il joint les marchés passés pour 
les subsistances. 

- . Si quelque partie' de la troupe doit être 
détachée en arrière ou sùr les côtés du 
lieu d’étape, il prend les mesures néces- 
saires pour que le commandant du corps 
en soit prévenu au gîte précédent 5 il lui 
indiqué en même temps les points où 
les détachemens doivent se séparer du 
corps, et ceux où ils peuvent rejoindre 
le lendemain. 

Lorsque le régiment doit faire séjour, 
il attend le trésorier pour prendre con- 
naissance des mutations survenues, et 
pour être relevé si la semaine de ser- 
vice de l’atotre adjudant-major est écou- 
lée, toutefois le colonel est libre de le 
continuer dans sa mission. 

Tenue . 

458. L’ordre du jour de l’avant- veille 
d,u départ prescrit la tenue pou r la route. 
Dès le moment du départ, et jusqu’au 
lendemain de l’arrivée à la destination, 
les officiers, excepté l’adjudant-major 
de semaine, sont libres, après leur dl- 
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ner, d’être en tenue du matin, et de 
vaquer ainsi à leurs devoirs, à moins 
qu’il n’en soit autrement ordonné h rai- 
son de circonstances particulières, telles 
que passage dans une grande ville, etc.- 

Emballage des effets à transporter. — 
Contrôles et étals pour la roule. 

459. Les armes qui doivent être trans- 
portées sont placéesdans les caisses des-, 
tinccsà les recevoir. . 

Les effets qui ne doivent point entrer 
dans le porte-manteau, et qu'on permet 
de conserver, sont réunis en un paquet 
par chambrée; on en fait ensuite, par 
batterie, un ballot, dans lequel on ren- 
ferme aussi les effets qui appartiennent 
à la batterie en général. Ce ballot est 
ficelé, étiqueté, et mis au magasin, où 
il en est pris note. ■ ** . 

Chaque maréchal - des-logisch ef remet 
chez l'oflicier d’habillement , dans une 
caisse préparée à cet effet, scs livres et * 
papiers de comptabilité, de meme que 
tous les livres de théorie , le tout ficelé 
el. étiqueté par batterie; il ne conservé 
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qu’un cahier portatif contenant les deux 
contrôle^ de la batterie , l’un par an- 
cienneté, l’autre selon la. formation des 
pièces et par camarades de lit 5 cahier où il 
inscrit en outre les mouvemens, le prêt, 
les distributions quelconques. Il a soin 
de préparer d’avance les états qui peu- 
vent lui être demandés pendant la route, 
tels que feuilles d’appel, de linge et 
chaussure , de grand et petit équipe- 
ment, de harnachement, etc. 

. mJ’ 

^ » * , ** “ ^ g •* 

Soins des capitaines pour la chaussure 
et la ferrure. 

► ( v • . . - - v . . . .. • - 

480. Les capitaines doivent s’assurer 
par eux-mêmes du bon état delà chaus- 
sure et faire réparer ayant le, départ 
toute celle qui a besoin de l’étre, chaque 
homme non monté devant avoir, autant 
que possible, au moins- une paire de 
bons souliers dans le sac, outre ceux 
qu’il a aux pieds. Les, souliers neufs oû 
réparés doivent avoir é\é portés au moins 
une fois pour les essayer. Les capitaines 
commandant 10 s batteries montées et à 
val doivent s'assurer en outre du 
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bon état de la ferrure et faire remettre 
à chaque canonnier monte, servant ou 
conducteur, par les maréchaux ferrans, 
deux fers forgés avec les clous néces- 
saires, et, autant que possible, pour 
les pieds dont les fers déjà anciens sont 
présumés devoir manquer plus tôt. Les 
canonniers demeurent responsables.de 
ce dépôt envers les maréchaux. 

Cuisiniers. . 

461. Dans les batteries à cheval, les 
cuisiniers sont pris parmi les hommes 
non montés , ce qui. continue d’avoir 
lieu pendant la route, autant que faire 
se peut. 

LOGEMENT ET AVANT- GARDE. 

-• * , » . ' r 

Composition et départ du logement. 

/ % 

462. Le logement part deux heures 
avant le régiment, c’est-à-dire au boute-- 
selle, composé : 

D es deux adjudans de semaine qui, 
pendant la route ,, doivent être pris 
Fini parmi les adjudans montés, l’autre 
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parmi ceux qui ne le sont pas; l’un des 
adjudans conduit la portion à cheval 
dulogement, et l’autre les hommes à pied; 

- Des fourriers, ayant avec eux chacun 
-un canonnier; 

Dè la garde montante. 

Les capitaines de semaine partent 
- avec le logement, chacun en comman- 
dant, pendant la marche, la partie qui 
appartient aux batteries pour lesquelles 
il est de service. 

Le trésorier part aussi avec le loge- 
ment. 

i a 

Détails à son arrivée. 

463. Dés son arrivée le trésorier se 
rend chez le commandant déplacé, ou à 
défaut cher. le maire, ainsi que chez l’in- 
tendant ou le sous-intendant militaire, 
afin de les prévenir de l’heure présu- 
/mee de l’arrivée du régiment, etc. 11 
prend l’ordre pour les voitures que l’ad- 
judant-major doit, à son passage, avoir 
demandées pour le lendemain. 

De son côté, le papitaine.de semaine 
va reconnaître les denrées et le lien des 



Digitized by Googli 




routes. « — Logcm. et av.~garàe.- Soy 

distributions. S’il ne trouve pas les qua- 
lités conformes aux marchés, et les 
poids et mesures justes, il en avertit le 
commandant de la place , ou , à son dé- 
faut, le maire, ainsi que l’intendant ou 
le sous-intendant militaire, s'il y en a , 
afin qu'il soit fait droit k ses réclama- 
tions assez promptement pour éviter 
*tout -retard dans les distributions. 

Quand le major est présent j il mar- 
che avec le logement, ou il le précède 
immédiatement il dirige, supérieure- 
ment aux officiers qui. en sont chargés , 
les détails du logement et des subsis- 
tances; il fait personneHemént toutes 
les démarches que le bien du service 
peut* ‘rendre nécessaires, p ; ,> 

• - 

Devons des adjudans avant V arrive e^du corps. 

: 464., Arrivés au gîte., et après s’étre 

assurés k l’hôtel-de-ville que le loge- 
. ment est fait conformément aux prin- 
cipes établis en Particle 457, les adju- 
dans partagent les devoirs suivans : 
Former un état général et sommaire 
du logement; pour être remis au major ; 

• îG. 
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distribuer ensuite les billets aux four- 

« « 

riers, k l’exception de ceux du grand et 
du petiL état-major , et avec l’attention 
de conserver, l’ordre des numéros des 
-batteries; • 

Visiter les* logemens destinés au co- 
lonel et au lieutenant-colonel,; 

Reconnaître le corps-de -garde de po- 
lice, celui du parc, et l’emplacement 
du' parc lai-méme; installer la garde, 
et -faire poser une sentinelle au loge- 
aient du colonel ; • 

. Reconnaître les abreuvoirs, et les 
endroits le plus convenables pour les 
divers rassemblent ens ; 

Donner au commandant de lu garde 
de police, qui est chargé de, les distri- 
buer, les billets du petit état-major, 
ainsi qûe ceux des hommes aux équi- 
pages, que les fourriers ont dû remettre 
aux adjudans; ' **'•.- 

• Enfin, envoyer au-devant des équi- 
pages un canonuier de garde, pour les 
guider*au lieu où ils doivent se rendre; 

Cela fait, aller au-devant du corps, 
pour le conduire sur la place; trans- 
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mettre les ordres du commandant de 
place et les instructions de l'intendant* 
ou sous-intendant militaire, pour la re- 
vue d’arrivée et pour les distributions; 
remettre aux officiers de l’état-major 
les billets qui leur sont destinés; 

Faire remettre au commandant de la 
gardç de police l’indication du logement 
des officiers d’état-major, des chirur- 
giens, des adjudans et des vétérinaires. 

Lorsque le régiment marche en plu- 
sieurs colonnes, ou dans les batteries k 
cheval et montées organisées sur le pied 
de guerre , l’adjudant chargé du loge- 
ment remplit seul les fonctions qui vien- 
nent d’étre détaillées. * . 

* # • • • 

Devoirs des fourriers. 

465. Aussitôt que les fourriers ont 
reçu les billets de logement pour leur 
batterie, ils vont visiter les logemens 
destinés H leurs officiers; ils logent un 
trompette dans la meme maison que le 
rnaréchal-des-logis chef, outrés-prés de 
lui. Dans les batteries montées, ils vé- 
rifient si les écuries peuvent contenir le 

I . * . ' .• •• 

I ‘ • 
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nombre de chevaux marqué sur les bil- 
*lcts : ; ils en désignent une pour les che- 
vaux écloppé $ ; 5 ils logent les hommes le 
plus près possible de leurs chevaux. 

Ils iriscrivent ah dos des billets les 
noms des hommes auxquels ils sont des- 
tinés, ayant soin de réserver à des hom- 
mes d’une même pièce les billets qui 
portent plus de detri* placés. À cet ef- 
fet ils doiven't avoir*;* outre le contrôle 
général de la batterie,; un contrôle par 
pièce et par câmarade de lit. 
r Ils inscrivent sur un cahier, qu'ils 
ont toujours aVfec eux , le logement des 
officiers et celui de la batterie, et dans 
les batteries montées et à cheval, l’in- 
dication des écuries elle nombre de che- 

. * * ’(*• K , * v 

vaux que chacun doit contenir ; ils re- 
mettent au corps-de- garde de police l’in- 
* dicatîon des logemens du capitaine corn»* 
mandant et dü maréchal-des -logis chef. 

Us dressent un état général du loge* 
ment, qui reste entre les mains du ma* 
Eéchal-des-lôgis chef, et que celui-ci 
communique au capitaine commandant; 
ils en établissent un sommaire pour l'of- 
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licier de chaque denrii-batterie , portant 
l’indication delà rue, des maisons, ainsi 
que celle du. logement du capitaine et 
du maréchal -des - logis chef } ces états 
sont tracés,, et les noms y sont insciits 
avant le départ et pendant les séjours, 
de manière qu’on n’ait plus à y ajouter 
que les indications locales. 

Ils se rendent ensuite sur la place 
d’armes pour y attendre leur batterie 
et la. conduire au logement, ainsi qu’il 
est dit à l’article 478. 

Dans les batteries à cheval et mon- 
tées, ils emploient, pour reconnaître 
les grandes écuries et y conduire les 
pièces ou sections qui doivent les occu- 
per, 1 es hommes à pied arrivés avec le 
logement, ou les cauooniers qui les ont 
suivis personnellement, 

i . 

HOMMES A PIED MALADES, CHÇVAUX 
•ÉCLOPPÉS. 

. • • • • , • # * ; 

466. Les hommes malades oü écloppés 
qui ne peuvent trouver place sur les 
voitures d’équipage, y mettent d’avapcc 
leurs sacs ou porte-manteaux, après en 
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avoir obtenu la permission ; ils partent 
en meme temps que le logement, sous 
la conduite d’un sous-ofiicier désigné à 
cet elFet. Les hommes à pied des batteries 
h cheval, les chevaux écloppés des memes 
batteries, ceux des batteries montées, 
ainsi que les chevaux qui seraient encore 
au détachement de remonte, conduits aux 
rendez-vous par les maréchaux-dcs-logis 
ou brigadiers de semaine h tour de rôle, 
partent aussi en meme temps que. le lo- 
gement, sous la conduite d’un maréchal- 
des-logis. Tous se rendent sur la place 
du nouveau gîte, où les fourriers leur 
distribuent les logemens. Si , avant d’en- 
trer dans la ville, ils sont rejoints par 
le corps, ils marchent à sa suite. 

Lorsqu’il doit y avoir une revue de 
subsistance, ils attendent sur la place 
. l’arrivée du régiment. 

A l’arrivée des équipages . les malades 
ou écloppés sont visités et pansés, si be- 
soin est, au corps-dc-garde de police, 
ou, s’il se peut, dans une salle de la 
mairie, par le chirurgien-major assisté 
d’np de ses aides. 
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Le vétérinaire en second marche avec 
les chevaux écloppés, qui, en arrivant 
au g»te, sont placés dans une écurie 
désignée d’avance par l’adjudant. Les 
hommes qui les pansent sont exempts 
de service, et sont logés dans les mai- 
sons qui fournissent les écuries, ou du 
moins le plus près possible. S’il est né- 
cessaire, ils font ordinaire ensemble, 
et, dans ce cas, oji leur attache un bri- 
gadier. , ' . 

rassemblement et dispositions pour le 

*, ♦ • fi VT. 

DÉPART. 

l'asscmblemens. 

/ ■ , • •* ^ • * ' .* v . ’i* ■*»' 

467. Le colonel réglera les heures du 
départ des batteries à cheval, montées 
et non montées , de manière à ce qu’elles 
soient pendant la route parfaitement in- 
dépendantes les unes des autres, et en 
fixant pour la marche de chacune le 
temps le plus convenable à sa compo- 
sition particulière. 

Trois heures avant le départ de la 
dernière colonne, on sonne le réveil j 
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si ce signal, on donne à déjeuner aux 
chevaux.'- . • 

Une demi-heure après on sonne le 
boute-selle j à ce signal, on fuit le pan- 
sage; ensuite on selle et on garnit les 
chevaux. Le logement, les hommes à 
pied des batteries à cheval, et les échop- 
pés des autres batteries, se réunissent, 
ainsi qu'il a été dit aux articles 462 et 
465 . 

Une heure et demie après le boute- 
selle, on sonne le boute-charge ; à ce 
signal on charge : s’il fait mauvais temps 
on trousse la queue des chevaux. 

Enfin, uue demi-heure avant le dé- 
part des batteries à cheval et montées, 
on sonne k cheval ; à ce dernier signai 
on bride. Une demi-heure aussi avant 
le départ des batteries non montées, 
on sonne un appel qui indique le mo- 
ment dé la réunion de ces batteries , à 
moins qu’on ne soit convenu que ce 
signal ser'ait donné par uue des sonne- 
ries préparatoires. 

- Les batteries montées et à cheval se 
réunissent d’abord par écurie ou par 
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pièce, lorsque les chevaux sont disper- 
ses, à Fendroit où la veille les pièces 
ont mis pied à terre ; les pièces sont 
amenées par leurs chefs au rassemble- 
ment de la batterie. Dans les batteries 
non montées, on* se rend directement 
au lieu où les batteries ont rompu la 
veille; les brigadiers', maréchaux-des- 
logis, et ofliciers de demi-batterie, font 
rapidement leur inspection. Le mare- 
chal-des-logis chef réunit la batterie , 
fait l’appel, et s’il manque quelqu’un, 
il envoie de suite un sous-oflicier au 
logement de l’absent; si on ne le trouve 
pas, il remet son nom au commandant 
de l’arrière-garde. Le capitaine fait son 
inspection pendant l’appel. 

Les batteries sont conduites toutes 
formées au lieu de la réunion générale. 

I La batterie qui doit prendre l’étendard 
va le chercher pour le conduire au ras- 
• semblcment; elle peut même, pour le 
i recevoir immédiatement, s’assembler de- • 
vant le logement du colonel. 

Le corps étant rassemblé , l’adjudant- 
major reçoit des marcchaux-des-logis 
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chefs, au srgnaLqu’ii fait donner, Us 
rapports des batteries, les rend au chef 
«d’escadron de semaine , .et -celui-ci au 
lieutenant-colonel, qui fait le lien au 
i colonel. Les capitaines font directement 
* le leur au chef d’eseadron sous les or- 
dres duquel sont les batteries. 

Les officiers supérieurs- passent une 
inspection d’ensemble pendant la réu- 
nion et le rapport, si cela ne retarde pas 
le départ, autrement ils la font pendant 

la marche. -• ~ • - • 

> * » 

• Arriéré -gardé. 

« * ; * » * # • 

4 68. . L’arrière-garde se compose, on 
tout ou en partie, de la garde descen- 
dante $ elle fournit les hommes que l’on 
jugerait nécessaire d’ajouter à celle des 
équipages. Elle est commandée par un 
« officier. * 

Ce commandant fait- arrêter tous les 
hommes qu’il rencontre sans permission 
*• valable, et spécialement ceux qui lui 
auraient été désignés pour avoir manqué 
. à l’appel. Dans cette vue, il fait ou fait 
fyire une ou plusieurs patrouilles, qui 
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visitent avec diligence les divers quar- 
tiers de la ville, et particulièrement les 
logemens ou cabarets dans lesquels ces 
militaires peuvent s’être arrêtés. 

Ayant de se mettre en roule , il prend 
à la mairie le certificat de bien vivre. 

L’arrière-garde prend sous son es- 
corte les prisonniers qui lui ont été 
laissés au corps-de-garde de police , et 
ceux qui auraient été déposés dans les 
prisons du lieu. Elle les conduit, ainsi 
que les hommes à pied qui lui sont 
consignés et ceux qu’elle aurait arrêtés', 
et ne laisse personne^ derrière elle. 

En arrivant au gîte, il remet les pri- 
sonniers à la garde de police. ’ 

En outre de l’arrière-garde générale, 
chaque colonne emploie, pour empê- 
cher que personne 11e reste en arrière, 
une arrière-garde particulière, formée 
d’un maréchal-des-logis et de quatre 
canonniers fournis par la batterie qui 
est h la queue de la colonne. 
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üÉPAkT ET MARCHE. 1 , 

Tête de colonne. — Heure de départ. 

469. Dans chaque colonne, les bat- 
teries ticnncut alternativement la tète. 

Les batteries k cheval et moulées 
marchent avec leur matériel disposées 
comme le prescrit le réglement sur le 
service de l'artillerie en campagne pour 
les marches de route. 

. • 

La marche de nuit étant trop fati- 
gante pour les chevaux, ces batteries 
nç se mettent pas ordinairement en 
route avant le jour; ét lorsque le tra- 
jet doit être v court, elles partent plus 
tard , pour laisser plus de repos aux 
canonniers et aux chevaux. 

0 

. , . Petite avant- garde. 

,‘47,0. La batterie qui tient la tête de 
.chaque colonne fournit un brigadier et 
quatre canonniers pour petite avàul- 
tgarde; deux des canonniers marchent 
les premiers, à quinze pas en avant du 
brigadier qui, suivi des deux autres, 
marche k cinquante pas en avant des 
• trompettes. , 
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Cette petite avant-garde est chargée 
des canonniers montés mis à pied pour 
une partie de la journée seulement ] 
elle ne laisse passer en avant aucun 
sous-officier, brigadier ou canonnier. 

i • 

, i ‘ 

* • • 

Place et service des trompettes.' 

47 1 . Les trompettes des batteries com- 
posant chaque colonne marchent réunis 
à la tête de leurs colonnes respectives, • 
excepté le trompette de garde, qui suit 
le commandautdu régiment. Ils sonnent 
toutes les fois qu’on passe dans une ville 
et dans un bourg ou village. 

Dans les marches de nuit, il y en a 
toujours un à chaque batterie, dans le 
but de sonner des appels, qui sont .ré- 
pétés jusqu’à la tête du régiment, si 
l’obscurité ou la difficulté des chemins 

arrête la marche. Il est en outre déta-- 

* * 

clié un officier pour instruire le com-- 
mandant de la colonne du sujet du re- 
tard. Dès qu’on peut se remettre en 
route, on sonne des couplets de marché, 
qui sont aussi répétés jusqu’à la 

1 7 
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y » . ; .s . «_ 

Départ. 

472. Rompant par denx ou inarbharit 
par le flanc, suivant qu’elle est à che- 
val ou à pied , la troupe se met en 
marche en bon ordre; les hommes mon- 
tés, excepté ceu;t qui ont deux chevaux, 
ayant le sabre en main; ceux à pied , 
Panne au bras; les trompettes sonnent 
la marche et des fanfares. Lorsque la 
troupe est hors du lieu où elle a couché, 
on fait remettre le sabre ct.porter l’arme 
à volonté.* * , . 



Allures pendant la marche. 

473. Oii doit toujours commencer la 



route d’un pas modéré; on augmente 
progressivement la vitesse lorsque l’or- 
dre de marche est bien établi. Après 
quoi les officiers qui conduisent la. tète 
des batteries doivent t tou jours soutenir 
le mèmè pas, sans chercher à maintenir 
ou à regagner leur distance; en suivant 
ce principe, ils la reprennent naturel- 
lement et sans à-coup. 

pendant la marche» les officiers et 
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sous-officiers veillent à ce que les ca- 
nonniers soient tranquilles dans le rang, 
h ce qu’ils n’en sortent pas sans ordre 
ou sans permission ; ils «veillent egale- 
ment à ce que les hommes montés soient 
d’aplomb sur leurs chevaux. - 

** m . • ‘ 4 « 

. Jolies. 

• ' t' * ‘ . • - * , 

474. Lorsque le corps doit s’arrêter, 
la tête ralentît son allure pour rétablir 
les intervalles, afin qu’au demi-appel 
chaque batterie s’arrête sur le terrain 
qu’elle doit occuper. • ' 

La première halte doit avoir lieu trois 
quartsd’heure aprésle départ; les autres, 
d’heure en heure et toujours k quelque 
distance des villages ou habitations f 
pour ôter aux canonniers l’occasion et 
les prétextes de s’écarter. 

• La grande halte se fait k moitié che- 
min : elle doit être un peu plus longue 
que les autres, mais rarement dépasser 
une demi-heure. * . " 

La dernière se fait k un quart de lieue 
du nouveau gîte. . ^ - 

c A chaque halte, et particulièrement 
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à la première, les ofliciers et les sous- 
officiers s’assurent que les canonniers 
montés replacent les couvertures, res- 
sanglent les chevaux, et rétablissent les 
charges dérangées 5 ils veillent à ce que 
les hommes à pied ne posent pas leur 
sac dans la boue, ni leur mousqueton 
de manière à le détériorer, et font alon- 
ger ou raccourcir, selon le besoin, les 
bretelles des sacs qui leur ont paru mal 
chargés. A la dernière, on répare la 
tenue. ; ' ' 

A la sonnerie indiquant qu'on va se 
remettre en route, les hommes «t pied 
rechargent le sac^ les hommes montés 
remontent h cheval, ce qui doit s'exé- 
cuter pour tout le monde en même 
temps. Les capitaines veillent à ce que 
chacun reprenne son rang avec tran- 
quillité. 

Un couplet de la marche annonce le 
•départ. 

Hommes qui s'arrêtent . 

475. Quand un brigadier ou canon- 
nier désire s’arrêter, si c’est un homme 
h pied, il doit laisser son mousqueton 
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k un de ses camarades, et venir promp- 
tement le reprendre; si c’est un homme 
monté, il doit laisser son cheval à un 
Canonnier qui marche k coté de lui; 
mais cela ne doit arriver que rarement, 
les haltes étant assez fréquentes pour 
què les hommes âient le loisir de satis- 
faire à leurs besoins. Cependant, si un 
canonnier était indisposé, le capitaine 
devrait le faire accompagner par un bri- 
gadier, pour le ramener dans le rang 
ou au gîte si l’indisposition le retenait. 

Honneurs rendus. — Rencontre d'un autre 

régiment. 

476. Si le corps, étant en marche, 
est rencontré par le Roi on un prince 
du sang, il s’arrête, se forme en ba- 
taille; les hommes montés mette t le 
sabre en main, ceux, à pied- présentent 
les armes, les officiers saluent, les trom- 
pettes sounent la marche. Les voitures 
se rangent h droite de la route ; la po- 
sition de chacune , dans la colonne , est 
soigneusement rectifiée; les sous-oîfi- 
ciers qui marchent sur le flanc mettent 
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le sabre en main, et font face, par un 
à-gauche , si la largeur de la roule le 
permet. 

. Pour un officier général , ou toute 
autre autorité a) r ant droit. aux. honneurs 
d’une troupe en marche, si le régiment 
ne reçoit pas l’ordre* de se mettre en 
bataille, il rectifie, sans s’arrêter, l’ali- 
gnement de ses rangs, observe le bon 
ordre et le silence. 

Quand deux troupes se rencontrent, 
ch acune appuie h droite; toutes deux 
peuvent continuer à marcher, si le ter- 
rain le permet; dans le cas contraire, 
si elles sont de même arme, la première 
dans l’ordre de bataille est la première 
à conlinucr sa marche; si la colonne 
d’artillerie, marchant avec son matériel, 
rencontre une troupe d’infarçtcrie , elle 
s’arrête pour la laisser passer; mais c’est 
l’.’nfajnteric qui fait halte si la colonne 
4’artillcrie marche sans voitures ; la ca- 
valerie, dans tous les cas, doit laisser 
passer l’artillerie. Jusqu’à ce que les 
tro'upes se soient dépassées, les tam- 
bours battent, les trompettes sonuent, 
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• . # 

et les soldats s’alignent dans leurs rangs. 
Tous les officiers et sous-officiers ont. 
attention 'qu’il' ne soit tenu aucun pro- 
pos qui puisse offenser l’une ou* l’autre 
troupe* * • ■ - • '• 

Lorsque le corps doit traverser une 
ville importante ou tout autre lieu ayant 
garnison ou des gardes sous les armes, 
. on fait prendre l’arme au bras aux bornâ- 
mes à pied, serrer, former les pièces, et 
même les sections , porter successivement 
les armes en approchant des postes, re- 
mettre l’arme au bras ^après les avoir 
dépassés; les hommes montés mettent 
le sabre' en main , les trompettes, son- 
nent la marche. ' ■ . • . * • ’ 

‘ - 'arrivée au gîte.- 
# • . . f . ^ * 

• * 4 # 

Ordre donné au cercle. — Etendard ; 

-* 477. Lorsque la revue de subsistance', 
où tout doit paraître, est passée dans les 
places où elle doit avoir lieu,* et que 
les bans et défenses ont été publiés, on 
sonne à -l’ordre : le cercle so compose 
du colonel, du lieutenant-colonel, du 
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major, du chef d'escadron, du capitaine 
et de Tadjudant-major de semaine, du 
chirurgien -major, de l’adjudant, des 
maréchaux- des- logis chefs, du trom- 
pette maréchal -des -logis et du vétéri- 
naire en premier. 

. On donne Tordre pour les distribu- 
tions , pour la tenue , le» visites de corps, 
pour le pansage général , le pansement 
;des chevaux blessés, pour Tinspection 
s’il y a séjour ; enfin, on indique le Heu 
du rassemblement et l'heure du départ. 

L’ordre donné, le commandant fait 
conduire l’étendard à son logis en la 
• manière accoutumée pii fait faire par le 
flanc ou rompre par deux et par batterie. 

Ordre dans lequel chaque batterie doit se 
rendre au logement , . . 

, » • 

478. Le fourrier, marchant a la téfc, 
conduit la batterie devant le logement 
.du capitaine oij au centre du quartier 
qu’elledoit occuper, Le capitaine la met 
en bataille, et après que le maréchal- 
des-logis chef a donné Tordre,, com- 
mandé Je (service, et que les billets de 
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logement ont été distribués, le capitaine 
fait rompre les rangs aux hommes non 
montés, mettre pied à terre et défiler 
dans les batteries U cheval; les sous-of- 
ficiers et canonniers vont k leur loge- 
ment; les hommes môntés conduisent 
leurs chevaux aux écuries qui leur sont 
désignées. On ne fait pas mettre pied k 
terre aux pièces dont les écuries sont trop 
éloignées. 

Le fourrier remet au corps-de-gardc 
de police la note du logement, ou les 
billets des hommes qui ne seraient pas 
arrivés avec le corps. 

Premiers soins aux écuries. 



’ 479. Dès que les chevaux sont entres 
dans les écuries, on les débride, on. les 
attache assez court au râtelier pour qu’ils 
ne puissent se rouler; on les décharge, 
on déboucle le poitrail, on lâche un 
peu les sangles, on dégage la croupière 
et on roule les courroies de charge et les 
lanières. • 

- Les armes, brides, capotes et porte- 
manteaux sont portés au logement. g 
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*’ Moment où les officiers et canonniers se 
■ ' rendent à leur logement. 

• • v t ■ 

» * " 1 * *• * 

480. Quand les chevaux sont placés 
et déchargés, les officiers de demi-bat- 
terie vont h leur logement, ainsi que les 
canonniers, qui doivent aussitôt prendre 
la tenue d’écurie, même ceux à qui il 
est permis de loger avec les officiers. . 

Jÿifense aux canonniers de chercher leur 
logement à cheval. 

481. Tout officier ou sous-officier qui 
rencontre un canonnier à cheval quand 
les batteries ont rais pied à terre, doit 
le faire descendre, et en rendre compte 
au capitaine de la batterie dont le ca- 
nonnier fait partie, afin qu’il soit puni. 

•. , '* « , 

Trompette de garde. 

* * i » 

482. Le trompette de garde est sous 
les ordres ijnmédiats du maréchal-des- 
logis de garde et de l’adjudant de se- 
maine, qui le dirigent pour les.sonne- 
rie% Il en est commandé plusieurs pour 
les grandes villes. . 
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* • 

DISTRIBUTIONS. * .*] . 

Rassemblement pour les corçèes , etc. 

483. Une heure après l’arrivée du ré- 
giment , on sonne la breloque ou les 
distributions. A ce signal les maréchaux- 
des-logis et brigadiers de semaine, ainsi 
que les fourrims, rassemblent leurs bat- 
teries h l’endroit où elles^ont mis pied à 
terre , et les conduisent en bon ordre 
au rendez-vous indiqué pour les. distri- 
butions. Dès qu’elles sont- réunies, les 
capitaines de semaine divisent les cor- 
vées par nature de distributions, pren- 
nent le commandement de celles qu’ils 
doivent diriger, y répartissent les offi- 
ciers de semaine qui ont été commandés 
à cet effet, et- agissent en tout d’une 
manière analogue a .ce qui est prescrit 
au titre capitaine de semaine, 

t 

J r idnde et pain de soupe. 

484. Les bous de viande et de pain 

de soupe expriment ce qni revient k 
chaque pièce, et la distribution se fait 
eu conséquence à chacune. . ••m* 
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Comptes rendus et paiement des distributiom. 

485. Les distributions finies, les ca- 
pitaines de semaine vont en Tendre 
compte au major j celui-ci au colonel. 

Le trésorier paie les fournisseurs sui- 
vant les marchés passés par l'adjudant- 
major qui a précédé le régiment, après 
qu’ils ont été visés par le major, et il en 
retire les reçus nécessaires. 

A l'arrivée à la destination, il remet 
à chaque capitaine commandant le bor- 
dereau des distributions faites à sa bat- 
terie pendant la route. Ce capitaine, 
après l'avoir comparé avec le livre du 
maréchal-des-logis chef, le fait afficher 
dans chaque chambrée pour ce qui re- 
garde l'emploi de la solde de route, 
dont le restant, s'il y en a , doit être 
réparti aux ordinaires. 

Soins aux écuries au retour du fourrage. 

486. De retour aux écuries, les ca- 
nonniers montés donnent à manger aux 
chevaux sous la surveillance des maré- 
chaux-de6-logis et des brigadiers, qui 
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ne les laissent desseller que lorsqu’ils 
n’ont plus chaud, et qui, aussitôt après, 
les font bien bouchonner et attacher a 
la mangeoire. 

Si le temps le permet, les selles, les 
colliers et les couvertures sont exposés 
au soleil ou h l’air 5 mais, dans tous les 
cas, les sous-oOiciers empêchent que le 
harnachement soit placé en des endroits 
humides, et que les panneaux, non plus 
que les corps des colliers, portent à terre. 

. « # '* • » » s # 1 

pansage. 

• • • » 1 • 

• • • • 

* * • 

. Sonnerie, r- Durée du pansage y etc. r ’ 

* * • 

487. À l’heure indiquée, le trompette 
de service annonce le pansage. Cette 
sonnerie doit être répétée par tous les 
trompettes des batteries montées au 
een-trç du quartier qu’occupent ces bat- 
teries, afin que le pansage se fasse par- 
tout en même temps. Il doit durer au 
moins une heure , et l’on doit faire plus 
souvent usage du bouchon que de Té- 
trille, surtout sur le dos du cheval de 
selle et les épaules du cheval de trait * 
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•tes parties étant, en route, plus sensi- 
bles, én raison de la sueur occasionée 
paria selle et la charge et le collier. 

•' ^sf.' 

^•Surveillance.. des ojjficiers et sous-ojjtciers . 



* 488. I«e pansage en route est telle- 

ment important , qu’il exige la surveil- 
lance particulière des officiers de demi- 
batterie et des chefs de pièce. Si des 
pièces sont trop éloignées des autres, 
les officiers et sous - officiers partagent 
entre eux cette surveillance; les uns et 
les autres ne doivent se retirer que lors- 
que les chevaux ont mangé l’avoine , et 
qu’on leur a donné du foin h défaut de 
ptrille. * ' 

* Les commaodans des batteries doi- 
vent' profiter du moment du pansage 
pour voir les chevaux de troupe , et s’ils 
étaient trop dispersés, ils doivent leur 
assigner un point de réunion. • 

î *1 

, . .. ^ Abreuvoir . „ . . 

> * 

* \ 489 . Quand il y a des abreuvoirs corn- 
urnodés pour passer les chevaux à l’eau, 
et que ja saison est favorable t les offi- 
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ciers et sous-officiers* doivent les, y faire 
conduire en règle, ayant soin de sW 
former s’il existe des endroits péttlkoff 

afin de les signaler eide les faire éviter. 

. . r , 0 . 

Harde d'écurie. , 

490. Quand il y a plus de douze che- 
vaux réunis, on met un garde d’écurie;. 

• ' • . * * . * 

• ORDINAIRES ET LOGEMENS. 

» • * * * i » • * 

* » * 

491. Les ordinaires se font dans les 
logemens des brigadiers, qui demeurent 
responsables du bon ordre, de la Iran-' 
quîllité et du t respect que l’on doit aux 
habitans et a leurs propriétés. Us doi-v 
vent acheter, à l’exception du bois, 
tout oe qui est nécessaire ; en consé- 
quence, ils ne doivent souffrir aucun 
objet de maraude , et cé, sous les peines 
prononcées parles lois et réglcmens. 
Les hôtes ne sont- obligés de fournir 
pour l’ordinaire que la place au feu , les 
pots , plats, assiettes et autres ustensiles 
de cuisine, ainsi que le bois, s’il n’en a 
pas été distribué. 

•- Non* seulement dans les ordinaires, 
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• 

mais encore dart£ lés logemens, les ca- 
nonniers ne doiveotrien exiger; et quand 
même leurs hôtes leur refuseraient ce 
qui leur est légitimement dû , comme 
draps propres, etc., ils doivent s’abste- 
nir de tous mauvais procédés ou voies 
dé fait, et attendre la visite des. officiers 
ou sous-officiers, ou les avertir sur-le- 

champ. ... 

Les hôtes' doivent, avec ce qui est 
détaille 'ci-dessus pour l’ordinaire , le 
coucher tel que* le prescrit l’ordon- 
nance; mais ils ne-peuvent être dépla- 
cés du lit ni de la chambre qu’ils occu- 
pent habituellement. • -.».* . 

, * - * » 

OFFICIERS DE DEMI • BATTERIE ET 

. Chefs de piece. 

* * , * • • • 

• 9 ' » * * 

Service de semaine . 

* . • 

492. En route le service de semaine 
des officiers se home «aux distributions, 
6t k l’appel du soir , quand plusieurs 
batteries sont- réunies pour cet appel; 
chaque officier est chargé de 'tous les 
autres détails pour sa demi -batterie, 
dont il ï doit toujours avoir avec lui 
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Fétat nominatif. Les lieutenans de ,cha^ 
que batterie alternent, par jour pour 
Tappel du soir, quand il se fait par 
batterie. * 

La surveillance active et soutenue. 

. * * • « • ~ 

dont le service des écuries a besoin en 
route, exige que les maréchaux -des- 
iogis et brigadiers des batteries à cheval 
et montées continuent le service de se- 

► * • * . ' j V 

maine en entier, sans que cela doive 
dispenser les autres sons- officiers, de 
prendre plus de part qu’en garnison aux 
détails dont ils sont chargés. 

/ 

. . Visites dans le? logemens 

493. Tous les jours, deux heures après 
•que la batterie est entrée dans ses loge- 
mens, les officiers et sous-officiers par- 
courent, autant que possible , chacun 
une partie des logemens de leur subdi- 
vision , et visitent particuliérement celui 
du brigadier ou se* fait l’ordinaire, afin 
de recevoir les réclamations des canon- 
niers, de les porter eux-mé mes au maire 
de la .ville, si elles sont fondées, et de 
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• « t ** 

faire droit aux justes plaintes que les 
frôles auraient à porter. ' . \ *t 

. f î , " • k t 

** n 4 • • k ' ; » 

Propreté et entretien des effets. .. 

" 494. Les officiers et sous-officiers s’as- 

surent que chaque jour les canonniers 
s’occupent de la propreté de leurs armes, 
de la propreté et de l’entrctien.de leurs 
effets, et, dans les batteries montées, 
du harnachement des chevaux; qu’en 
conséquence ils recousent les agrafes 
et les boutons qui tiennent peu, qu’ils 
remplacent au besoin les autres, etc. 






Pansages. — Chevaux blessés. — Sellerie , 

^ 495. Les officiers de demi-batterie des 

batteries montées à cheval ne peuvent 
se dispenser d’étre présens au pansage. 
Ils le surveillent en tous les points, ainsi 
.qu’il a été dit aux articles 487 , 488 et 489. 
Ils visitent tous les chevaux, font con- 
duire au pansement ceux qui sont bles- 
sés > désignent ceux qui ne devront pas 
'être montés le lendemain, voient la sel- 
lerie, et en ordonnent les réparations. 
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PANSEMENT DES CHEVAUX MALADES. 

Lieu oit il est fait par les vétérinaires. 

496. Le pansement des chevaux ma- 
lades ou blessés se fait devant le corps- 
dc-gardc de police. Les vétérinaires s’y 
rendent tous les jours à l’heure indi- 
quée pour cet effet. 

l'résencc de Vofficier chargé de V infirmerie . 

497. L’ofîicicr chargé de l’infirmerie 
s’y trouve pour surveiller les opérations 
des vétérinaires. 



Examen des selles par le maître sellier. 

498. Le maître sellier doit aussi as- 

'• . • • _ r ' è * 

sister au pansement, afin d’aviser aux 
moyens de faciliter la guérison des che- 
vaux blessés par les réparations qui 

seraient nécessaires k leurs selles. 

• ■ „ • 

Chevaux conduits au pansement . 

499. Tous les chevaux écloppés y sont 

conduits par les canonniers, sous la sur- 
veillance du maréchal-des-logis de se- 
maine, qui est chargé d’informer le ca- 
pitaine commandant des décisions des 
vétérinaires. . ; . 

c. ‘ i . w * 
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Compte rendu par les vétérinaires . 

500. Les vétérinaires, après eu avoir 
prévenu les maréchaux-des-logis de se- 
maine, rendent compte au chef d’esca- 
dron de semaine des chevaux dont la 
charge, ou même la selle, doit être 
mise aux équipages, de ceux qui doi- 
vent être du nombre des chevaux de 
main, de ceux, enfin, hors d'état de 
suivre le régiment. 

S’ils trouvent des chevaux douteux, 
ils en préviennent sur-le-champ , afin 
qu’on fasse loger ensemble les hommes 
qui lespansent , et que les chevaux soient 
séparés des autres au gîte et pendant la 
marche. 

, * 

Ils doivent avoir un contrôle exact 

de tous les chevaux malades ou blessés 
des batteries dont ils sont chargés pour 
s’assurer que tous soient pansés. 

. * 

Compte rendu par le chef d’escadron de 
semaine. 

501. Le chef d'escadron de scmaiue 
assiste, autant qu’il le peut, aux panse- 
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mens; il rend compte du rapport que lui 
a fait le vétérinaire au lieuteuant-colo- 
nel , et celui-ci au colonel. 

*•, ? ■ » V ■ ' ' ^ 

* SÉJOURS. 

1 . • . . • » 

Soins pendant le séjour . — Inspection . 

502. Dès l’arrivée au logement où l’on 
doit séjourner, les ofiieiers et soùs-offi- 
ciers veillent K ce que la buÜieterie soit 
blanchie, les armes nettoyées, les hottes 
et souliers mieux graissés , les habita, 
battus et raccommodés avec soin , le 
harnachement des chevaux complète^ 
ment réparé. 

■ L’inspection du séjourne passe le soir, 
en tenue de route; les batteries à cheval 
et montées y paraissent ordinairement, 
sans leurs chevaux. Elle tient lieu d’ap-. 
pel, k moins qu’il n’en soit autrement 
ordonné. 

■ », ' ^ . 

L’assemblée par batterie et l’assem- 
blée générale se font comme pour le 
départ. 

T 1 x . - ' • ' » 

. „ • . . .. f . 

1 8 
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Iteçhe générale des hommes malades et des 

.chevaux. 

603. Le intime jour il y a une revue 
générale des malades etécloppés par le 
chirurgien-major, et revue des chevaux 
par le vétérinaire, en présence du chef 
d’escadron et des officiers etsous-offi- 
ciers de semaine. 

APPEtS ET RETRAITE. 

■ Appels . 

504. Les jours de marche, à l’heure, 
qui a été indiquée pôur l’appel du soir j. 
s’il doit y en avoir, le trompette de po- 
lice en donne le signal, qui est répété, 
de quartier en quartier par les trom r 
pettes des batteries; à cette sonnerie,, 
les sous-officiers, brigadiers et canon- 
niers de chaque batterie se réunissent 
au centre d u quartier qu’elle occupe, 
au lieu o ii elle a rompu. Le maréchal- 
des- logis chef en' fait l’appel en pré- 
sence de l’officier de semaine. Le billet 
d’appel est porté, parle maréchal-des- 
logis chef , h l’adjudant de semaine, qui 
le remet à l’adjudant-major. 
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: L'officier supérieur de semaine* l’ad* 

j udant-major , les adjudans y les maré- 
chaux -des -logis chefs et, le trompette 
maréchal - des- logis , ont dû se trouver 
devant le corps-de-garde de police une 
heure avant celle de l'appel, afin de re- 
cevoir les ordres pour le lendemain : le 
lieutenant-colonel les donne personnel- 
lement, ou les adresse au chef d'esca- 
dron de semaine 5 les officiers supérieurs 
eu sont informés par les adjudans, les 
capitaines et les batteries par les maré- 
chaux-des-logis chefs ; etles officiers par 
les maréchaux-des-logis. 

Lorsque les localités rendent facile la 
réunion générale pour l'appel, elle est 
ordonnée par le commandant du régi- 
ment ; alors les sous-officiers , brigadiers 
et canonniers, et les officiers de semaine, 
* se rendent sur la place indiquée; l'ap- 
pel se fait, et l'ordre est donné en la 
forme accoutumée. 

Si un canonnier se trouvait absent 
pour cause d'indisposition , un des ma - 
léchaux-des-logis de demi-batterie irait 
de suite à son logement pour s'assurer 
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de son état, et reviendrait promptement 
en rendre compte à l'officier de semaine. 

Ap rès l’appel on donne à souper aux 
chevaux en présence des sous-officiers. 

• \ i 

♦ * * 

Retraite. • * 

• * . _ • 

5C5. Tous les soirs, à l’heure indi- 
quée, le trompette maréchaî-des -logis 
et tous les trompettes se trouvent devant 
l’étendard pour y sonner la retraite} ils 
parcourent , en la sonnant ensemble, 
tous les lieux indiqués par l’adjudant- 
major} ensuite ils se séparent par bat- 
terie, selon qu’il y a lieu, pour la son- 
ner dans le quartier qu’occupe la bat- 
terie. Le trompette qui est de service la 
sonne devant la garde de police.- 

Dans une ville Où il y a des troupes, 
les trompettes, au lieu de se rassembler- 
à l’étendard pour la retraite, se réunis- 
sent aux tambours et trompettes de la 
garnison. 

Une demi-heure apres la retraite, les 
canonniers doivent être rentrés dans 
leurs logemens. 
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Patrouilles affres la retraité. 

506. Dans les villes où il n’y a pas 
«Tétât- major de place, le commandant 
de la' garde de police fait faire, après* 
la retraite, .des patrouilles pour faire 
rentrer à leur logis les brigadiers et ca- 
nonniers que Ton trouverait dans les 
rues, et conduire au corps- de-garde ceux 
qui seraient pris de vin, ou qui feraient 
du bruit. 

Le lendemain, au réVcil, il renvoie à 
leurs batteries ceux qu’il juge n’avoir 
pas mérité une plus longue punition,' et. 
eu. rend compte a l’adjudant-major 
lorsqu’il vient au corps -de -garde de * 
poli ce . pour savoir *ce qui s’est, passé 
pendant la nuit. Quant à ceux qui au- 
raient mérité -une plus longue puni- 
tion , il attend les ordres du lieutenant- 
colonel. . .. ^ - 

, V. ÉQUIPAGES. • .... ■ { 

^ • V * * * r * * 

- * * ^ * ' j 

- . - Aux ordres de qui ils sont. '- 

507. Les équipages sont aux ordres 
exclusifs d’uri officier nommé par le co^ 
leneî t qui en charge , «ûutant que pos* 
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sible , l'adjoint- de l’officier d’habille- 
ment ; cet officier a à sa disposition- le 
vaguemestre et un brigadier désigné 

pour toute la route. , 

. * * " ■ 

Domestiques el vivandiers. 



508. Les doin es tiques des officiers etles 
Üvàndicrs qui marchent avec les équi- 
pages doivent obéir à l’officier, au vague- 
mestre et au brigadier chargés de leur 
conduite. 

' . . •* « - - . ; 

i 4 

Bagages préparés , numérotés el enregistrés. 

509. Les porte manteaux ou sacs doi- 
vent être solidement fermés , et porter 
d’une manière lisible et durable le nom 
de ceux auxquels ils appartiennent. 

' J Les sellés doivent être aussi étique- 
tées, etles courroies et étrivlèrës arrtfn- 
• • « 

■ gées de manière à ne point se perdre. 

Les armes ne doivent être placées sur 
les équipages que lorsqu’il y\a impossi- 
bilité de les faire porter par des canon- 
niers. 

• * » • 

Les bagages doivent être pesés , nu- 
mérotés et enregistrés. 
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Porte -manteaux . 

» 

510. Les porte-manteaux des officiers 
doivent être liés ensemble par batterie. 
Le vaguemestre et le brigadier#alternent 
pour les leur remettre chaque jour une 
heure après l’arrivée des équipages, et 
pour les recevoir dans l’heure qui suit 
la retraite. . 

Les porte - manteaux de la troupe ne 
sont délivrés que pour les séjours. . 

Il n’est reçu ni por te-manteau ni selle , 
sans un billet du capitaine commandant 
la batterie. 

. Dans les batteries détachées la police* 
des bagages appartient au màréchal-des- 
logis chef; les porte-manteaux ou autres 
eff ets ne sont délivrés que par lui ou par 
le fourrier. 

- * * ' ' w # • • 

Malades et autres individus placés aux 

voitures d'équipage. 

* 511. Aucun canonnier, brigadier où 
sous-officier n’a le droit de monter sur 
les équipages; s’il n’est porteur d’un ter^ 
titical du chirurgien-major. 
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"On place sur ces Toitures les canon- 
niers malades et. hors d’état de faire 
Toute a pied, les nourrices avec leurs 
enfans, les autres enfans et les autres 
femmes. „■ 

Si quelque accident ou le «nombre des 
malades l'exige, le colonel ordonne que 
l’aide-chirurgiën marche avec les équi- 
page ^ 

A l’arrivée des équipages , les mala- 
des, les convalesccns, les écloppés , sont 
visités, et panséssi besoin est, au corps- 
de-garde de police , ou, s’il se peut, dans 
une des salles delà mairie, par le chi- 
rurgien-major, assisté ou suppléé par son 
aide. . . 

• • 

T 

Garde et chargement des équipages. 

512k Les convalescens et les maîtres 
ouvriers restent aux équipages et en for- 
ment la garde pendant la marche, con- 
curremment avec la partie de la garde 
de police descendante qu'on a juge a pro- 
pos d’y attacher. 

Dès que les voitures sont arrivées, 
elles sont., ainsi que les équipages, sout 
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la surveillance et la responsabilité de la 

garde de police. > .* - 

* 

toitures chargées la veille, etc . 

513. ' L'efficier des équipages fait tou- 
jours en sorte de partir assez matin pour 
arriver en même temps que le régiment 
ou peu après. A cet effet il prend toutes 
les mesures nécessaires pour que les 
voitures puissent être chargées la veille j 
il envoie le vaguemestre ou le brigadier 
recevoir du trésorier l’orcjreque cet offi- 
cier a dû prendre à son arrivée : muni 
de cet ordre, le sous -officier se rend 

* 1 

chez le préposé , et s’entend avec lüi 
pour les faire amener. ‘ • 

La voiture qui doit être chargée et 
marcher la première, est toujours celle 
qui .porte la caisse et les archives du 
régiment. * 

Hommes de garde aux équipages. — Leufs 
billets de logement. 

514. Pendantla route , le commandant 

des équipages ne permet îi aucun homme 
de garde de, s’ éloigner, sous quelque pré- 
tejLte qu^ce.soii. „ ... ,•« .. 

18- 
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* >% A leur arrivée au gîte* il ne laisse 

remettre les billets de logement que 
lorsque les voitures sont déchargées et 
les équipages déposés dans J’endroit k 
ec destiné. ■ ... 

Défense d'attacher des chevaux aux voitures . 

515. Aucun cheval, sous quelque pré- 
texte que çe soit, ne peut être attaché 
aux voitures d’équipages. 

'-'punitions.' ■;* * 

» 

* j Vf * ^ * 

Place y en marche , des officiers punis. 

•• 516. Les officiers de tout grade aux 
. arrêts simples marchent à leur rang; les 
officiers supérieurs et d’état-major aux 
arrêts de rigueur ou en prison marchent, 
sans armes, à la queue de la première 
batterie ; les autres, également sans ar- 
mes, h la queue de leur batterie. Tous 
reprennènt leur punition à l’arrivée au 

logement. . 

* **•.*»,•*. . * . . . 

Place des sous- officiers et canonniers . 

• • ‘ 

- * 517. Les sous-officiers, brigadiers et 
canonniers, punis de la salle de dis«i- 
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pline, de la prison ou du cachot, mar- 
chent à l’arrière-garde; les brigadiers et 
canonniers punis delà prison ou du ca- 
chot ont Thabit retourné. 

Les hommes prévenus de délits du 
ressort des tribunaux peuvent être atta- 
chés si on le juge nécessaire. 

Punitions pour fautes légères. 

518. Pour des fautes légères les sous- 
officiers, bvigadiers et canonniers peu- 
vent être punis de la consigne à la garde 
de police , pendant une ou plusieurs 
journées de marche, et être retenus à 
ce corps-de-garde jusqu’à la retraite. 

Dans les batteries à cheval et mon- 
tées ces fautes sont punies par la mar- 
che à pied pendant une partie de la 
journée, pendant la journée entière ou 
même pendant plusieurs journées, sui- 
vant la gravité de la faute. Les condam- 
née à pied pour moins d’une journée 

marchent avec l’avant-garde. 

% • ' » * 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 

Batteries détachées 

519. Les batteries ctdétachemens lo- 

% 
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gés dans des communes .voisines du gîte 
principal du régiment doivent y établir, 
pour la police de la troupe, un poste 
de surveillance, dont le commandant se 
conforme à tout ce qui est prescrit par 
l’article 506. Le service fc’y fait d’ail- 
leurs comme il vient d’être réglé. 

Les* çommandans des gardes exté- 
rieures, lorsqu’il y en a d’établies, et 
ceux des battpvies détachées , envoient 
toujours une ordonnance au colonel avec 

J / # 

le rapport de leur établissement. Ces 
ordonnances sont logées avec la garde, 
ou par les soins de l’adjudant,^ et sont 
toujours prêtes à marcher. 



i 



Devoirs généraux des aâjudans. 

i * \ ^ 

520. L’adjudant-major, aidé par les 
adjudans, fait fairè les signaux pour 
toute espèce de service, assiste aux ap- 
pels,' reçoit au poste de la gajde ? de . 
police celui du soir quand les batteries 
le font isolément, et commande le ser- 
vice des offîcietsk l’ordre iors.de l’arrivée. 
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Di'oirs généraux du major , du capitaine 
de semaine et, de l'adjoint de l ojjicii r 
d habillement . ' : 

521. Le major et sous ses ordres lè 
capitaine de semaine surveillent et di- 
rigent toutes les distributions; le major 
s’occupe en outre avec l’adjoint de Tof- 
iicier d’habillement de toutes les récla- 
mations sur l’établissement du régiment 
en général, et sur le logement de ses 
fractions. 

Devoirs généraux clés capitaines. 

♦ 

522. Les capitaines réponderit de 
l’exactitude des ofliciers et.sous-oiiicicr^ 
des batteries à rem plir lfes fonctions qui 
leur sont prescrites. Les uns et les au- 
tres doivent* être. munis, pour le voyage , 

d’une copie du présent titre des Houtes . 

• • * 

Devoirs des trompettes ^ 

* • • 

523. Toutes.les sonneries, tant habi- 
tuelles qu’imprévues, Sont répétées pel- 
les trompettes de chaque batterie, an 
centre de son quartier; sous la respon- 
sabilité du marécbal-des-logis chef, * i 
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Le trompette maréclial-des-fogts com- 
mande, la veille, les trompettes qui doi- 
vent se réunir le lendemain pour sonner 
le réveil. 

• » * * ’ * 

* / * 

Quart, de ration d'avoine apres l'arrivée 

en été. 

* . * •* 

524. En été, le régiment arrivant de 
bonne heure au nouveau gîte, les ca- 
nonniers font manger à leurs chevaux 
un quart de ration d’avoine qu’ils ont 
eu soin de prçlçwr sur celle du matin j 
mais - ils ne les dessellent qu’a prés les 

„ distributions, et alors ils les font boire . 
èt leur donnent du foin. 

t • 

* .'*•*•* - - •• , 

Atelier du maître sellier. — Soins des 
vétérinaires. 

' * *• 

525. Dès que les équipages sont arri- 

vés, le maître sellier établit son atelier 
au voisinage du corps*de-garde ou des 
équipages, pour faire les réparations né* 
cessaires. * .« . * 

De leur côté les Vétérinaires disposent 
tout ce qu’il faut pour lé pansement. • - 
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• * p *• •* 

Réunion ou départ imprévu. 

. * jc- ' . ; - * ' v i 

526. En cas de réunion ou de départ 
imprévu , soit de jour, soit de nuit, on 
sonne k cheval ; a ce signal les batte- 
ries se réunissent avec armes et bagages 
et se rendent de suite au rassemblement 
général. ... . ■ 7 .... 



« • • • 

D ÊTA CH EM ÊW S. 

* • • s * 

' Autorité des chefs de détachemens. 

527. Tout commandant de détache- 
ment, quel que soit son grade, est par 
cela seul revêtu de* toute l’autorité du 
commandant d’un régiment, pour le ser- 
.vice, la police, la discipline et l 1 ins- 
truction. ' ’ • ’ * , 

.. Contrôles , registres, etc. 

.. 528. Le commandant d’un détache- 
ment doit être muni, 

. i.° De l’ordre» du départ et d’une ins- 
truction par écrit sur l’objet et le sèr- 
t vice du détachement'; » 

* a.° D’une feuille de route y 
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3.° D’un certificat, de cessation de 
paiement dûment légalisé, et. mention- 
’nant par grade le nombre d’officiers, 
sôus-officiers et canonniers du détaclie- 
ment ; 

'4-° D’un livret de solde; 

5. ° Du contrôle nominatif, et par 
rang de bataille, des sous-officiers et 
canonniers, pour les rassemblemèns et 
lcsappels, et pour commander le service; 

6. ° Du contrôle annuel des officiers, 
sous - officiers et canonniers, par bat- 
terie, ’àvcc leur signalement et le nu- 
méro au registre matricule ; 

7. 0 Du contrôle annuel des chevaux, 
avec le numéro et. le signalement de 
chaque, cheval , et à côte le nom de 
riiomrae qui le monte; 

8.° De l’état détaillé des effets d’ha- 
billement, grand et petit équipement, 
et de la masse de chaque homme, ainsi 
que des effets de harnachement de son 
cheval ; ' * «, . " * 

a 9.* D’un registre pour inscrire lés 
recettes et dépenses de toute espèce , 
relatives à la solde et aux masses; » * 
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io.° D’un registre pour inscrire les 
distributions' de subsistances en tout 
genre.; 

i i .° D’un registre pour inscrire, d’une 
part, la recette, d’autre part, la distri- 
bution des effets d’habillement, équi- 
pement et harnachement qui pourraient 
lui être fournis des magasins du régi- 
ment ou de ceux de l’état : les distri- 
butions y doivent toujours être enre- 
gistrées nominativement; - 

i 3.° D’un registre pour inscrire le 
produit de la vente des fumiers, s’il y 
a lieu, ainsi que les dépenses d'achat 
et d’entretien des ustensiles d’écurie : 

1 3.° D’un registre de correspondance ; 
i4«° D’imprimés de feuilles de prêt, 
de feuilles de journées, de décompte r 
de billets d’hôpilal et de signalemens 
de déserteurs; 

,i5.° D’un modèle de procès- verba} - 
ppur constater la mort d’un cheval. 

Le nombre des états et registres ci- 
dessus mentionnés peut être réduit en 

raison de la force et de la duréç des 

* . 

«létachcmens. .• 
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* ##*•** « ë 

Visites en route: 

529 . En route, il 4oit rendre visite 
aux officiers généraux, aux commandans 1 
de place, et en arrivant à sa destina- 
tion, aux autorités civiles et militaires. 

« / * . * 4 * 4 v 

, a 

■> l ^ » * 4 i* ' 

Ordre desérvice du régiment suivi autant 
tjue possible. 

» ' ‘ 1 

• ^ 

530 . Il doit observer -scrupule user 
ment, tant en route qu’à sa destina- 1 
tion, les instructions particulières qui 
lui ont été données, ainsi que l’ordre 
de service , les règles de police et d’ad- î 
ministràlion établies au régiment, tant 

à l’égard des appels, de la tenue, de 41 
d’instruction, des punitions, des pansa- ! 
ges , qu’à l’égard des distributions de 
fourrages, réparations du ferrage , etc. j * 
s’én rapprocher toujours., s’il est dans 
l’impossibilité absolue de s’y conformer 
littéralement, et soumettre à l’approba- 
tion du commandant du corps les mo- { 
dificulions que nécessiteraient les loca- \ 
lités ou les circonstances* ^ • * * $ 
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* *i * . j, ^ % • 

Mutations. — Comptes à rendre. 

i . ,1 * ' V V 

531. 11 doit inscrire arec une grande 
exactitude, sur le registre, à ce destiné, 
les mutations de toute nature qui peu- 
vent survenir parmi les hommes et. les 
chevaux, en rendre compte au major 
au fur et h mesure qu’elles ont lieu, ou 
du moins aussi fréquemment que pog-- 
sible, afin de le tenir au* courant) se 
conformer à tout ce que prescrivent les 
réglemensà l’égard de chaque muta- 
tion) entretenir . une correspondance 
suivie, tant avec le .'lieutenant-colonel 
qu'avec le major, chacun pour.ee qui 
rentre dans scs attributions) enfin, 
adresser au commandant du régiment, 
aux. époques qu’il lui a fixées, un rap- ... 
port général et détaillé sur tout ce qui 
concerne son détachement. . . 

•* » # j • 1,^ * • 

- * : ^ i • à - • 

Retour au régiment. 

’ . & v: 

532. JLorsquela troupe doit rejoindre 
lç régiment, il se munit, avant son dé- 
part, d’une cessation de paiement en 
bonne forme. Il s’assure que les dégrn- 
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dations qui peuvent exister au quartier, 
ainsi que les détériorations qui pour- 
raient avoir’ été faites aux fournitures 
de casernement, soient constatées et 
réparées aux frais de qui de droit. 

A son retour au régiment, le déta- 
chement est inspecté par le colonel ou 
le lieutenant-colonel, s’il est commandé 
par un chef d'escadron ; par le chef 
d’escadron de semaine, s'il est comman- 
dé par un officier; et par l’adjudant- 
major de semaine, s’il est coinmaudé 
par un sous-officier : en conséquence, 
le commandant du détachement doit 
faire prévenir le lieutenant-colonel de 
l'heure présumée de son arrivée, assez 
à temps pour que celui de ces officiers 
qui doil l'inspecter puisse le faire à 
l’instant de son arrivée sur la place ou 
au quartier. 

Le commandant du détachement re- 
met au lieutenant-colonel les certificats 
de bien vivre. 11 se présente ensuite 
chez le colonel pour lui rendre compte, 
ainsi qu’il a dû le faire au lieutenant-* 
colonel , de tout ce qui concerne le 
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• t * 0 . 1 

détachement. Il rend aussi compte au 
major et au trésorier de ce qui regarde 
l’administration et la comptabilité, aux 
commancfans des diverses batteries qui 
avaient, des hommes à son détachement, 
i de tout ce qui intéresse ces hommes et 
I leurs chevaux, sous les rapports de la 
police et de la comptabilité en deniers 
ou en distributions, comme sous ceux 
de l’habillement,, de l’équipement, de 
l’armement, du harnachement, .du fer- 
rage, des médicamens, du casernement, 
etc, ] enfin, il consomme, sans nui re- 
tard , en produisant les pièces à l’ap- 
pui y les divers comptes auxquels son 
détachement à pu donner lieu avfcc cha- 
cun d’eux, ainsi qu’avec le trésorier et 
les officiers charges de détails. 



ESCORTES. 






Av rivée au rendez-vous. 

533. Le commandant d’une escorte 
se trouve au rendez-vous à l’heure pies- 

19 

tsÇff; * à 
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crite avec sa troupe. Il doit là présenter 
et la maintenir dans le meilleur ordre 

et la meilleure tenue. ; 

• • " • • 

Escorte d'honneur. 

m * * , . ' '« 

534. Quand c’est' pour, une escorte 
d’honneur, il met pied à terre, s’il est 
nécessaire, pour. annoncer son arrivée 
à la personne qu’il doit accompagner, 
ou qui préside a la cérémonie , et prend 
ses * ordres s’il ne se tr.ouve là aucun 
officier ou fonctionnaire chargé de le 

recevoir et de lui en donner. 

» • ■ * • 

troupe doit être en bataille et 
sous les armes deyant le logement oo 
eupé par la personne où le cortège à 
escorter. Au moment où cette personne 
ou le cortège se met en marçhe , la 
troupe se met aussi en mouvement, et 
le commandant se conforme aux ins- 
tructions qui lui ont été données sur 
l’ordre de la marche. Il veille à ce que 
chaque canonnier se tienne à son rang, 
garde la bonne position sous les armes, 
et se comporte avec la décence , le res- 
pect et les égards convenables. * 
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Sa mission terminée, il ne quitte là 
personne qu’il a escortée, où qui pré- 
sidait à la cérémonie , qu’après avoir 
pris ses. ordres. . 

Le présent réglement sera mis à exé- 
cution dans les régimcns du corps royal 
de l'artillerie, pendant les années i83o 
et 1 83 i . 

Paris., le 17 Avril i83o. 
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